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BULLETIN DU JOUR 

La France 
et le tiers-monde 

Une fois de plus, M. Mitter- 
rand reprend son bâton de pèle- 
rin- C’est à l'Egypte, cette fois, 
puis à l'Inde qu’il rend visite. Ce 
qui conduit à s’interroger sur sa 
passion des voyages. Pour les 
uns, U ne s’agit de rien d’autre 
que de la tradition « gaullienne » 
de présence de la France, envers 
et contre tout, en parti entier 
contre Pénonne poids des Deux 
Super-puissances. Ponr 
d'autres, ces déplacements « 
série relèveraient de la fuite «a 
avant devant des problèmes 
socio-économiques intérieurs, 
qui n’ont rien, il est vrai, d’exal- 
tant 

On aurait tort en font cas de 
faire reproche & M. Mitterrand 
du voyage qu’il vient d’entre- 
prendre. Trop longtemps, sans 
doute, l’Egypte n’a pas suffi- 
samment retenu l’attention de 
Paris, où Ton semblait lui faire, 
à propos des accords de 
Camp- David,, le même procès 
que les pays do Front do refus. 

Aujourd’hui qne l’Iran et 
l'Irak s’épuisent dans une lotte 
sanglante et que la Syrie subit 
les contrecoups de la guerre du 
Liban, PEgypte retrouve tout 
naturellement sou poids dan» le 
monde arabe. Le pays, certes, 
est aux prises arec d’énormes 
problèmes d’ordre intérieur, et le 
président Moubarak, en dépit de 
ses déclarations d’intention, 
n'est toujours pas parvenu à les 
résorber. fl n’empêche : mitre 
qae PEgypte n’est pas le seul 
pays du monde — loin de là — à 


tique, il est important Au point 
de vue politique de ne pas la lais- 
ser enfermée dans im tête-à-tête 
avec les Etats-Unis. 

La tâche sera sans doute plus 
difficile pour M. Mitterrand en 
Inde. U faut bien reconnaître que 
Paris reste encore un partenaire 
relativement négligeable ponr 
New-Delhi, en gronde partie 
parce que les industriels français 
□'ont pas compris Pim portance 
de ce grand pays asiatique. Ponr 
donner au contenu réel à la coo- 
pération franco-indienne - il 
existe déjà une large -commu- 
nauté de vues dans le domaine 
politique, — le président de la 
République veut Péteadre aux 
secteurs scientifique, médical et 
technologique. Les possibilités 
sont grandes dans ce pays, qm 
tient à conserver un uvëaH 
honorable derrière les pays 
industrialisés. Encore faut-il de 
la constance et ne pas tout miser 
sur les ventes d’armement. 

En fait, la politique qnî 
consiste à considéra- Flnde, avec 
r Algérie et le Mexique, comme 
partenaire ultra-privilégié, man- 
que quelque peu de réalisme. 

Tout se passe comme si 
M. Mitterrand, sans le dire 
ouvertement, avait été amené h 
modérer son grand dessein 
« tiers-mondiste », pour des rai- 
sons économiques évidentes 
certes, .mais aussi pour des 
considérations de « Realpoli- 
tik ». La primauté accordée à 
T Afrique frasseopfeèue, hors de 
toute considération idéologique, 
tout comme la valse hésitation 
sur l’affaire des MaJouines, 
s’expliquent indéniablement par 
un retour au « réalisme ». D n’en 
reste pas menas que la solidarité 
proclamée de la France avec le 
tiers-monde doit s'exprimer 
«faits ce dialogue Nord-Sud, qm 
n’eu finit pas de s’établir du fait 
des réserves - c’est le moins 
qn’on puisse dire — des Etats- 
Unis. La tâche là encore sera 
difficile, tant les tendances pro- 
tectionnistes sont rives aussi 
bien an niveau commercial 
qu’humain (le rétablissement des 
visas a été très mal compris dans 
nombre de pays). 11 sera intéres- 
sant, de ce point de vue, de voir 
si les pays industrialisés du 
GATT consacrent ne serait-ce 
qu’une infime partie de leurs dis- 
cussions de cette semaine, à 
Genève, à cette question. 


la désignation de M. Nakasone 
à la tête dn gouvernement 
met fin à la crise japonaise 

M. Nakasone sera le nouveau premier ministre du Japon et succé- 
dera à ce poste & M. Suzuki, dêmissionBaire depuis le 12 octobre dernier, 
fl a en effet été élu à une large majorité à la présidence du parti libéral 
démocrate an pouvoir, ce qm le d és i gne ! automatiquement aux fonctions 
de chef du gouvernement. 


De notre correspondant 


Tokyo. — M. Yasuhïro Nakasone 
est arrivé très largement en fête, os 
mercredi 24 novembre, lors de la 
première procédure de vote en vue 
de désigner le successeur de 
M. Suzuki eux postes de président du 
parti libéral démocrate (P.LO.) et, 
conjointement, de premier ministre 
du Japon. ■ ■ 

Ministre chargé de la réforme 
administrative dans le cabinet sor- 
tant, M. Nakasone (soixante-quatre 
ans) était le candidat de l’ancien pre- 
mier ministre, M. Kakuei Tanaka, 
éminence grise du P. LD. et principal 
inculpé dans l’affaire des pots-de-vin 
Lockheed. H a obtenu plus de 50 % 
des votes des militants de base du 
parti conservateur (environ un million 
de votants). Avec près de 
600 000 votes favorables, M. Naka- 
sone devance de loin ses trois adver- 
saires : MM. Komoto, ministre de la 
planification (265 000 voix). Abe. 
ministre (fa l'industrie et du com- 
merce extérieur (80 000), et Naka- 
gawa, directeur de l’Agence pour la 
science et la technologie (65 000). 

Tirant las conséquences de ce 
scrutin, MM. Komoto et Abe ont fait 
savoir qu'ils retiraient leurs cancBda- 
tures — ce qui rend mutile le 
c second tpur» initialement prévu 
pdufr hfad^te^üjuâjiMës parie men- 
taîresduP.LD. 

Ce résultat, plutôt inattendu dans 
son ampleur, constitue d’abord une 
nouvelle 'et éclatante victoire pour 
ML Tanaka. A quelques mois du ver- 
dict que la justice doit rendre sur son 
rôle dans l'affaire Lockheed, il 
devrait, par f intermédiaire du nou- 
veau premier ministre et sauf incident 
de parcours imprévu, renforcer 


encore son emprise sur le parti et sur 
le gouvernement. 

R.-P. PARMGAUX. 

(Lire ta suite page 6.) 


le nombre des détenus 


augmente en dépit 
de la nouvelle politique pénale 

Le nombre des détenus dans les prisons françaises est devenu 
préoccupant pour le gouvernement. Non seulement il ne cesse 
d’augmenter, mais le pourcentage des prévenus, c’est-à-dire des 
personnes en attente d'être jugées, croît, lui aussi, de manière 
Inquiétante. 

Cette progression est désormais l'un des soucis majeurs de 
M. Robert Badinter, dont la politique pénale — le pari, pourrait -on 
dire — visa à une stabHisation de la population pénitentiaire. 

B y avait trente-quatre mille six cent quarante-cinq détenus le 
1* novembre, contre trente mille cinq cent soixante-sept au 
lendemain de l’amnistie de l'été 1981. La proportion des personnes 
détenues avant jugement est aujourd’hui de 52 %. Leur nombre a 
augmenté da près de 4 % en un seul mois. 


DANS NOTRE PROCHAIN NUMÉRO 


Un entretien 
avec M. Mitterrand 


Les rapports entre M. Mauroy et le P.S. 

a 

a 

Le premier ministre en appellerait 
< au parti tout entier » 
en cas de trop forte contestation interne 

M. Pierre Mauroy, qui a engagé, mardi soir 23 novembre, la ras- 
ponsabiüté du gouvernement sur la projet de kri visant, à affairer les der- 
nières 1 «séquelles » de là guerre d'Algérie, a justifié le maintien des 
anciens généreux factieux dans la champ d'app&catîon des dispositions 
retenues, n a affirmé qu'il n'y a « pas de demi-mesure dans le pardon, 
surtout lorsqu'3 émane de la plus haute autorité de l'État ». 

Poursuivant sa campagne d'explication sur sa poétique, le premier 
ministre doit se rendre, vendredi après-midi 26 novembre, dans la 
région de Valenciennes. 0 a fait savoir aux (Erigeants du P.S. que si 
cette politique demeurait trop contestée par certains de leurs membres 
H en appellerait « au parti tout entier s. 

Lire page 10 r article d* ALAIN ROLLAT 


De la «lutte planétaire» à la «détente» 

I. - Coucou , la revoilà... 


Un vieillard usé jusqu’à la corde 
disparaît, au terme d’un règne inter- 
minable, et soudain tout se met à 
changer. Ce qui s’est passé en Espa- 
gne après Franco, en Chine apres 


par ANDRÉ FONTAINE 

Mao, va-t-il se répéter en U.R-S.S. ? 
Déjà la mort de Staline, contraire- 
ment à beaucoup de prévisions. 



De 350 & 1520) une histoire générale qui 
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tons les aspects de l’activité humaine. 
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avait rendu beaucoup moins rébar- 
batif le visage de l’empire. Tout en 
se disputant â couteaux tirés sa suc- 
cession, les épigones du généralis- 
sime avaient aussitôt multiplié, à 
l’intérieur comme à l’extérieur, les 
gestes destinés à susciter ce 
qu’Ehrenbourg, dans un roman célè- 
bre, a appelé le Dégel. 

C’est ainsi que naquit, après huit 
ans de guerre froide, la première 
«détente». Elle devait conduire 
aux armistices de Corée et d’Indo- 
chine, au traité d'État autrichien, & 
l'établissement de relations diploma- 
tiques entre Bonn et Moscou, à 
rentrée massive aux Nations unies 
de pays dont les candidatures 
étaient bloquées par le veto de l'une 
ou de l’autre des superpuissances. 

(Lire la suite page S. ) 


A nos lecteurs 
avec nos excuses 

Certains (fa nos lecteurs, i Paris 
not a mm ent, a’auront pas trouvé le 
Monde daté <fa 25 novembre à 
rbenre habituelle, dans les kios- 
ques on dans les boites aux lettres 
pour les abonnés de la capitale. Ce 
retard est dâ à m arrêt de travail 
(Tune heure décidé par le Comité 
intersyndical dn livre parisien 
ponr appuyer, auprès dn Syndicat 
de la pnàse parisienne, ses revemB- 
ca tiens sur les coodHkms de départ 


Nous prions nos lecteurs d’exen- 
eer ce retard qai s'ajoute aux diffi- 
cultés techniques imposées par la 
modenfcsatiM de notre système de 


te Monde le déplore à na double 
titre : (Time part parce qu'il est, 
avec ses lecteurs, pins pénalisé qne 
ses confrères da matin dont les 
délais de fabrication sont moins 
contraignants, d'antre part, parce 
que sa position sur l'objet dn 
contentieux ne Poppose pas à son 
propre personnel tedm&qne. 


Un moment, le garde des sceaux a 
cru que son pari était gagné. C’était 
au mois d’août. Depuis mars, le 
nombre de détenus oscillait autour 
de 32 000. Mais la progression a re- 
pris inexorablement. Il y avait 
34 645 détenus le 1" novembre 
(outre-mer exclue) contre 31 173 il 
y 1 un an, soit une progression de 
1 1 %. A ce rythme, on peut se de- 
mander ri le chiffre de 36 115 at- 
teint le 1“ novembre 1980, six mois 
avant la victoire de la gauche, ne 
sent pas bientôt dépassé. 

Plus grave encore pour la politi- 
que gouvernementale est l’augmen- 
tation du nombre des prévenus. Ils 
étaient 17 513 le I er octobre, maïs 
18 242 le 1 er novembre, soit une pro- 
gression de 4% en un seul mois. 
Inexorablement, là encore, b pro- 
portion des personnes détenues 
avant jugement augmente, comme 
en témoignent ces statistiques enre- 
gistrées ces dernières années, le 
1" novembre : 1979, 45,61 %; 1980, 
46,19 %;■ 1981, 5232 %; 1982, 
52,65 %. 

Ce phénomène est le plus préoc- 
cupant. car il signifie que b justice 
ne fait plus face à sa mission. Aussi 
bien pour le délinquant que pour la 
victime, b promptitude de la sanc- 
tion est, en effet, un impératif. 
Faute de quoi b confiance en b jus- 
tice s’effrite. Elle n’est du reste pas 
fameuse si l’on en croit un sondage 
SOFRES-Ze Nouvel Observateur 
(numéro du 30 octobre), qui b 
place au dernier rang des institu- 
tions auxquelles les Français font 
confiance. 

Cette augmentation du nombre 
des prévenus a des conséquences cri- 
minogènes évidentes pour les jeunes 
délinquants qui doivent parfois at- 
tendre des mois avant d’être jugés, 
partageant leur cellule avec des mal- 
faiteurs endurcis. La présomption 
d’innocence devient une formule 
creuse lorsqu’une telle situation se 
prolonge. 

‘Lorsque, après plusieurs mois, un 
prévenu ou un inculpé comparaît, b 
tentation est forte pour les tribunaux 
de le condamner à une peine de du- 
rée identique à celle de b détention 
provisoire, quel que soit son degré de 
culpabilité. Une autre hypothèse est 
l’acquittement ou la relaxe pure et 
simple. Une affaire récente montre 
quel est le montant de l’indemnisa- 
tion & laquelle peut alors prétendre 
b personne détenue abusivement : 
520 F par mois. 

BERTRAND LE GENDRE. 

( Lire la suite page II .} 


POINT 


Malaise 

ebez les préfets 


Les préfets sont sans 
conteste l'un des corps de 
l'État qui a depuis plus d'un 
siècle traversé avec le moins 
de dommages les accidents de 
l'histoire nationale. Us ont tou- 
jours — à quelques exceptions 
prés — manifesté leur totale 
loyauté au pouvoir légitime. 

M. Gaston Deffene, minis- 
tre d'État, ministre de l'inté- 
rieur et de la décentralisation, 
s a plaît d'ailleurs à rendre 
hommage à la loyauté républi- 
caine des préfets qu'il a trou- 
vée après le 10 mai. Il devait le 
redire ce mercredi devant l'as- 
sociation du corps préfectoral 
et des hauts fonctionnaires du 
ministère de l'intérieur, qui réu- 
nit son assemblée générale. 

Pourtant le corps préfecto- 
ral traverse une période difficile 
et les capacités d'adaptation 
de ses membres ne seront pas 
superflues pour qu'il a épouse 
le changement ». Les préfets 
devenus commissaires de la 
République ont presque tous 
été mutés depuis le 10 mai, 
beaucoup d’ailleurs à leur de- 
mande, afin de ne pas être 
contraints de tenir devant les 
mêmes interlocuteurs deux 
langages successifs et diffé- 
rents. 

Ceux qui n’ont pas accepté 
la a deminutio capiris a. qui 
résultait de la réforme de la dé- 
centralisation, ont préféré — 
au nombre d'environ soixante- 
dix — se mettre au service des 
assemblées élues, conseils ré- 
gionaux et conseils généraux 
dont les compétences étaient 
accrues. Ceux qui sont de- 
meurés au service de l’État vi- 
vent parfois avec difficulté la 
transformation malaisée de 
l’organisation administrative 
locale. 

Enfin, comment le corps 
préfectoral ne serait-il pas sur- 
pris que la fonction, au- 
jourd’hui particulièrement im- 
portante, de directeur général 
des collectivités locales au mi- 
nistère de l’intérieur soit 
confiée à un jeune énarque de 
trente ans. auditeur au Conseil 
d'État. mais qui était depuis 
quelques mois conseiller tech- 
nique au cabinet de M. Def- 
fene ? 

Si l'on peut s'interroger sur 
la réalité du e dépérissement » 
de la. carrière préfectorale on 
doit cependant constater 
qu'aucune structure nouvelle 
ne l'a encore vraiment rempla- 
cée. La recherche d'un équili- 
bre entre l'autorité nécessaire 
de l'État centrai et les aspira- 
tions légitimes des élus locaux 
exige encore beaucoup de 
temps et de réflexion. 

(Lire page 9.) 


UN DICTIONNAIRE DU MARXISME 

De A comme abstrait 
à V comme vivant 


Lucien Sève, membre de ta 
direction de l'Institut de 
recherches marxistes, membre 
du comité central du P.C.F.. 
rend co m pte du Dictionnaire 
critique du marxisme que vien- 
nent d'éditer tes Presses uni- 
versitaires de France. 
Décidément, nous sommes bien 
dans l'année Marx. Au moment où 
approche le centenaire de sa dispari- 
tion physique, force est de convenir 
qu'H est moins mort que jamais. 
C'est que, par-delà les incantations 
sur sa caducité, te marxisme trouve, 
dans le mouvement de b société 
comme de la connaissance qu’il 
contribue à transformer en s'y trans- 
formant lui-même, b plus vivante 
des actualités. 

Aussi n'est-ce pas sans opportu- 
nité que, après le Vocabulaire du 
marxisme, de Gérard Bekerman (1). 


qui peut rendre service aux érudits, 
les Presses universitaires de France 
nous proposent le monumental Dic- 
tionnaire critique du marxisme, réa- 
lisé sous b direction de Georges 
Labica, par une équipe de soixante- 
dnq chercheurs. C'est un enrichisse- 
ment considérable des moyens dis- 
ponibles pour la connaissance 
sérieuse du marxisme - ce qui rend 
d'ailleurs plus voyant, et choquant, 
le refus, sens exception jusqu'ici, 
même en cette année du centenaire, 
de faire figurer Marx au programme 
d’écrit de l'agrégation de philoso- 
phie. 

LUCIEN SÈVE. 

( Lire la suite page 7 . J 


(1) Presses universitaires de France, 
1981. 
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Economie 

mondiale 


Le conseil ministériel 
de l'Accord général 
sur les tarifs 
et le commerce, 
plus connu sous 
le nom de GATT, 
siège depuis 
ce 24 novembre 
à Genève. 

Jacqueline Grapin 
ne cache pas son 
scepticisme quant à 
l'utilité de ce genre 
de festivités. 

François Missoffe défend 
l'exportation, signe 
de compétitivité 
contre ceux qui croient 
au caractère 
antinomique des deux 
marchés national 
et interaation&L Enfin, 
Maurice Varlin se 
demande si, 
au-delà 

de la faillite financière 

qui menace l'économie 
mondiale, 

il n'y a pas d'abord 

et avant tout 

une banqueroute morale. 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 

. Depuis I7?l 
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L'exportation, signe de compétitivité 


Le bal des maudits 

par JACQUELINE GRAPIN 


D EPUIS quelque temps, un 
concert de voix, dites pro- 
gressistes, appelle les pou- 
voirs publics à « gérer autrement » 
l'économie. On veut se développer 
une étrange théorie selon laquelle 
l’exportation serait porteuse de tous 
les maux. Génératrice de frais et de 
gaspillage financiers, elle serait 
aussi cause de chômage et d’appau- 
vrissement du pays. 

Selon ce nouveau dogme, produit 
de l'analyse marxiste, marché natio- 
nal et marché international seraient, 
non pas complémentaires mais, par 
nature, antinomiques, et c'est en ar- 
bitrant en faveur du second que nos 
entreprises mettraient en péril le 
premier. On ne saurait entendre de 
telles affirmations sans les confron- 
ter à la réalité et à l’expérience quo- 
tidienne. 

Chacun sait que le marché natio- 
nal a toujours été, et demeure, pour 
l'entreprise publique ou privée, la 
base première de scs opérations, sa 
cible prioritaire, parce que la plus 
facile d’accès et jugée la moins aléa- 
toire. Cette pesanteur hexagonale, 
doublée d'une désaffection pour les 
marchés extérieurs, à l'exception de 
ceux de notre ex-empire, n’a-t-elle 
pas été stigmatisée pendant des dé- 
cennies avant que l'ouverture sur 
l'étranger ne se généralise, peu ou 
prou, dans la conduite des responsa- 
bles? 

Chacun sait aussi que la démar- 
che exportatrice d'une société n'est 
pas, a priori, le résultat d'un arbi- 
trage contre le marché intérieur, 
mais qu'elle procède d’un souci 
d'élargissement de ce même mar- 
ché : nécessité imposée par le pro- 
grès technique, saine des opportu- 
nités commerciales, volonté d'ex- 
pansion des affaires qui n’est, 
somme toute, que l'expression de la 
santé et de la réussite économiques. 

Certes, l’exportation peut suivre 
des cheminements complexes, de la 
cession de licences à l'implantation 
industrielle en passant par les multi- 
ples formes de la coopération. Mais 
c’est une grossière erreur que de voir 
à travers les vicissitudes et les 
formes du déploiement géographi- 
que d’une entreprise le souci simple 
et unique de la conservation de sdh 
patrimoine financier. Pour négocia- 
bles qu’ils soient, les actifs indus- 
triels ne s’échangent pas au jour le 
jour comme se transfèrent les capi- 
taux flottants an gré du cours des 
devises. 

L’exportation ne se paie pas ipso 
facto par l'abandon de positions sur 
le marché intérieur, maïs, au 
contraire, elle est le signe d'une pro- 
duction et d’une gestion compéti- 
tives qui permettent de s’imposer en 
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métropole aussi bien qu’à l’étranger. 
Elle n'est pas plus génératrice de 
surprix en France pour composer la 
min ceur des marges dehors : cliché 
bien vieilli qui fait peu de cas de la 
compétitivité des producteurs, de 
l’état de la concurrence interne et 
externe, des taux de change et d'au- 
tres facteurs encore qui influent sur 
la rentabilité de l'exportation. N'a- 
t-on pas vu des secteurs exporter da- 
vantage en période de blocage des 
prix parce que les marges étaient 
précisément meilleures ? 

Si l'on envisage la reconquête du 
marché intérieur dans des condi- 
tions d’efficacité de l’économie fran- 
çaise, ce ne sera donc pas en dimi- 
nuant l’exportation, mais, bien au 
contraire, avec une exportation in- 
duite et supplémentaire. De même 
que la réduction des importations ne 
devrait pas procéder d’un freinage 
autoritaire et a priori, mais bien 
d’un reflux consécutif à une surcom- 
pétitivité, à une politique de pro- 
duits plus performante ou à une 
meilleure stratégie commerciale de 
nos entreprises. 


Retour an troc 


Nous inviter sommairement â 
■ importer et exporter autrement », 
c'est-à-dire que les lois du marché et 
les règles de l'échange telles que la 
communauté occidentale et, dans 
son sillage, le reste du monde les ont 
instituées, ne seront plus la réfé- 
rence principale. Afin de se dégager 
des « pièges du commerce libre que 
domine la tyrannie de l’argent» et. 
qui «crée insidieusement les défi- 
cits», il suffirait de conclure de 
bons et solides accords de contrepar- 
tie où la France et ses partenaires 
trouveraient des avantages mutuels 
dans la sérénité et la sécurité d’un 
équilibre soigneusement préservé. 

A « l’exportation suspecte ou 
dommageable», car réalisée sans 
considération pour les conséquences 
sur l’emploi et les finances du pays 
vendeur comme du pays acheteur 
serait substituée' une exportation 
saine, combinant à la fais le principe 
de la division internationale du tra- 
vail et celui de la valorisation des 
ressources humaines et naturelles de 
chacun. Mais que Ton ne s’y trompe 
pas : sous ce programme transparaît 
un système qui n'est pas nouveau. Il 
s'appelait troc en des âges primitifs 
où l'argent n’existait pas, ou en des 
temps moins anciens lorsque les 

modes de règlement internationaux 

« 

{•) Ancien ministre. 


connaissaient de fortes perturba- 
tions. Accords de clearing à carac- 
tère global, compensation an coup 
par coup, coopération déguisée per- 
mettant à ]'un des partenaires de 
payer en retour des importations re- 
cherchées, l'histoire du commerce 
mondial abonde en formules de l'es- 
pèce. Le recours à de telles prati- 
ques coïncide, sans exception, avec 
les cycles de crise, de régression des 
flux commerciaux, et constitue le 
plus souvent un pis-aller pour réali- 
ser des opérations qui, à défaut 
d'étre liées, ne se feraient pas. 

A preuve le regain d'intérêt que 
suscite de nos jouis la compensation 
dans les pays exsangues de devises, 
contraints au contrôle le plus sévère 
des entrées de marchandises et dé- 
sespérément de placer leurs produits 
sur le marché mondial. L’Associa- 
tion pour la compensation des 
échanges commerciaux, que je pré- 
side depuis cinq ans, s'essouffle à 
suivre l'extension de ees pratiques à 
travers le monde dans le même 
temps où elle peut témoigner de leur 
portée ambiguë pour le commerce 
international. 

Nous engager sur la voie de ce bi- 
latéralisme que pratiquent, par 
exemple, les pays de l’Est, non seule- 
ment avec leurs partenaires occiden- 
taux mais aussi entre eux, bien 
qu'appartenant au même club, pour- 
rait se concevoir pour nos relations 
avec certains pays du tiers-monde. 
L’idée d’une participation privi- 
légiée au développement, par la 
concession d'avantages équilibrés, 
mérite sans doute d'être explorée. 
Le problème n’est, hélas ! pas seule- 
ment Là, mais surtout dans nos 
échanges avec les pays occidentaux, 
qui constituent pins de 70 % de no- 
tre commerce extérieur. 

En cloisonnement de ce côté mar- 
chés et paiements en multipliant les 
opérations de contrepartie, nous ne 
renoncerons pas seulement à cette 
grande fluidité dans la circulation 
des idées, des techniques et des pro- 
duits à laquelle la France doit pour 
beaucoup les progrès de ces trente 
dernières «"nfa, mais nous retran- 
chant du jeu communautaire et mul- 
tilatéral.'' nous risquons de basculer 
dans la catégorie des nations handi- 
capées. 

La vérité est qu’on n'échappe pas 
si facilement aux lois du marché, et 
le pays, dont l’économie, en quelque 
sorte déphasée, n’est plus compéti- 
tive, et les produits ne sont plus 
adaptés à la demande extérieure, se 
voit pénalisé d’un surcoût à l’impor- 
tation pour les biens qu'il lui faut, 
malgré tout, se procurer ailleurs, et 
ce à proportion de la décote que su- 
bissent ses propres exportations. 


L E ballet des limousines et des 
sombres pardessus diploma- 
tiques a commencé depuis la 
se main e dernière à Genève. La ten- 
sion monte. Qui a eu l'idée de cette 
réunion « ministérielle » ? Sir Roy 
Dunrnan, le diplomate numéro un de 
la Communauté européenne, devenu 
ambassadeur aux Etats-Unis ? Ou 
M. Arthur DunkeL directeur géné- 
ral du GATT, pour qui, par néces- 
site, « tout le monde il est beau, tout 
le monde 3 est gentil »? En prenant 
ses fonctions en 1979. le successeur 
de M. Olivier Long a réalisé que le 
bel édifice installé sur les bords du 
Léman en 1948 au son des trom- 
pettes libre-échangistes de l’après- 
guerre commencerait à vivre le dé- 
but des années 80 en dehors du 
temps et du monde. Plus de Ken- 
nedy Round, plus de Nixon Round 
ni de Tokyo Round. Alors quoi ? 
Des « accords d’autolimitation » 
conclus bilatéralement par les plus 
grandes puissances économiques en 
dehors de l’organisation internatio- 
nale, théoriquement chargée de poti- 
cer le commerce mondial, des « me- 
sures de sauvegarde » prises en 
vertu du principe « chacun pour soi 
et le GATT pour tous », des subven- 
tions à gogo chez les uns, des normes 
qui remplacent hypocritement les 
barrières douanières chez les autres, 
tandis que le « libre-échange orga- 
nisé» devient un mot d’ordre qui 
fait sourire aussi bien ses partisans 
que ses adversaires. 

L’ironie des choses a voulu 
qu’elles fussent si difficiles que, au 
milieu de l'été dernier, les fonction- 
naires de la Communauté euro- 
péenne, première zone d’échanges 
internationaux au monde, donc pre- 
mière intéressée à une bonne régula- 
tion de ces affaires, s’arrachassent à 
ce point les cheveux devant les ris- 
ques d’échecs encourus qu’un bon 
nombre d’entre eux, et non des 
moindres, préconisèrent l'annulation 
pure et simple de la rencontre an- 
noncée dès le printemps 1980. Les 
divisions entre Etats membres pa- 
raissaient trop grandes pour autori- 
ser des positions communes suffi- 
samment constructives. La tension 
montait avec les Etats-Unis et le Ja- 
pon. La France, continuait de soute- 
nir que cette réunion, si elle était sé- 
rieuse, envenimerait encore plus les 
choses qu’elle les arrangerait. 

EntnMemps, l’administration 
américaine, qui s’était servie de 
cette perspective et des négociations 
en cours pour calmer les tendances 
protectionnistes qui devenaient pres- 
santes au Congrès de Washington, 
était devenue farouchement favora- 
ble à la rencontre. Vaille que vaille, 
les braves négociateurs ■ pri- 
maires» installés à Genève durent 
aller de l’avant, s'élripant tout au 
long du mois d'août et pratiquement 
sans cesse jusqu’à la semaine der- 
nière. Le summum devait être at- 
teint jeudi et vendredi par leurs su- 
périeurs dits «secondaires» venus 
les relayer pour chipoter sur le pro- 


jet de déclaration ministérielle ré- 
digé sous sa seule responsabilité par 
le malheureux président du conseil 
du GATT avec la collaboration des 
parties : document CW 403, secret, 
qui. bien entendu, circule dans tout 
Genève depuis le 1 S novembre... 

On n’en finirait pas d’énumérer 
les têtes de chapitre qui, comme des 
titres de danses dans un carnet de 
bal. programment les démarches des 
hautes personnalités de quatre- 
vingt-huit pays réunies en grand tra- 
lala pour célébrer l'entente cordiale 
du commerce mondial, en décrois- 
sance de 1 % l'année dernière, 
comme l'a annoncé il y a quelques 
jours, pince-sans-rire, le modeste se- 
crétariat du GATT. Les clauses de 
sauvegarde, l'application des règles 
du GATT envers les pays en déve- 
loppement, le commerce des pro- 
duits agricoles et tropicaux, les res- 
trictions quantitatives et antres 
mesures non tarifaires, les tarifs 
douaniers, le commerce des produits 
de contrefaçon, l'exportation des 
biens interdits sur le marché inté- 
rieur, les crédits à l'exportation, le 
textile, les forêts, la pèche, etc. 

L'essentiel est. par exemple, que 
la délégation américaine puisse pré- 
tendre que le principe d'an futur 
» examen » du commerce des pro- 
duits agricoles est inscrit à l'ordre 
du jour, tandis que la C.E.E. assure 
qu’il ne s’agit nullement là d'une 
perspective de négociation, étant 
donné le terme employé. 

Le texte, truffé d’expressions 
telles que : « dans les limites du pos- 
sible », -négociations appro- 
priées », - examens progressifs », ou 
« accorder une attention spéciale », 
met en joie les diplomates profes- 
sionnels, qui savent à quoi s’en tenir 
sur sa portée réelle. 

La France était fort attendue en 
la personne de M. Jobert, d'avance 
perçu comme « empêcheur de tour- 
ner en rond ». Il est vrai qu’elle se 
méfie de ce qui doit être dit au sujet 
de l’agriculture, et qu’elle est inquié- 
tée par la clause dite « stand stiit 
and roll bock ». qui ne fait pas allu- 
sion à un rythme de rock américain, 
mais à la nécessité de résister aux 
pressions protectionnistes. Elle 
conteste l'analyse de base initiée au 
GATT selon laquelle ce sont les ten- 
dances protectionnistes qui sont à la 
racine des maux économiques ac- 
tuels. Four Paris, le protectionnisme 
n'est qu’une conséquence de la crise 
et non sa cause ; celle-ci se trouve 
dans l’instabilité monétaire, la 
hausse des taux d’intérêt, les fluc- 
tuations des changes^., auxquels il 
faut remédier avant tout. 

Depuis Versailles, les festivités 
supranationales au sommet n'inspi- 
rent plus guère confiance. Sur les 
bords du Léman, cette nouvelle ca- 
cophonie masquée prend des allures 
de bal des maudits. Dans tout cela, 
il n’y a que les Japonais pour avoir 
réussi à se faire oublier. Tout va 
donc bien pour eux. Dieu merci ! 


Faillite financière ou banqueroute morale ? 


B EAU monde en vérité que ce- 
lui qui nous apparaît en cet 
automne 1982 ! Pour com- 
mencer, vingt-six millions de chô- 
meurs dans les pays riches Tonnant 
rO.C.D.E. Nous savons maintenant 
clairement que cela n’est qu’un dé- 
but puisque (a priorité des priorités 
est devenue la lutte contre l’inflation 
par des moyens monétaristes et nous 
connaissons les résultats par ce qui 
se passe aux Etats-Unis et en 
G rande-Bre tagne. 

Il faut souligner que les consé- 
quences du chômage sont loin d’étre 
négligeables puisque te coût annuel 
du manque de nebesses qu’il en- 
traîne est de l’ordre de 600 milliards 
de dollars, soit sensiblement plus 
que le P.N.B. global de la France et 
près de 9 % du P.N.B. de l'ensemble 
de rO.C.D.E. Quel niveau de chô- 
mage et de pauvreté faudra-t-il at- 
teindre pour que nos savants écono- 
mistes se mettent d’accord sur des 
systèmes de régulation économique 
moins pénalisants et plus conformes 
au bon sens ? Peut-on réellement et 
sérieusement prétendre aujourd'hui 
guérir un système économique par 
cette saignée effroyable qui, à l'ins- 
tar de celles pratiquées par les mé- 
decins de Molière, tuaient le patient 
avant qu'il n'ait eu le temps de gué- 
rir? 

Tristes constatations sur l'état de 
la - technique » économique de no- 
tre époque dont le moins que l'on 
puisse due est qu'il s’agit plutôt d’un 
« art », dans le sens péjoratif du 
terme, inspiré essentiellement par la 
conservation de certains acquis et 
dont les vues à court terme n'ont 
rien de scientifique. Les effets pro- 
duits, souvent inverses de ceux qui 
étaient . attendus, se retournent 
contre les propres interets de ceux 
qui les préconisent. La controverse 
sur ce qu'est réellement un eurodol- 
lar en est une illustration (I). 

Mais tout cela n’est rien i côté de 
ce qui se passe au niveau des pays 


du tiers-monde, dans l’acceptioa 
large du terme. 

La dette globale de ces pays dé- 
passe probablement 500 milliards de 
dollars, et l'on sait qu’il n'est pas rai- 
sonnable d'en e s pérer obtenir le rem- 
boursement. Bien au contraire, pour 
éviter la catastrophe que constitue- 
rait une faillite bancaire internatio- 
nale, il faudra continuer à fournir 
des crédits nouveaux. Cela ne serait 
pas si grave à nous avions le senti- 
ment qu’avec ce « super » plan Mar- 
shall, nous avons fait une bonne ac- 
tion envers le tiers-monde, favorisé 
son développement et l'enrichisse- 
ment des populations de telle sorte 
qu'elles puissent aborder le cycle 
production-consommation dont nos 
industries pourraient profiter grâce 
aux débouchés créés par ce décol- 
lage. Malheureusement, nous n’au- 
rons même pas cette double consola- 
tion. En effet, et il ne faut pas se le 
cacher, le développement du tiers- 
monde, à part de rares exceptions, 
est un échec global qui provient es- 
sentiellement de la veulerie et du 
manque de sens menai à la fois des 
pays riches et des «élites» qui se 
sont constituées sur place. 

Quelques chiffres d'abord, et ce 
n’est déjà pas si facile du fait, no- 
tamment, des fluctuations du cours 
du dollar. Cependant, cm peut arri- 
ver à des approximations assez pro- 
ches de la réalité. 

La population du tiers-monde, 
Chine exceptée, atteint mille neuf 
Cents millions d'habitants, dotés 
d’un P.N.B. global qui s'élève à en- 
viron 1 000 milliards de dollars, soit 
environ 525 dollars par habitant. 

Ce chiffre est à rapprocher de son 
équivalent pour l'O.C.D.E., qui 
s'établit à environ 10 000 dollars, 
soit un rapport de 19 à 1. Cepen- 
dant. ce chiffre moyen recouvre des 
disparités très importantes, allant de 
2000 dollars 'pour le plus haut ni- 
veau de l’Amérique latine (Argcn- 
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tine), en passant par l’Algérie, qui 
détient la palme des pays d'Afrique 
de plus d'un million d'habitants, 
avec 1 600 dollars, jusqu'à l’Ethio- 
pie, qui possède le triste privilège de 
devoir vivre avec 130 dollars par ha- 
bitant. 

Ces chiffres moyens sont eux- 
mêmes extrêmement trompeurs car. 
et à quelques exceptions près, on 
note une énorme disparité des re- 
venus à l’intérieur d’un même pays, 
disparités qui ont tendance à s’ac- 
croître constamment Dans certains 
pays, le P.N.B., pour 80 %, est acca- 
paré par moins de S % de La popula- 
tion. Cette situation, déjà analysée 
par Adam Smith il y a deux siècles 
dans le chapitre consacré aux colo- 
nies, provoque un blocage complet 
de l’évolution possible de la société. 
Cette minorité s’enrichit constam- 
ment, devient unique consomma- 
trice des produits autres qu’alimen- 
taires, ee qui se traduit par des 
importations de produits de haut 
luxe assorties d’une fuite éperdue 
des capitaux, signe évident de la pré- 
carité de la situation. 

La majorité vit de plus en plus mi- 
sérablement, assurant à peine sa 
subsistance et fait connaissance avec 
les tares de notre système : concen- 
tration urbaine, travail aliénant, pol- 
lution, etc. Mu» en obtenir de contre- 
partie en niveau de vie. H est bien 
connu que, dans la plupart des pays 
africains, les 2 CV sont utilisées par 
les coopérants et les médecins des 
organisations d’assistance alors que 
la bourgeoisie locale ne peut se 
transporter que dans des B.M.W., 
Mercedes ou autres engins de luxe 
et que, bien entendu, le peuple mar- 
che à pied. 

Mais pourquoi tout cela serait-il 
de notre faute ? Après tout, il s'agit 

• Expert consultant en industrie élec- 
tronique. 


d’affaires intérieures dont nous 
n'avons pas à nous mêler. Ce senti- 
ment est si fort qu’il provoque même 
des réflexions du genre : « fis trai- 
tent leur peuple comme nous n’au- 
rions jamais osé le faire du temps 
de la colonisation. » 

Sans être complexé et masochiste 
à l’excès, on peut facilement démon- 
trer que ce jugement est dangereuse- 
ment sommaire. Pourquoi ? Parce 
que depuis plus de trente années 
nous avons admis, aidé et choyé 
n’imparte quel individu qui a su 
s'emparer du pouvoir, et installer le 
régime qui lui plaisait. Nous nous 
sommes dispute leurs faveurs et 
sommes devenus ainsi rr>mp i; rw 
par intérêts interposés, du dépeçage 
des pays concernés, et cela sans nous 
préoccuper des intérêts réels de 
leurs populations. Etats-Unis, Eu- 
rope, Union soviétique, nous avons 
tous fait la même chose et à l’éche- 
lon mondial, tant et si bien que 
sommes devenus des complices ac- 
tifs. Dans les faits, nous animons une 
espèce d’organisation de gangsté- 
risme si gigantesque qu’en compa- 
raison, la Mafia serait une petite 
P.M.E. régionale. 

_ Un exemple ? Prenons un cas 
bien connu en France, celui d’un pe- 
tit dictateur obscur et sanguinaire 
qui opérait dans un des pays les plus 
pauvres d’Afrique et qui a décidé de 
se faire couronner « empereur » 
rien que cela i Y a-t-il eu scandale 
on réprobation ? Pas du tout. Au 
contraire, des centaines de Français, 
de notre * élite », se sont empressés 
d'assister à cette sombre cérémonie, 
comme les courtisans devant 
Louis XIV à Versailles ! Quelle 
tion superbe et quel encouragement 
pour tous les voyous et apprentis 
gangsters qui lèvent de prendre le 
pouvoir au bout d’une mitraillette i 

Quelle amertume et quel déses- 
poir pour les membres des véritables 
élites africaines qui ont échappe au 
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ils penser de nous et de nos vertus ? 
Après ce que nous avons fait dans le 
passé en Afrique et en Amérique du 
Sud, ce que nous faisons aujourd'hui 
n’est pas de nature à redorer notre 
blason de pureté et de morale. 

Depuis 1945, nous sommes suc- 
cessivement passés de l’ère d’une 
i mm ense espérance morale à celle 
de l’immoralité puis, enfin, et pro- 
fondément, dans celle de l'amora- 
lité. C’est une faillite lamentable de 
notre prétendue vocation de civilisa- 
tion. C’est aussi vrai de notre sys- 
tème que de celui prôné par l’Union 
soviétique. 

Dans ce désordre qui va croissant, 
*st-U encore temps de lancer un ap- 
pel à la raison et de demander aux 
grands de ce monde de se concerter 
en vue d'établir un nouvel ordre 
mondial basé sur un consensus où la 
morale et le bien des peuples se- 
raient prioritaires? Utopie? Sans 
doute, mais, si cela ne se fait pas il 
faut fortement craindre que cette 
«nouvelle donne» ne s’établisse 
qu’avec un nouveau Yalta. Vous 
vous souvenez, c'était en 1945. à la 
fin de cet affreux conflit mondial 
qm avait débuté dix années après un 
dérèglement économique qui. selon 
les meilleurs spécialistes de l’épo- 
que, n’était qu’un petit accident de 
parcours destiné à être vite résorbé... 

Ce sont les mêmes qui reprennent 
ce vieux refrain de libéraux rétro- 
grades: - Laisser faire, laisser pas- 
ser. » On a déjà vu ce que cela avait 
^e. Pour paraphraser un propos 
caèbre, 1 économie est une affaire 
bcauraup trop sérieuse pour être 

sSîSSt 1 aui 
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Saïïï par n&L. page 164, qui 
«raiwerses relatives à h 
de monnaie» par curndoUars in- 
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LA SESSION DU SOVIET SUPRÊME 

Le retard pris dans la réalisation 
du plan quinquennal est confirmé 

De notre envoyé spécial 

Moscou. — La réalisation du on- merce se développera plus rapkk- 
zième plan quinquennal (1981- ment avec les pays socialistes, dont 
1985) a pris, an cours des deux pre- la part dans les éc hangea extérieurs 
miétes années, un retard qui ne de FU R. S. S. passera à 58% contre 
pourra pas être rattrapé en 1 983. La 54% en 198a 

conclusion qui se dégageait du dis- _ _ . . c 

cours de M AndrOTOv/lundi 22 no- w E ^. k ““«^e des fiœnces, 
vembre, devant le plénum du comité M < f*f bo î* 20 7* * *****?£. au . S™* 
central a été illustrée par lTnterven- ® budget 1983. Lm re- 

licnit mardi, au Soviet suprême de ^ dépenses s équilibrent 

MJBalbakov, président duS^plan. «* ^ ^iards de roubles. 

Rîmi mip i»»n«P nr%nA+ «... r Qllf - La fictiosi d ? un budget militaire sta- 

“Æ îi U ^ÆS e “H 1 a “*^ blc - 17,05 mSUuds de roubles 
te «•*«"»» «n^» » ««“ co^DC ea 1982, a*V “<fch pro- 

duction industrielle — est maintenue 
bien que personne (pas même les 
Soviétiques) ne la prenne au sé- 1 
rieux. Ne répéte-t-on pas tons les 
jours aux habitants que les dépenses 
militaires imposées par les impéria- 
listes expliquent leurs difficultés 
économiques? 

DANELVERNET. 


pas parfaitement homogènes, ce qui 
rend difficile toute comparaison, ü 
ressort du discours de M. Balbakov 
que la production industrielle n’aug- 
mentera que de 2,8 % cette année, 
alors que le plan prévoyait au moins 
4,7 %- Le même retard est constaté 
dans la croissance dn revenu natio- 
nal, qui, avec 2 % (460 milliar ds de 
roubles, soit 4 600 milliards de 
francs), sera inférieure de un point 
aux objectifs. L’aimée prochaine, le 
salaire moyen des ouvriers et em- 
ployés ne progressera que de 1,9 % 
et la rémunération des kolkhoziens 
de 2,1 % et atteindront respective- 
ment 180 et 130 roubles pair mois. 
Pour 1983, le pian prévoit une aug- 
mentation de 3,2 % de la production 
industrielle, largement inférieure au 
projet initiai M. Andropov a d’ail- 
leurs indiqué au comité centrai que 
les objectifs avaient dfi Être révisés 
en baisse. 

Paradoxalement, alors que la prio- 
rité devrait être donnée, en principe, 
an secteur « B » des biens de 
consommation aux dépens de l’in- 
dustrie lourde, la progression de l'in- 
dustrie légère sera inférieure à la 
moyenne. Une fois encore, M. Baï- 
bakov a insisté sur la nécessité 
d'améliorer la productivité du tra- 
vail dont la croissance n’atteiat pas 
les objectifs. Les investissements 
globaux des agents économiques — 
Etat, entreprises, kolkhozes — de- 
vraient progresser de 4*3 % eu 1983, 
la quasi-totalité du surplus étant 
consacrée au développement du 
complexe agro-industriel, pièce maî- 
tresse du programme alimentaire 
adopté au mois de mai dernier, dont 
l’objectif est, à terme, de satisfaire 
les besoins de la population. 


Lutter contre le gaspiflage 

Les dirigeants soviétiques ne don- 
nent plus d’estimation de la récolte 
de céréales. En 1981, Us ont même 
totalement passé sous silence un 
chiffre qui, selon des sources occi- 
dentales, était inférieur de 80 mu- 
tions de tonnes anx objectifs du 
plan : 149 m niions de tonnes au lieui 
de 230 millions. M. Andropov a dé- 
claré, pour sa part, que la récolte de 
cette année serait « sensiblement ac- 
crue • par rapport à celle de 1981. 

Le secrétaire général du P.C. so- 
viétique a annoncé la création de 
commissions parlementaires char- 


RÉAPPARITION 
DE M. PELCHE 

MOSCOU. (A.F.P.) - U 
doyen du bureau politique, 
M. Arvid Pelche, quatre- 
vingt-trois ans, assiste & la ses- 
sion du Soviet suprême au 
Kremlin, ont pu constater les 
journalistes étrangers. Des ru- 
meurs avaient circulé récem- 
ment sur le décès de M. Pelcbe 
(le Monde du 16 novembre). 
De plus, son absence aux céré- 
monies du 7 novembre sur la 
place Rouge et aux obsèques de 
Leonid Brejnev avait été remar- 
quée. 


gées de contrôler F utilisation par les 
différents ministères des ressources 
énergétiques et de lutter contre le 
gaspillage. 11 est vrai que la produc- 
tion d’électricité est ea retard sur le 
plan (1 335 milliards de kflowatts- 
beure), celle de pétrole est pratique- 
ment stagnante (620 mi l lions de 
tonnes). Il en va de même pour la 
production de gaz naturel (moins de 
500 milliards de mètres cubes), 
alors qu'elle avait connu une crois- 
sance très rapide ces dernières an- 
nées. Toutefois, M. Balbakov a an- 
noncé que le nouveau gazoduc 
sibérien serait pour l’essentiel 
achevé l’année prochaine et quil 
com m encerait & acheminer du gaz 
en 1984. 

Malgré les difficultés du com- 
merce Est-Ouest et les sanction 
américaines, le plan pour 1983 pré- 
voit une augmentation des échanges 
avec les pays capitalistes plus forte 
qu'à l'Ori gin e. Cependant, le cûm- 


Unevüle 
nommée Brejnev 

La ville de Naberejnie — 
Tchelny, sur les bords de la 
Volga, oh se trouve l’usine 
d’équipement Karmaz, portera 
le nom de Leonid- Brejnev. 
Ainsi en a décidé le comité cen- 
tral le lundi 22 novembre pour 
perpétuer, la mémoire du 
« grand continuateur de l’œuvre 
de Lénine ». 

Des quartiers de Moscou et 
de Dnieprodzeijinsk, sa ville na- 
tale, une usine métallurgique, la 
fabrique d'équipement pour les 
centrales nucléaires Atomacb, la 
centrale hydroélectrique de 
Nourefc, un kolkhoze des terres 
vierges, un brise-glace atomi- 
que, un bâtiment de la marine, 
un paquebot, une école militaire 
supérieure, une division blindée 
et des places à Moscou, Lenin- 
grad, Kiev, Alma-Ata, Dnieprp- 
petrovsk s'appelleront désormais 
Leonid-Brejnev. 

Un buste sera érigé sur sa 
tombe, au pied du mur du 
Kremlin. 


Pologne 

UNE PEINE DE DIX ANS DE 
PRISON A ÉTÉ REQUISE 
CONTRE UN DIRIGEANT 
CLANDESTIN DE SOUDA- 
RTTË 

Le procureur du tribunal de Wro- 
daw a requis, mardi 23 novembre, 
une peine de dix ans de prison- contre 
M. Wladyslaw Frasyniuk, ancien 
r e sponsable de Solidarité pour cette 
ville et membre de la direction clan- 
destine dn syndicat. L’avocat géné- 
ral, dans son réquisitoire, avait fait 
valoir que cette peine constituerait 
un avertissement pour tous ceux qui 
se sont engagés et s'engageraient, à 
l’avenir, dans des activités d'opposi- 
tion. M. Frasyniuk, qui avait été ar- 
rêté le 5 octobre, a, quant à lui, dé- 
claré que son procès était celui des 
accords de Gdansk. Le verdict de- 
vait être prononcé ce mercredi. 

S’entretenant avec quelques-uns 
des corre s pondants occidentaux ac- 
crédités à Varsovie, un haut respon- 
sable polonais, qui a terni 2 garder 
P anonymat, a confirmé que l'état de 
guerre devrait être levé le 13 décem- 
bre prochain, tout en indiquant que 
la décision définitive dépendrait du 
cours des événements jusqu’à cette 
date. Ce responsable a précisé que 
certains des décrets pris en vertu de 
la loi martiale resteront en vigueur 
pour une période « transitoire » 
mais « définie ». 

On a, d’autre part, appris la mort, 
mardi, de Grazyna Kuron, la femme 
du dirigeant du KOIUAf./*., A.P.) 


Albanie 


Les partisans de l’ancien premier minis tre 

Mehmet Shehu 

■ 

ont été éliminés dn gouvernement 

De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — L’important remanie- 
ment ministériel qui a été annoncé 
mardi 23 novembre en Albanie sem- 
ble marquer la fin des «purges» 
liées à l’élimination, en décembre 
dernier, de l’ancien premier minis- 
tre, Mehmet Shehu. 

Nommé chef du gouvernement en 
janvier dernier et confirmé lundi 
dans ses fonctions par f Assemblée 
nationale populaire, M. Adil Car- 
cani a procédé à des changements à 
la tête de six ministères. 

La victime la pins importante de 
ce remaniement est le ministre de la 
défense, M. Kadri Hazbiu, ancien 
beau-frère de M. Sbehu. Il était le 
seul à avoir échappé aux purges an- 
térieures qui avaient notamment 
frappé l'épouse de M. Sbehu, mem- 
bre du comité central et directrice 
de l'académie du parti depuis 1 966, 
et son neveu, Feqor Shehu, ancien 
ministre de l’intérieur, dont on 
ignore le sort. Selon des informa- 
tions de source américaine, M. Nesti 
N asc, ministre des affaires étran- 
gères du gouvernement Sbehu, rem- 
placé Tété dernier par M. Reiz Ma- 
lile, aurait, lui, été arrêté et un 
procès pour activités hostiles contre 
l'Etat serait pr é paré contre IuL 

M. Kadri Hazbïo n'était pas à la 
tribune réservée aux membres du 
bureau politique au. moment de 


Norvège 

Pour la première fois depuis 1949 

UN DÉBAT SUR IA POLITIQUE DE DÉFENSE ET SUR L’OTAN 

A DIVISÉ L’ASSEMBLÉE 


De notre correspondante 

Oslo. — Une motion de défiance 
contre le gouvernement conserva- 
teur minoritaire de M. Kaare W3- 
(och, a été repoussée le hindi 22 no- 
vembre à l’occasion du vote du 
budget de la défense pour 1983. Elle 
n'a recueilli que les 65'voîx travail- 
listes. Cette initiative était essentiel- 
lement dirigée contre le ministre de 
la défense, M. Anders Anstaad, ac- 
cusé de ne pas communiquer ses in- 
formations à la commission parle- 
mentaire de la défense. 


Cest la première fois depuis 
1949, date de l’entrée de la Norvège 
dans l’OTAN, que rassemblée se di- 
vise nettement au cours d'un débat 
relatif à la politique de défense. Le 
parti travailliste voulait attendre les 
décisions des autres pays concernés 
par le. déploiement des nouveaux 
missiles de l’OTAN pour discuter de 
là contribution financière de la Nor- 
vège. Mais le report du vote des cré- 
dits — trois millions de couronnes — 
a été refusé de justesse par 77 voix 
contre 76. - C. Lo. 


Merci, Diderot, Larousse, Littré, 
vous avez bien déblayé le tevraia. 


,C 


WÀ 

Wtk 


■ M m ■ ■ ■ 

é ■ / 


Déjà parue 




i v m » ■ 


.w* VU 

iÜÉ 


"Seul Cavanna 
pouvait dépasser 
Cavanna !" 


CAVANNA 


ALBIN MICHEL 


l’élection du nouveau chef de l’Etat, ' 
M. Rnmiz Alia, lundi, et son nom ne 
figurait pas dans le compte rendu 
publié par l’agence albanaise ATA. 
Cétait le signe de sa disgrâce. Il n’a 
pas été précisé s’il avait perdu sa 
place au bureau politique, ce qui 
semble fort probable. M. Hazbiu a 
été remplacé au ministère par 
M. Prokop Murra, membre sup- 
pléant du bureau politique. 

Parmi les cinq autres nomina- 
tions, on remarque celle de M m Vito 
Kapo, membre du comité central et 
veuve d’un ancien compagnon 
d’armes d’Enver Hodja, Hynsi 
Kapo. M m Kapo est chargée de la 
direction du ministère de l’industrie 
légère et de l’alimentairon. 

Les ministres de l’économie, des 
communications, de la construction, 
du commerce extérieur, de l'indus- 
trie des mines et celui de l’industrie 
légère et de l’alimentation, libérés 
de leur fonction, ont été rétrogrades. 
Ils sont chargés de fonctions de 
moindre importance dans l’appareil 
du parti, en province et dans l’indus- 
trie. 

Ce remaniement du gouverne- 
ment complète le changement inter- 
venu lundi à la tête de FEiat alba- 
nais 

En ce qui concerne la significa- 
tion politique de oes changements, 
tout ou presque tout relève de la spé- 
culation. Il s'agit, selon les milieux 
de l’ambassade d’Albanie à Vienne, 
en premier lieu d’un rajeunissement 
des cadres du pays. II apparaît ce- 
pendant que M. Enver Hodja, pre- 
mier secrétaire du P.C. albanais, a 
réussi à renforcer sa position en éli- 
minant les derniers fidèles du dan 
de Mehmet Sbehu qui se serait, se- 
lon la version officielle, suicidé le 
18 décembre dernier à la suite d’une 
dépression nerveuse et qui a été 
• démasqué » fi y a deux semaines 
par M. Enver Hodja comme • traî- 
tre * cl * agent soviétique, améri- 
cain et yougoslave ». Les diver- 
gences entre le chef du parti et le 
chef du gouvernement auraient prin- 
ci paiement porté sur la question 
d’une ouverture économique du pays 
à l'égard de l’Ouest souhaitée, 
semble-t-il, par Mehmet Shehu qui 
finissait par passer pour partisan de 
réformes, en particulier dans le do- 
maine économique. — ( Intérim. ) 

Le nouveau cabinet 

Premier ministre : M. Adil Car- 
cani; 

Vice-premiers ministres : M. Ma- 
nush Myftiu, M. Besnik Bekteshi ; 

Affaires étrangères : M. Reïs Ma- 
ille; 

Intérieur : M. Helcuran Isai ; 

Défense : M. Prokop Murra ; 

Finances ; M. Girjako Mihali ; 

Industrie et mines : M. Hajredin 
Celilcu ; 

Energie : M. Lavdosh Hametaj : 

Industrie légère et alimentation : 
Mme Vito Kapo ; 

Agriculture : Mme Themie Tho- 

mai; 

Construction : M. Farudin 
Hoxha ; 

Transports : M. Luan Babameto ; 

Economie intérieure ; M. Osman 
Mnrati ; 

Commerce extérieur: M. S ha ne 
Korbed ; 

Affaires communales : M. Ku- 
dret Ara pi ; 

Education et culture : Mme Tefia 
Cami ; 

Santé : M. Ajli Alushani ; 

Président de la commission du 
Plan : M. Harrilla Papajorgji. 

T chécoslovaquie 

• Le comité de défense des li- 
bertés demande a M, Husak de libé- 
rer tous les prisonniers politiques. 
— Le Comité de défense des libertés 
en Tchécoslovaquie a envoyé à 
M. G usta v Husak, chef de l’État et 
secrétaire général du P.C. tchécoslo- 
vaque, une lettre lui demandant, 3 
l’occasion du trentième anniversaire 
du procès Slansky d'ordonner le li- 
bération de tous les détenus pour dé- 
lits d'opinion. Le Comité présidé par 
Artur London, lui-même rescapé du 
procès de 1952 qui se termina par 
onze semences à mort et trois empri- 
sonnements à vie, rappelle que 
M. Husak avait été lui-même empri- 
sonné à celte époque, avant d’être 
condamné en 1954 à la prison à vie. 
Il rapporte également les termes de 
la lettre adressée en 1963 par Fac- 
tuel cher de l’État au comité central 
du P.C.T. pour demander sa réhabi- 
litation. Le Comité annonce d’autre 
part qu’il se rendra le 25 novembre à 
18 heures à l’ambassade de Tchécos- 
lovaquie pour y apporter une péti- 
tion de deux mille signatures, exi- 
geant la libération immédiate de 
tous les détenus pour délit d’opinion. 


Espagne 

M. FELIPE GONZALEZ 
PRESENTERA 
SON PROGRAMME 
DE GOUVERNEMENT 

LE 30 NOVEMBRE 

On a appris de bonne source, le 
mardi 23 novembre, à Madrid, que 
M. Felipe Gonzalez, chef du parti 
socialiste ouvrier, vainqueur des 
élections du 22 octobre, présentera 
sou programme de gouvernement 
dès le 30 novembre, alors que la date 
primitivement retenue était le 6 dé- 
cembre. Ce souci d'écourter la pé- 
riode de transition répond à la vo- 
lonté du roi Juan Carlos et des 
autorités de permettre à la nouvelle 
équipe dirigeante de faire face rapi- 
dement aux difficultés économiques 
et politiques. Il est en particulier 
question d'une nouvelle dévaluation 
de la peseta. 

Au cours d'un nouvel entretien 
avec le roi, mardi, M. Felipe Gonza- 
lez a présenté la liste des membres 
de son gouvernement au souverain. 
Aucune indication officielle n’a été 
donnée sur celte liste de dix-sept 
membres. Mais cm croit savoir que 
MM. Boyer, Sochaga, Nareis Sens 
(actuel maire de Barcelonne), Be- 
negas, Barrionuevo et Maraval en- 
treraient au gouvernement. En re- 
vanche, M. AJfonso Guerra, numéro 
deux du parti socialiste, préférerait 
rester à l’écart bien que M. Gonza- 
lez ait insisté pour lui confier un 
poste de vice-président. M. Boyer se- 
rait chargé des affaires économiques 
et M. Nards Serra de la défense. 

Le roi prononcera le discours d'in- 
vestiture de la nouvelle législature le 
vendredi 25 novembre. En consé- 
quence, le général Lacalle Leloup, 
président du comité des chefs d’état- 
major, a renoncé à se rendre comme 
prévu à Bruxelles le 27 novembre 
pour assister à la réunion du comité 
militaire de l’OTAN. 

DES PATRONS BASQUES 
PRONENT L'AUTODÉFENSE 

(De notre correspondant. ) 

Madrid. — • Il faut un plan d'ac- 
tion directe contre le terrorisme. 
Nous sommes en train de prendre 
contact avec des chefs d'entreprise 
de plusieurs provinces, et plus d’une 
cinquantaine participent déjà à 
l’élaboration de ce projet ». a af- 
firmé, la semaine dernière, le prési- 
dent de la puissante confédération 
patronale de la province basque de 
- Biscaye, M. Olaira. 

M. Olarra avait été le premier à 
affirmer haut ex fort qu’il refuserait 
de payer « Fimpôt révolutionnaire » 
réclamé par TETA militaire & de 
nombreux chefs d’entreprise de la 
région. Que le • patron des pa- 
trons » de Biscaye manifeste son in- 
tention d’avoir recours à la loi du ta- 
lion pour répliquer au terrorisme a 
provoqué la stupéfaction dans les 
milieux politiques. - Les citoyens 
n’ont pas à assumer eux-mêmes les 
lâches qui appartiennent à l'Etat ». 
a affirmé M. Felipe Gonzalez. 

En revanche, M. Fraga, leader de 
l’opposition, a déclaré q ue - si le 
gouvernement n’offre pas les garan- 
ties de sécurité suffisante, les ci- 
toyens sont alors amenés à prati- 
quer l’autodéfense *. — Th. M. 


A TRAVERS 
LE MONDE 


El Salvador 

LA REPRÉSENTATION DU 
FRONT FARABUNDO 
MARTI DE LIBÉRATION 
NATIONALE en France 
dénonce dans un communiqué 
« Fenvoi à la frontière salvado- 
ricnne de bataillons spéciaux et 
d’unités d’artillerie de l’armée du 
Honduras ». Selon le F.M.L.N., 
cette opération « décidée en 
accord avec de hauts responsa- 
bles militaires américains * est en 
contradiction avec l'affirmation 
récente du gouvernement du 
Honduras - qu’il n’intervient pas 
dans les affaires de ses voisins ». 

Kenya 

DIX MILLE SANS-ABRI. - 
Près de dix mille habitants de 
Mathare-Valley, l’un des plus 
grands bidonvilles de Nairobi, 
sont sans abri à la suite d’un in- 
cendie qui a ravagé lundi 22 no- 
vembre, dans la soirée, plusieurs 
centaines de logements. Un nom- 
bre indéterminé de personnes ont 
été blessées alors que, dans la pa- 
nique, elles tentaient de sauver 
des flammes une partie de leurs 
biens. Mathare-Valley abrite en- 
viron cent mille personnes. - 
( Reuter, j 


u. • 
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LA VISITE DE M. MITTERRAND EN ÉGYPTE 


Les échanges entre les deux pays ont doublé depuis 1979 


Le Caire. — C'est «fa nu ou climat 
d'amitié chaleureuse que M. Fran- 
çois Mitterrand devait être accueilli 
ce mercredi 24 novembre à 
14 heures (13 heures à Paris) au 
Caire par le président Hosni Mouba- 
rak. Le premier des trois entretiens 
prévus en tête à tête entre les deux 
chefs d'Etat devait avoir lieu une 
heure après l'arrivée de la déléga- 
tion comprenant notamment 
MM. Claude Cheysson, ministre des 
relations extérieures, et Jack Lang, 
ministre de la culture. 

_ Pour sensibiliser F opinion, la ra- 
dio et la télévision consacrent depuis 
dix jours de nombreuses émissions à 
la France et à la coopération bilaté- 
rale. En fait, le gouvernement égyp- 
tien tient compte des atouts majeurs 
que les États-Unis détiennent dans 
la crise du Proche-Orient. Toutefois, 
sans remettre en cause scs relations 
privilégiées avec Washington, il ne 
veut pas être condamné a un tête- 
à-tête. La président Moubarak le 
souhaite d'autant moins que les 
bombardements de Beyrouth et les 
m a ss a cres de Sabra et de Chatila 
ont nourri les sentiments anti- 
américains et anti-israéliens de la 
population. Pour rétablir un certain 
équilibre, Q compte donc sur la coo- 
pération avec la France, considérée 


De notre envoyé spécial 


Ici, depuis le général de Gaulle, 
comme la « locomotive » de l’Eu- 
rope. 

Paris, de son côté, soutient Fac- 
tion de l'Egypte en faveur le la paix 
«fans la région. Les convergences po- 
litiques sont nombreuses entre les 
deux capitales, qu'ils s’agisse de la 
solution du problème palestinien, du 
souci de faire en sorte que les deux 
Superpuissances ne soient pas trop 
présentes en Méditerranée ou de la 
conception du nouvel ordre interna- 
tional. Les divergences ne portent 
que sur des questions seconf aires ou 
sur des ponts de protocole. Ainsi, 
les Egyptiens auraient-ils souhaité 
que M. Mitterrand restât plus long- 
temps en Egypte et n'allat pas en- 
suite en Inde. 

Les grands travaux 

La bonne entente politique expli- 

3 ue sans doute l'intensité croissante 
e la coopération militaire : retour- 
nement d’autant plus remarquable 

§ u'en 1956 l’expédition tri parti te de 
luez avec Israël et la Grande- 
Bretagne avait fait de la France on 
agresseur et que les relations diplo- 


LJ 

( 


ma tiques n'avaient été rétablies 
qu’en 1963, un an après le fin de la 
guerre d'Algérie. En 1982, souli- 
gnent les Égyptiens, Le Caire est de- 
venu le premier client de la France 
pour les achats d’armement, notam- 
ment avec la commande de vingt 
Miragc-2000, qui devrait en entraî- 
ner d'autres, et la fabrication par 
l'Egypte de ses cinq premiers Alpna- 
Jetf le Monde du 23 novembre) . 

Sur le plan économique, la France 
est depuis 1979 le deuxième fournis- 
seur de l’Egypte : elle a assuré 
11,7% des importations égyp- 
tiennes, derrière les Etats-Unis 
19,3 %), et devant la R. F. A. 
11,7%), Fltalie (7,6%) et le Ja- 
pon (5,3 %). En outre, entre 1979 et 
1 981, le volume des échanges a pres- 
que doublé, passant de 3 952 mê- 
lions de francs (275 militons de 
francs pour les importations fran- 
çaises et 3 677 minions de francs 
pour les exportations) à 7,1 mil- 
liards de francs (respectivement 
919 millions de francs et 6 028 mil- 
lions de francs). 

Cet essor est dû, principalement, 
à l'implantation d'entreprises com- 
merciales, industrielles et bancaires 
et à la réalisation de grands travaux. 


tels que le complexe sucrier de Kaü> 
et-Cheikh (400 millions de francs), 
la nouvelle aéorage du Caire 
(350 millions de francs), le système 
de contrôle de la navigation aerienne 
(372 millions de francs), l'aménage- 
ment du port de Damiette (600 mil- 
lions de francs), l’hôpital d'Ain- 
Shams (350 mfflians de francs) que 
visitera, jeudi matin, M. Mitterrand 
et qui est aussi un exemple de coopé- 
ration médicale. Il faut ajouter le 
métro du Caire (1 430 milli ons de 
francs pour la deuxième phase enta- 
mée en 1981), 1 a rénovation des té- 
lécommunications, la construction 
de deux centrales nucléaires pour la 
production d'énergie électrique^ etc. 
Four faciliter la conclusion de ces 
projets, quatorze protocoles finan- 
ciers d'un montant de 10 milliards 
de francs ont été signés entre 1974 
et 1982. 

On mesurera l'importance de 
cette « remontée » quand on sait que 
Pexpédition de Suez avait réduit à 
néant les intérêts économiques et 
culturels français, alors beaucoup 
plus importants que ceux de la 
Grande-Bretagne, qui se réservait la. 
primauté politique. 

PAUL BALTA. 


Des affinités culturelles trop négligées par Paris 


L'espace essentiel où se joue sans 
doute l'avenir extérieur de la langue 
française est la Méditerranée. «Le 
français est la soute langue a avoir 
fait fs tour de cette mer », a noté le 
professeur suisse Jean-Jacques Lu- 
ths. En dépit de l'influence américaine 
grandissante depuis 1945, le fran- 
çais, un quart de siècle plus tard, de- 
meure le principal outil de communi- 
cation entre les cultures ayant pignon 
sur le lac istamo-tatin. 

Dans cet enjeu deux pays ont un 
rôle particulier : le Liban et l'Egypte. 
L'action des Libanais est reconnue 
par Paris qui, inexplicablement n'en 
laisse pas moins, depuis une cfizaâie 
d'armées, s'effilocher des liens cultu- 
rels dont l'origine se perd dans la nuit 
des temps. Avec l’Egypte les rap- 
ports entre cultures ne rem ont e nt 
qu’à I* expédition de Bonaparte : 
« Les Fables de Loqman le Sage », 
premier ivre qui a été imprimé an 
arabe, au Caire, le fut en 1799 par 
des Français (1). 

La réconciliation franco- 
égyptienne am orcée par de Gaulle et 
Nasser, aurait du permettre aux 
deux nations de reprendre un dialo- 
gue cultural permanent. Le Caire n’y 
voit toujours que des avantages. 
Paris aurait dû adopter la même posi- 
tion pour aider l'Egypte à maintenir 
une greffe francophone génératrice 
en moins de deux siècles de plusieurs 
dizaines de journaux, d’une centaine 
d'écoles et de plus de cent cinquante 
écrivains dignes de ce nom. 

Certes on rte peut dire, statisti- 
ques en main, que la France n'a rien 
entrepris en Egypte sur ie plan cultu- 
rel au cours du dernier quart de siè- 
cle. Mais le cœur n'y est plus. Le dia- 
logue n'est plus lait que de bribes. 


Las français qui ont brillamment 
réussi en Egypte depuis 1970 dans 
les champs économique, militaire ou 
diplomatique, n'y ont plus de vérita- 
ble politique culturelle. Les Egyp- 
tiens, avec des moyens de plus en 
plus limités, ont donc depuis 1956, 
entretenu quasiment seuls leur em- 
preinte francophone. Non seulement 
Paris n'a guère épaulé cette action, 
mais encore, contrairement au cas li- 
banais, 9 ne l'a pas reconnue, c C'est 
exüuuttSnaire », constatait un rec- 
teur d’université égyptien sous le pé- 
cédent sept e nnat français, époque 
où M™ Alice Saunîer-SeTté, ministre 
des universités fit, on ne sait trop 
pourquoi, plusieurs voyages au Caire, 
non seulement la France ne prête 
plus attention à notre volonté de ne 
pas renoncer à notre capital franco- 
phone, mais encore elle se comporte 
à notre égard comme si nous 
n’étions pas un pays atatmphanes, 
mais anglophones.- » 

Anouar B Sadate ne se piquait 
pas. comme le roi Ferouk, de Ere 
f Amant de lady Chattariey, de Law- 
rence, dans sa traduction française, 
et, A partir de 1974, c'est ihi fait 
qu'9 ouvrit toutes grandes les portes 
de son pays à l'influence multiforme 
des Etats-Unis. Néanmoins, B se sou- 
da à maintes reprises de rat ta cher 
son pays à la nébuleuse francophone. 
Plus tard, B s'entendit avec M. Sen- 
ghor, alors président du Sénégal, ert 
avec M. Trudeau, premier ministre du 
Canada, pour faire participer l'Egypte 
au sommet francophone, qui n'a 
d'ailleurs toujours pas eu Beu. Le 
Caire a été représenté, sur sa de- 
mande, aux deux dernières réunions 
des chefs d'Etat de France et d'Afri- 
que. 
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En février 1981, M. Boutros- 
Ghali, ministre d'Etat aux affaires 
étrangères, et auteur en arabe, en 
français et en anglais, prodamait que 
ces deux dernières langues étran- 
gères devaient être c ex æquo en 
Egypte ». traduisant le double senti- 
ment de l’élite é gyp ti enne, selon le- 
quel l'influence américaine au 
Proche-Orient dot être contrebalan- 
cée ( * le français est une langue non- 
alignée ») et l'Egypte est une nation 
arabophone intégrée à un continent 
utilisant aussi ie français et l'anglais. 
Ayant adhéré sous Sadate A l'Asso- 
ciation des parlementaires d'expres- 
sion française, l'Egypte, sous le pré- 
sident Moubarak, négocie son 
affiliation à l'Agence de coopération 
culturelle et technique à laquelle ap- 
partiennent trente-huit Etats utilisant 
le français A travers cinq continents. 
A l'heure même où M. Mitterrand est 
reçu au Caire, la métropole n Borique 
y accueille également le quinzième 
congrès international de l'Institut in- 
ternational de droit d'expression 
français (2). 

Une université 
franco-arabe 

On pourrait multiplier à l’envie les 
exemples prouvant le désir égyptien 
de ne pas s’éloigner de E univers qui 
l’a ouverte à la modernité sans potier 
atteinte à son identité culturelle 
arabo-africaine. Paris aurait peu è 
faim pour montrer qu’B répond enfin 
à ce souhait II faudrait apporter une 
aide accrue en personnel et en maté- 
riel à la quarantaine d’écoles franco- 
arabes, sans lesquelles le petit 
c canton francophone » d'Égypte 
n 'existerait pas. Leurs quelque qua- 
rante mBte élèves forment avec les 
huit mBle lycéens des sept établisse- 
ments franco-égyptiens un contin- 
gent scolaire francophone déjà plus 
important que le nombre des écoliers 
d'Allemagne fédérale ayant choisi la 
français comme première langue 
étrangère. 

De toute façon, depuis que la 
France a laissé sombrer, après 1956, 
l’institut de hautes études d'écono- 
mie et de politique qu'elle patronnait 
au Caire, alors que les Américains 
sauvaient, dans la même ville, leur 
université, les bacheliers franco- 
arabes n'ont plus de débouchés sur 
place s’ils veulent poursuivre des 
études supérieures en français. A le 
fin des années 70, Fur» des univer- 
sités cairotes avait offert A Paris Cf in- 
troduire le français dans plusieurs de 
ses facultés, afin d'y drainer les an- 
ciens élèves du cycle franco-arabe, 
mais le conseilla’ culturel français de 
f époque, effrayé par l'ampleur du 
protêt, ne le transmit même pas en 
France... L'idée demeura, récurrents 
du côté égyptien, de créer è Alexan- 
drie. où la France possède un terrain 
ad hoc, un embryon d'université 
égypto-française, au sein de laquelle 
les arabisants francophones pour- 
raient enfin avoir le point d'appui en 
milieu arabe qui leur manque. 


Une telle réalisation ne coûterait 
pas des sommes astronomiques. Au 
reste, Paris dépensait ces derniers 
temps en Égypte pour sa c présence 
culturelle » plus de 50 millions de 
francs par an. C'est peu face à plus 
de 400 millions de francs pour le Ma- 
roc. Mais si, de la somme globale at- 
tribuée è l’Égypte, était retranchée le 
financement annuel de quelque cent 
cinquante e missions d’experts » 
aussi météoriques que coûteuses, ou 
ceiii de multiples r centra de coopé- 
ration » pro fi tant surtout à des fonc- 
tionnaires et è une poignée de cher- 
cheurs français, sans parler de 
bruyantes * opérations de coopéra- 
tion unhrersitaire » sans lendemain, 
les premiers crédits pourraient être 
dégagés en faveur de la future uni- 
versité franco-arabe. 

Ce ne serait pas en pure perte. 
L' Égypte, qui est le maillon naturel 
entre . les francophonies, africaines et 
celle du Levant, donne en outre le 
ton cudturel à f ensemble du inonde 
arabe. C'est pour agir s comme les 
Égyptiens » que la plupart des pays 
arabes pétroliers, de la Lybie au Ko- 
weït. en passant par l'Irak et f Ara- 
bie, ont introduit le français dans leur 
système d'enseignement, grâce, bien 
souvent, A des coopérants égyptiens. 
On aimerait fort, dans son intérêt 
bien compris, que la France fit chez 
elle en faveur des études' arabes la 
moitié de ce que f Égypte réalise en 
Orient au profit de la francophonie... 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


([) Camille Abonssonan : Traces de 
l’OrietU dans ta littérature • in » 
l’Orient des Provençaux. Imprimerie 
municipale. Marseille 1982. 

(2) Fondé en 1964 et présidé par 
M. Edgar Faure, [* Institut, qui s'est dm 
réuni dans une de pays « où le 

droit français occupe une place particu- 
lière J, a son siège à Para, 47, rue de 
Lille. 
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Nouvel entretien 
Mitterrand - Kohl 
le 7 décembre 

Le chancelier ouest-allemand, 
M. Helmut KohL, sera reçu è l'Ely- 
sée par M. Mitterrand mardi 7 dé- 
cembre, a annoncé mardi 23 novem- 
bre la présidence de la République. 

M. Kohl viendra ce jour-ü & Paris 
pour assister à la réunion de l'asso- 
ciation des partis chrétiens- 
démocrates et conservateurs du Par- 
lement européen. MM. Mitterrand 
et Kohl se sont déjà rencontrés deux 
fois, à- Paris le 4 octobre, jour de la 
formation du nouveau gouverne- 
ment ouest-allemand, et les 21 et 
22 octobre à Bonn pour le quaran- 
tième sommet franco-allemand. Ils 
se reverront les 3 et 4 décembre à 
Copenhague à l’occasion du sommet 
européen. 

• Des exilés et des réfugiés poli- 
tiques chiliens en France ont de- 
mandé au gouvernement français 
d'intervenir auprès du général Pino- 
chet pour qu’il supprime les entraves 
mises à leur retour au ChilL Le bu- 
reau parisien de Chile Democratico, 
organisation de solidarité du penple 
chilien, proteste contre la récente 
amnistie décrétée par le général Pi- 
nochet. Les personnes concernées 
par cette amnistie doivent en effet, 
selon les autorités de Santiago, faire 
acte d’allégeance au gouvernement 
et leurs dossiers doivent être exa- 
minés « cas par cas ». La précédente 
mesure semblable, rappelle le bu- 
reau, a démontré qu’il s’agissait 
• d'un marché de dupe -, puisque 
depuis, « le nombre d'interdictions 
de retour et d’expulsions a aug- 
menté *. 


LES RELATIONS EST-OUEST 

L’agence Tass critique la i décision dangereuse » 
de Washington sur les MX 

M. Dobryuine, ambassadeur soviéti- 
que â Washington, pour un long 
entretien en tête à tête. Aucune 
déclaration n'a été faite à l'issue de 
cette rencontre qui, préese-t-oa du 
côté américain, avait été prévue 
bien avant le décès de Leonid Brej- 
nev. Enfin les délégations améri- 
caine et soviétique à la conférence 
de Madrid sur la sécurité et la coo- 
pération en Europe ont tenu, égale- 
ment mardi, une réunion bilatérale 


Le discours prononcé par M. Rea- 
gan lundi 22 novembre, ettout parti- 
culièrement sa décision de 
construire cent missiles interconti- 
nentaux MX {le Monde du 24 no- 
vembre), ont été vivement critiqués 
par Fagcnoc Tass, qui accuse le pré- 
sident américain d’avoir - délibéré- 
ment falsifié les données sur le rap- 
port des forces nucléaires entre 
IV.R.S.S. et les Etats-Unis -. 

Qualifiant le MX d'arme « de 
première frappe, c'est-à-dire d’ins- 
trument de déclenchement d’une 
agression nucléaire », l'agence so- 
viétique juge « dangereuse » la déci- 
sion de Washington, qui vise à 
« parvenir à la supériorité militaire 
sur rUnion soviétique ». » Les pays 
socialistes ne permettront pas de 
rompre la parité » existant entre les 
deux grandes puissances, déclare en- 
core Tass; qui ne commente pas, en 
revanche, les propositions du prési- 
dent américain sur les mesures (no- 
tification des essais et des manœu- 
vres) destinées A améliorer les 
communications entre les deux capi- 
tales. 

Les réactions enregistrées à 
Washington à la suite du discours de 
M. Andropov devant le Soviet 
suprême sont plus mesurées. « Nous 
sommes heureux de constater que 
M. Andropov s’est prononcé en 
faveur d’une réduction des tensions 
Est-Ouest, a dit le porte-parole du 
département d'Etat, M. Hughes. 
Mais nous ne sommes évidemment 
pas d'accord avec ses déclarations 
selon lesquelles les Etats-Unis ne 
prennent pas au sérieux les négocia- 
tiens de Genève sur la réduction des 
armements nucléaires. » « Les 
Etats-Unis, a-t-il conclu, demeurant 
prêts à répondre positivement à tout 
acte constructif de la part de 
l’Union soviétique , particulièrement 
dans le domaine des droits de 
l’homme, de la Pologne, de 1’ Afgha- 
nistan et du Cambodge. » 

On note aussi que les contacts 
soviéto-eméricains se poursuivent â 
divers niveaux. Tandis que, à 
Genève, les délégations aux deux 
négociations sur les armements stra- 


pnvee. 

M. Cheysson : 
continuité dans la politique 
soviétique 

A Bruxelles, les ministres des 
affaires étrangères des dix pays de 
la Communauté _ européenne, qui 
tenaient une réunion consacrée à la 
coopération politique, ont discuté 
des récents changements à l'Est. 
« Une très grande prudence 
s’impose, a dit notamment â la 
presse M. Cheysson. Le changement 
du dirigeant principal (à Moscou) 
est important, mais s'imaginer qu'il 
y aura un virage à 180 degrés serait 
une illusion. La politique soviétique 
est caractérisée par une remarqua- 
ble continuité dans la mesure où le 
patron est entouré d'un collège ». a 
ajouté le ministre français des rela- 
tions extérieures, après avoir 
observé que ce collège n’a guère 
changé. 

M. Cheysson a indiqué par ail- 
leurs que les Dix n'ont pas souhaité 
commenter ce qu'il a appelé « les 
signes encourageants en provenance 
de Pologne ». Le geste que constitue 
la libération de M. Walesa, a-t-il dit, 
• n'est pas suffisant et très éloigné 
de ce que nous attendons. Les Dix 
maintiennent leur position telle 
qu'elle a été définie après l'imposi- 
tion de la lai martiale en Polo- 
gne ». - ( A.F.P. , Reuter.) 


en Europe ont tenu mardi une 
séance plénière, M. Shultz, secré- 
taire d’Etat, a reçu te même jour 


l'ONU. 


Votes pour un gel nucléaire à 


«es pour 
— La co 


commission politique 


de 1’ Assemblé de FONU (qui a la 
même composition que celle-ci) a 
adopté, mardi 23 novembre, par 
eent cinq voix contre «eî« et huit 
abstentions un projet de résolution 
comportant « un arrêt total simul- 
tané de toute production future 
d’armes nucléaires ». Un second 
projet invitant les Etats-Unis et 
i’U.RJLS. à un gel immédiat des 
armes nucléaires pour une période 
de cinq ans renouvelable a égale- 
ment été adopté par cent trois voix 
contre dix-sept et six abstentions. La 
France, les États-Unis et la plupart 
des Occi d entaux ont voté contre; 
1'U.ïLS.S pour. - IA.P.P.) 
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DIPLOMATI E 

APRÈS LES DISCOURS DE MM. ANDROPOV ET REAGAN 

De la «lutte planétaire» à la «détente» 


(Suite de la première page. ) 

Mais elle paraissait avoir produit 
ta ns ses fruits lorsque, à quelques 

jours d’intervalle, l’intervention so- 
viétique en Hongrie et l'intervention 
fraiK»-aiiglo-israéîîeniie à Suez hii 
portèrent, en novembre 1956, un 
coup mortel. 

La mort de Brejnev va-t-elle don- 
ner le départ d’une nouvelle phase 
de « détente», celle qui avait dé- 
buté il y a vingt ans déjà au lende- 
main de la crise des fusées de Cuba 
ayant été passablement mise à mal 
par P Afghanistan, la Pologne, la ba- 
garre sur les SS-20 et les euromis- 
siles ? Georges Marchais, qui a eu la 
faveur d'nn entretien d’une heure 
avec louri Andropov, paraît le 
croire. * Je pense, a-t-il déclaré le 
18 novembre au cours d'une confé- 
rence de presse tenue en commun 
avec son homologue portugais Al- 
varo Cunhal, qu’il y a actuellement 
des éléments de détente dans la si- 
tuation internationale. Pendant un 
montent, on a assisté à une espèce 
d’escalade dans des prises de posi- 
tion qui constituaient des éléments 
de tension. Aujourd’hui, je ne vous 
cacherai pas que. pour ce qui me 
concerne, je suis extrêmement opti- 
miste. » Extrêmement, rien de 
moins. 

Ce langage n'a pas été démenti, 
bien au contraire, par le nouveau nu- 
méro 1 du parti soviétique puisque 
celui-ci a déclaré, le 22 novembre, 
devant le plénum du comité cen tra l : 
« La détente n’est pas une étape 
franchie. L’avenir lui appartient. » 
Paroles d’autant plus remarquables 
que le dernier discours public de 
Leonid Brejnev, prononcé te 27 octo- 
bre devant un parterre de militaires, 
avait été au contraire des plus mena- 
çants, promettant & Ronald Reagan, 
dont 0 avait dénoncé « l'aventu- 
risme. la brutalité et l’égoïsme », 
que rUJLS.S. ne se laisserait en au- 
cun cas distancer dans la course aux 
armements. De même te ton des 
propos de Georges Marchais 
contraste-t-il fortement, c’est le 
moins qu’on puisse dire, avec celui 
du communiqué quU avait signé 
avec le même Brejnev, en' janvier 
1980, à Moscou, au lendemain de 
Pinvaston de l'Afghanistan. « Une 
grande mutation du game humain 
est engagée, pouvait-on lire entip au- 
tres dans ce document Notre épo- 
que est celle du passage du capita- 
lisme au socialisme. Voilà bien 
l’enjeu de la lutte engagée au ni- 
veau planétaire. » 

Hier la lutte planétaire, au- 
jourd'hui la détente : le changement 
est saisissant. Pour achever de s'en 1 
convaincre, U n’est que de lire Révo- 
lution de cette semaine. Cet hebdo- 
madaire du P.C.F., qui a pris la 
suite de France Nouvelle ii y a deux 
ans, fait suivre son titre d’une for- 
mule bien dans Pesprit du communi- 
qué mentionné plus haut : « Nous 

vivons le temps des révolutions. * 
Moyennant quoi l’éditorial de Guy 
Hennier, du 19 novembre, est -inti- 
tulé * Pour la détente », et l’on 
trouve dans ce même numéro un 
grand tableau des « étapes de la dé- 
tente », ainsi que des coups de cha- 
peau à la politique (T * ouverture » à 
laquelle se préparerait PU. RJS JS. 
comme au * déblocage » qui débute 
en Pologne. 

La C.I.A., à ce qu’on rapporte, ne 
serait pas moins optimiste. D faut 
dire que les professionnels du rensei- 
gnement ont beau se livrer d’un pôle 
& l'autre une guerre sans merci, 3s 
nourrissent les uns pour les autres 


une grande estime. Que le grand pâ- 
tre» du K.GJB, ait' réussi là où son 
devancier Beria s'était brûlé les 
ailes, et qu’il s’installe à la tête de 
PUmoo soviétique alors que sou ex- 
homologue de Washington occupe 
depuis deux ans la vi coprésidence 
des États-Unis, c’est tout de même 
un bel hommage rendu i un métier 
souvent décrié. 

Un type d'homme 
tout à fait différent 

Depuis que Lénine est mort, les 
maîtres successifs de PU.R.S.S. ont 
été des intuitifs, des impulsif!», des 
violents, d’un niveau intellectuel et 
culturel en général modeste, Andro- 
pov, d’après tous les témoignages, 
est d'un type tout à fait différent. D 
faut certes avoir l'âme particulière- 
ment candide pour créditer d'inten- 
tions «libérales», comme le font 
certains, un personnage qui a été 
pendant quinze ans le chef du 
K.GJL Les droits de l’homme ne 
doivent pas troubler ses nuits, mais 
ce métier Pa préparé à s’intéresser 
davantage aux faits qu'aux clichés 
idéologiques. 11 s’est donné le mal 
d’a p pre ndre l’anglais et l'allemand. 
11 passe pour lire beaucoup, pour ai- 
mer les films occidentaux et même, 
horresco referais, le jazz. Le Times 
le crédite en prime d'un dégoût per- 
sonnel pour les 'médailles et autres 
manifestations du culte de la person- 
nalité qui est de bon augure. 

L’avènement de ce personnage à 
première vue capable a mis fin à 
l’im pression de paralyse que don- 
nait ces dernières années, à l'image 
de son chef, la gérontocratie soviéti- 
que. Dès les premiers moments, il a 
agi en homme assuré de son pouvoir 
à tel point qu’on peut se demander si 
le scénario de ce qui suivrait la mort 
de Brejnev n’avaït pas été mis au 
point depuis quelque temps déjà. En 
tout cas nul signe d’affolement n’a 
été perceptible, à la différence de ce 
qui s’était passé au lendemain de la 
disparition de Staline. Mais alors 
pourquoi avoir maintenu ri long- 
temps en fonctions un vétéran ri ma- 
nifestement à bout de forces ? Quel- 
que jugement qu’on puisse porter 

sur le défunt secrétaire générai, il y 
a quelque chose de poignant dans la 
dernière image que Ton gardera de 
lui, debout, deux heures et demie de 
rang, immobile, comme pétrifié, 
dans le froid vif, regardant défiler 
sur la place Rouge cette armée à la- 
quelle Q avait donné tant de moyens, 
et donc de pouvoir. 

Le poids de farinée 

Sans doute l'armée en question 
a-t-elle mis son poids dans la ba- 
lance, comme elle Pavait fait déjà, 
on le sait maintenant, au lendemain 
de la mort de Staline, et aussi lors- 
que, en 1957, la majorité du secréta- 
riat du comité central avait essayé, 
une première fois, de déposer 
Khrouchtchev. Comme elle l'a fait 
également en Chine, au moment de 
la mort de Mao, où elle a soutenu 
Hua Guofeng — lui aussi, par paren- 
thèse, chef de la police - de préfé- 
rence à la veuve du président et à ses 
associés de la « bande des quatre ». 
Une série de faits récents, mis bout 
à bout, suffisent à illustrer le rôle 
des militaires, détenteurs depuis 
1973 déjà, d’un poste permanent 
riarw ce qu’on appelle de plus en plus 
le * noyau central » du système : la 
présence du général Orgakov, chef 
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d’état-major général, dans les 
conversations avec les Américains 
sur la limitation des armements stra- 
tégiques, le discours déjà mentionné 
de Brejnev aux cadres supérieurs de 
l’armée et de la marine - événe- 
ment sans précédent dans l'histoire 
soviétique, — le nombre impression- 
nant d’uniformes autour du cercueil 
du secrétaire général, le fait que le 

marchai UstiüOV, commanda nf en 

chef de l’armée, ait été le seul diri- 
geant, en dehors d' Andropov lui- 
même, à prononcer l'éloge public du 
défunt. Ce dernier point n’est pas le 
moins important : Ustinov était là en 
témoin, en caution, voire peut-être 
en surveillant du nouveau numéro 1. 
En tout cas, le fait demeure que 
c’est lui qui a été choisi, de préfé- 
rence à Tchemienko, pure créature 
de Brejnev qui avait paru longtemps 
l'étoile montante au firmament du 
Kremlin, et à Kirilenko, disparu 
comme par enchantement 3 y a 
quelques semaines, et que l'affaire a 
été rondeme n t menée. Et Andropov 
s’est senti suffisamment libre de ses 
mouvements pour choisir, sans tenir 
compte du protocole, ceux des chefs 
de délégations étrangères aux obsè- 
ques avec lesquels il désirait s’entre- 
tenir, préférant Georges Marchais, 
le vice-président des Etats-Unis, In- 
dira Gandhi, le président du Pakis- 
tan et celui de là R.F.A. aux infor- 
tunés Pierre Mauroy et Berlinguer. 

Parmi les atouts dont disposait au 
départ le nouveau secrétaire général 
figurent évidemment les dossiers 
qu'il a accumulés du temps où prési- 
dait aux destinées du K.GJS. Cha- 
cun sait, en effet, qu'il ne s'agit pas 
seulement d’une centrale d’espion- 
nage - avec, bien entendu, une sec- 
tion d’action, - mais aussi d’une po- 
lice politique dont les énormes 
pouvoirs ne sont soumis à aucune es- 
pèce de contrôle démocratique. Ge 
qui contribue par parenthèse à expli- 
quer l'incrédulité des premières 
réactions soviétiques devant l'affaire 
du Watergate : comment croire que 
dawn Lu Mecque de l’impérialisme 
on puisse interdire aux autorités 
d’écouter les convers a tions télépho- 
niques des citoyens ! Toujours est-il 
que louri Andropov doit détenir de 
jolis documents sur certains de ses 
petits camarades des hautes sphères 
de la nomenklàtura doue les pen- 
chants pour la dolce vit a et divers 
trafics sont du domaine public. D 
dispose là de sérieux moyens pour 
faire céder les uns et éliminer les au- 
tres, d’autant plus que hii-même 
passe pour mener une vie des plus 
rangées, pour ne pas dire puritaine, 
et avoir une sainte horreur de la cor- 
ruption. 

Dans ces dossiers il n’y & pas que 
des fiches de police compromet- 
tantes. Il y a aussi des appréciations 
sans fard de la réalité de la situation, 
tant en U.R.S.S. que dans les pays 
soumis à sa domination, comme 
dans tous ceux avec lesquels elle se 
trouve d'une manière ou d’une autre 
en rapport. Et l’on peut faire 
confiance à l’armée pour compléter, 
si besoin en était, ceux qui ont trait à 
la réalité des divers affrontements 
dans lesquels la patrie du socialisme 
se trouve aujourd'hui impliquée aux 
quatre coins du globe. De tous ces 
dossiers découle une résultante par- 
faitement nette, et qui explique le 
changement de ton relevé an début 
de cet article entre les hommages 
rendus par Georges Marchais Q y a 
deux ans à la « lutte planétaire » et 
aujourd'hui à la « détente » : 
TU.R^.S., et, derrière elle, le mou- 
vement communiste mondial ont eu 
les yeux plus gros que le ventre. Le 
moment est apparemment venu de 
souffler un peu, et de tenter de limi- 
ter les dégâts. 

Certes le processus était engagé 
avant même la mort de Brejnev : à 
preuve les négociations avec la 
Chine, la totale passivité soviétique 
pendant l’invasion du Liban, le ren- 
versement de la situation en Améri- 
que centrale, où c’est le Nicaragua 
progressiste, et non plus le Salvador 
réactionnaire, qui est maintenant sur 
la défensive, la libération de Walesa 
et l’annonce de la levée de l’état de 
guerre en Pologne, les discrets ap- 
pels du pied à l'Occident de l'An- 
gola, da Mozambique, voire du Yé- 
men du Sud ou de l'Ethiopie, et 
même une très modeste amorce 
d'ouverture sur l’Afghanistan. Mais 
dune son discours aux forces années 
du 27 octobre, Brejnev avait notam- 
ment expliqué l’amélioration des re- 
lations avec Pékin par la nécessité 
de faire face à ce qu'il avait appelé 
• l’offensive politique, idéologique 
et économique menée par les Etats- 
Unis contre le socialisme •. La 
question qui se pose maintenant est 
de savoir si le discours sur la détente 
que nous entendons à présent signi- 
fie ou non que rU-R-S.S. a décidé, 
face à cette offensive, de foire la 
part du feu. 

ANDRÉ FONTAINE. 
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LA CONFÉRENCE DE L'O.U.A. A TRIPOLI 

L'attitude de M. Kadhafi continue à retarder 
l'obtention du quorum requis pour le sommet 

Faute d’une solution à la question de ta repré- 
sentation du Tchad, te sommet de l’organisation de 
l’unité africaine n’a pu s’ouvrir comme prévu, dans 
l’après-midi du mardi 23 novembre à Tripoli. En 


m V 


fin de journée, un pointage officieux faisait état de 
la présence, dans ta capitale lybienne, de vingt-huit 
délégation dotées de leurs pouvoirs ( dont vingt pré- 
sidées par des chefs d’État et de gouvernement ) 
alors que le quorum requis des deux tiers en exige 
trente-quatre. La négociation d’un compromis sur 
la représentation du Tchad parait de plus en plus 
difficile. D’une part. M. Misklne, ministre tchadîen 


des affaires étrangères, de passage mardi soir à 
Paris, a déclaré que M’Djaména. où une manifesta- 
tion anti-lybienne a eu lieu mardi, exclut tout com- 
promis. De l'autre, le colonel Kamougué. ancien 
vice-président du GU NT f Gouvernement d’union 
nationale de transition du Tchad) et actuel vice- 
président du ■■ gouvernement de salut national » 
dont la formation a été annoncée, le 28 octobre, par 
M. Goukouni Oueddéî à Bardai ( Tibesti ). revendi- 
qué pour celui-ci. le siège du Tchad, comme le rap- 
porte notre envoyé spécial. 


Tripoli. — A r heu ne même où 
aurait dû normalement s'ouvrir te 
sommet, dans l'après-midi du mardi 
23 novembre, le colonel Kamougué, 
a eu avec les journalistes, au centre 
de presse de l’OUA, une conversa- 
tion qui était un désaveu' implicite 
des propos de ceux des délégués qui 
déploient des prodiges d'imagination 
pour sortir de l'imbroglio tchadien. 

Tout en affirmant que « la ques- 
tion reste posée à la conscience des 
chefs d'Etat», le sudiste rallié à 
M. Goukouni OueddeT a évoqué 
e Teneur du secrétariat de T OUA qui 
a envoyé i N'Djamena l’invitation 
destinée au Tchad ». Soutenant que 
e rien ne permet de contester le droit 
légitime du Gunt à siéger au som- 
met». le colonel a dit qu'il fallait 
aussi demander des comptes au sujet 
du comportement de la force intera- 
fricaine qui a a laissé entier » M. Hts- 
sène Habré à N'Djamena le 7 juin 
1982. Dénonçant a le rôle plus que 
douteux » du contingent zaïrois, il a 
expliqué par la passivité des soldats 
africains l’installation d'un pouvoir 
aidé par e l'impérialisme américain, 
l’Egypte et le Soudan ». 

Ces positions tranchées, au 
moment où la presse libyenne 
publiait une photo de M. Goukouni 
Ouddeï, présenté comme le représen- 
tant légitime du Tchad, ne vont pas 
particulièrement dans le sens du 
compromisque représenterait le 
maintien de la e chaise vide » 
jusqu'à ce que les chefs d'Etat aient 
tranché. 

Les Algériens ne se prononcent 
pas catégoriquement sur le fond, 
observant, en substance, que le pro- 
1 blême du Sahara relève d’une lutte 


De notre envoyé spécial 

de libération nationale et l’affaire 
Goukouni-Hissène Habré d'un conflit 
de tendances. Remarquant que des 
conférences de l'0-U.A. ont déjà eu 
fieu en /'absence des représentants 
d'un Etat, 9s font valoir qu’il n'appar- 
tenait pas au conseil des ministres de 
< défaire » le Gunt. gouvernement 
reconnu dans le passé par les chefs 
d'Etat. Selon Alger, le Sahara occi- 
dental n’étant plus un obstacle à la 
réunion du quorum des deux tiers, 
puisque la R.A.S.D. (République 
arabe sahraouie démocratique) 
acceptait de ne pas siéger s pour 
sauver l’O.U.A. », un nouveau pré- 
texte a été trouvé, celui du Tchad. 

Il reste que, même parmi ceux qui 
souhaitaient l’ouverture du sommet 
dans des conditions normales et à la 
date prévue, certains paraissent 
déconcertés par l’attitude de la Libye 
qui, dès lors que le « gouvernement 
de Bardai» était créé au Tchad par 
ses soins, s'exposait à ce genre de 
difficulté. S'il est vrai, comme le 
disent les partisans du dirigeant 
libyen, qu’un c complot » existe 
pour l’empêcher de parier au nom de 
l'O.LLA. à la prochaine session de 
l'ONU, le colonel Kadhafi aura gran- 
dement facilité la tâche des conjurés. 
Une première fois, cet été, il a été 
l'hôte malheureux d’un sommet dont 
l' ajournement était sans précédent 
dans l'histoire de l'O.U.A. Bailleur 
d'armes du Polisario, il était partielle- 
ment, maïs pas totalement, partie 
prenante dans le conflit du Sahara 
occidental, qui fut à l'origine de cet 
échec. 

Le Polisario lui a facilité la tâche ce 
mois-ci en acceptant de s'effacer. 


Maroc 

APRÈS UNE JOURNÉE DE GRÈVE 

Une soixantaine de coopérants 
ont occupé l'ambassade de France 

De notre correspondant 


Rabat. — A l'issue d'une journée 
de grève, à laquelle l'Association du 
personnel de l'enseignement secon- 
daire (ASPES) et le SNE Sup-FEN du 
Maroc avaient appelé leurs adhérents 
dans tout le pays, pour le 23 novem- 
bre, une soixantaine d'enseignants 
français coopérant s ont occupé l’am- 
bassade de France dans ta soirée de 
mardi. Campant dans la grande salle 
de réunion de l’ambassade, ils enten- 
daient manifester leur mécontente- 
ment par cette occupation, qui devait 
prendra fin mercredi matin. 

Reçues par l'ambassadeur, 
M. Jacques Morizet, des délégations 
de I* ASPES et du SNE Sup avaient 
présenté auparavant, dans r après- 
midi, leurs revendications concernant 
surtout, pour les enseignants secon- 
daires, leur statut financier et, pour 
ceux du supérieur, leur carrière. 

Les premiers avaient déposé une 
motion constatant que s les propo- 
sitions de la partie française lors de 
l’ouverture des négociations pour le 
renouvellement du protocole finan- 
cier apparaissent nettement in suffi- 
santes». Ces négociations, prévues 
pour la fin de l’armée, seront proba- 


blement retardées jusqu'au début de 
l'année prochaine. 

Les enseignants se sont rassem- 
blés à l'ambassade de France et dans 
les consulats pour rappeler, affirmait 
encore cette motion, leurs revendica- 
tions concernant F s alignement du 
traitement de base du Maroc sur le 
traitement de base français pour les 
titulaires et les non-titulaires, l'allé- 
gement de la fiscalité (marocaine) et 
la prise en compte effective de la si- 
tuation familiale » (ignorée par le fisc 
marocain). 

Quant aux enseignants du supé- 
rieur, ils ont rappelé dans une motion 
séparée, également présentée è 
l'ambassadeur, que 90 % des coopé- 
rants de cette catégorie en activité 
au Maroc ne sont pas titulaires st 
que a rien n'apparaît dans le budget 
1983 concamanr os problème ». Ces 
enseignants <r exigent » du gouver- 
nement qu'il se donne les moyens de 
réviser et de modifier las modalités 
d’intégration des coopérants dans 
l’enseignement supérieur français, et 
de créer par conséquent un nombre 
suffisant de postes. 

ROLAND DEL COUR. 
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d'ailleurs à titre provisoire : le res- 
ponsable des relations extérieures du - 
Front nous a bien précisé qu'en cas ' 
de sommet extraordinaire, hors de 
Tripoti (comme f hypothèse en est 
parfois avancée), la R.A.S.D. deman- . 
derait cens fois à siéger. Au lieu de 1 
profiter de ce « sacrifice » pour cou- 
per l’herbe sous fes pieds de ses ~ 
adversaires, le r guide de la révolu- 
don » a laissé se créer, s'il ne tes a - 
pas suscitées, tes conditions d'une . 
nouvelle crise. 

Quels que puissent être tes dëve- 
loppemems ultérieurs, beaucoup - 
considéraient, mardi soir, que les 
affrontements de ces demrers jours 
laisseront des séquelles. Alors 
qu'avaient lieu des consultations 
entre le colonel Kadhafi et ses 
invités, ainsi que des tractations télé- 
phoniques entre ceux-ci et des chefs 
d'Etat absents, personne ne doutait 
que le dirigeant libyen disposât de 
certains éléments d'un règlement. 

Nul ne pouvait toutefois répondre à 
la question fondamentale : le sort du 
Tchad ne lui apparaît-il pas. 
aujourd'hui, plus important que cette ■' 
présidenc e de l'O.U-A. qu’il avait 
suffisamment convoitée pour retirer 
naguère ses troupes de N'Djamena ? 

l' 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


Le voyage 

du vice-président américain 

M.BUSH N'A PAS PU F ARE 
ADMETTRE SES THÈSES SUR 
LE RÈGLEMENT EN NAMIBIE 

L’intérêt des Etats-Unis pour 
l’Afrique noire ne s’est pas démenti 
depuis les deux visites sur le conti- 
nent, à Pépoque des conflits angolais 
et rhodésien, de M. Kissinger, alors 
secrétaire d’EtaL La tournée que 
vient d'effectuer le vice-président 
Bush dans sept pays (Cap Vert, Sé- 
négal, Nigêria, Zambie, Zimbabwe. 
Kenya et Zaïre) le confirme. On 
peut, cependant, se demander si le 
message américain est toujours bien 
compris - et accepté - sur un conti- 
nent devenu à son tour, depuis les in- 
terventions sovi éto-cu bain es en An- 
gola et dans la corne de l’Afrique, 
victime de la guerre froide. 
Toutefois, sur la question-clé du 
conflit nanti bien - une tentative de 
règlement dans laquelle Washington 
a beaucoup investi, surtout depuis la 
prise de fonctions de M. Reagan, - 
M. Bush semble avoir plus de mal à 
convaincre ses interlocuteurs de 
l'opportunité de lier un règlement à 
un retrait des troupes cubaines sta- 
tionnées en Angola. Même à Lagos 
et à Nairobi, le vice-président améri- 
cain n'a pas réussi à faire accueillir 
favorablement le point de vue de son 
gouvernement. 

Si cet échec a de quoi satisfaire 
Pretoria - qui hésite toujours autant 
à abandonner - son - Sud-Ouest 
africain, pour des raisons à la fois de 
politique intérieure et de stratégie 
régionale, - Washington voit la cré- 
dibilité de M. Reagan sur le conti- 
nent noir alTaiblie par les difficultés 
qu’il éprouve à remplir sa promesse 
d'un règlement namibien. - J.-C. P. 
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AMERI 



A L'ÉPOQUE DE LA GUERRE FROIDE 

Washington aurait facilité l'immigration 
des criminels de guerre est-européens 




New-York. — Les nombreux 
Soviétiques au passé politique dou- 
teux qui ont réussi à immigrer aux 
Etats-Unis à l'époque de la guerre 
froide l'ont fait avec l’accord total 
des services officiels. Il étaient 
même considérés, à l'époque, par 
Washington, comme un atout impor- 
tant dans la lutte secréte contre 
l'Union soviétique. Cest en tout cas 
ce qu'affirme un livre qui vient 
d'être publié sous le titre le Secret 
de Bélarus, par M. John Loflus, un 
avocat de Boston, qui a travaillé 
pendant deux ans et demi au service 
des enquêtes spéciales du ministère 
delà justice. 

Périodiquement, des citoyens 
américains, apparemment au-dessus 
de tout soupçon, se révèlent, au gré 
d’incidents fortuits. Sire d’anciens 
criminels de guerre qui ont réussi à 
fuir la justice de leur pays en s’ins- 
tallant aux Etats-Unis. L'incident 
est généralement du à la rencontre 
inopinée d’une de leurs anciennes 
victimes. Mais l'enquête dure des 
mois, voire des années, et ne se ter- 
mine que dans quelques cas raris- 
simes par on arrêté d'expulsion. 

M. Loft us, cité par le Washington 
Post. évoque dans son livre la lettre 
adressée en 19S1 au service d'immi- 
gration et de naturalisation par un 
membre du département d'Etat, 
M. Frank Wisner. - En temps de 


De notre correspondante 

guerre, écrit M. Wisner. un groupe 
de nationalistes ukrainiens organisé 

politiquement, avec son service de 
sécurité, constitue (pour nous) un 
atout important. D'autre part, nous 
aliéner ce groupe ne présente aucun 
avantage particulier pour les Etats- 
Unis en temps de guerre ou de 
paix. » 

Selon l’auteur, M. Wisner aurait 
fait entrer aux Etats-Unis plus de 
trois cents membres de la brigade 
Bélarus, l'unité de SS biélorussiens 
qui opéra en Ukraine pour le compte 
des nazis entre 1941 et 1944. 
M. Loftus indique que le service de 
coordination politique du départe- 
ment d'Etat cacha l’existence de ces 
immigrés au Congrès et au président 
Truman, alors que les organisations 
de SS avaient été déclarées hors la 
loi aux Etats-Unis. Le service dissi- 
mula aussi leur existence à l’Union 
soviétique qui demandait l'extradi- 
tion de tous les criminels de guerre 
ayant opéré en U-R.S-S. et réfugiés 
en Occident. 

M. Wisner, qui soulignait l'anti- 
communisme de scs • protégés ». se 
félicite, dans sa lettre, du «sabo- 
tage» ainsi effectué par certains 

diplomates américains qui • Dieu 
merci, voyaient loin ». Et il ajoute : 


SELON IA REVUE « ATLANTIC MONTHLY » 

M. Nixon avait donné l’ordre à la C.I.Â. 
en septembre 1970 

de « se débarrasser » de Salvador Attende 


New-York {Reuter). — L’ancien 
président Nixon avait donné l’or- 
dre, en septembre 1970. au di- 
recteur de la C.I.A., M. Richard 
Helms, de se e débarrasser » de 
M. Salvador Attende, chef de 
l’Etat chilien, révèle un article pu- 
blié mardi 23 novembre, dans la 
revue Atlantic Monthfy. ■ 

L’auteur de l’article, M. Sey- 
mour Hersh, un ancien prix PuJït- 
zer. affirme que M. Nixon avait 
donné à M. Helms, au cours 
d’une entrevue à la Maison Blan- 
che, écarté blanche pour agir 
contre Al tende ». Le journaliste 
rapporte les propos d’un proche 
de M. Helms, selon lequel le di- 
recteur de la C.I.A. de l’époque 
n’avait aucun doute sur la signifi- 
cation des paroles de M. Nixon* 
quand il parlait de c se débarras- 
ser du président chilien ». 

11 ajoute que les tentatives de 
la C.I.A. pour empêcher M. At- 
tende. qui venait d’être élu, d’as- 
sumer le pouvoir, ont été plus 
importantes que l’on ne te savait 
jusqu’ici. Quatre agents auraient 
notamment été envoyés sur 
place pour prendre contact avec 


les militaires chiliens désireux de 
fomenter un coup d’Etat. Se- 
lon M. Seymour Hersh. la C.I.A. 
a poursuivi au moins jusqu’en 
1971 et 1972 ses préparatifs 
pour renverser le président 
chilien. Bien que M. Henry Kissin- 
ger. alors secrétaire d’Etat, ait 
affirmé sous serment devant une 
commission du Sénat en 1975 
qu’ils avaient cessé en octobre 
1970. 

M. Attende a été tué an sep- 
tembre 1973 au cours du coup 
d’Etat militaire. Le journaliste af- 
firme que dans te cas du Chili. 
t comme dans celui de Water- 
gete. des enregistrements ont 
été détruits et des documents 
tronqués ». 

e Avec le Chili, comme avec 
Watergate. la plupart des témoi- 
gnages officiels donnés devant la 
commission d'enquête du Sénat 
étaient des parjures. Avec le 
ChiO, comme avec Watergate. la 
Maison Blanche a été en relation 
avec des hommes violents et 
sans scrupules, qui ne compre- 
naient pas la différence entre le 
bien et le mal ». dit-il encore. 


Brésil 

La victoire de M. Brizola à l’élection 
au poste de gouverneur de l’Etat de Rio 
est admise par le parti gouvernemental 

L'élection dn leader du Parti démocratique do travail (PJXT-. oppo- 
sition social-démocrate), M. Leouel Brizola, au poste-dé de gouverneur 
de l'Etat de Rio a été reconnue, le mardi 23 novembre, par son adversaire 
dn parti démocratique et social (P.D.S, gouvernemental), M. Moreira 
Franco. Ce dernier a adressé mie lette personnelle à M. Brizola pour le 
féficîter, alors que le tribunal électoral n’a pas encore annoncé officielle- 
ment le succès de l'ancien gouverneur dn RIo-Grande-do-SuL Le can- 
didat dn P.D.S. ajoute éana son message que les élections dn 
15 novembre ont consacré « la promesse du président Figueiredo de Dean* 
l'engagement pris devant la nation pour démocratiser le Brésil ». Le 
P.D.T. de M. Brizola remporte dix-huit sièges de députés au Parlement 
fédérai, et le chef indien Mario Jnrana, cacique des Xa vantes dn Maio- 
Grosso, qtn se présentait sur la liste du P.D.T., sera le presser chef 
hufien à entrer an Congrès de BrariBa. 

Un chef indien au Congrès de Brasilia 


* 


’i 


Brasilia {A. F. P.). — Le chef indien 
Mario Jurons, de la tribu des Xa- 
v an tes du Mato-Grosso (centra ouest 
du Brésil), sera te premier Mien à en- 
trer au Congrès fédéral de Brasilia (te 
Monde daté 7-8 novembre). 

Placés sous la tutelle de la Fon- 
dation de rindien (FUNAtl, soutenus 
par l’Eglise et défendus per la presse, 
les Indiens n’avaient jamais été 
jusqu'ici représentés au Parlement. 
Au plan légal, ils sont pour la plupart 
considérés comme « irresponsa- 
bles » . M. Mario Jurons, qui s’est 
battu pour la reconnaissance de ses 
droits de citoyen è part entière et qui 
avait défendu devant le tribunal Rus- 
sel. à Rotterdam, las communautés 
indigènes du Brésil, a fait sa campa- 
gne sur la liste de M. Leone! Brizola, 
du Parti démocratique travailliste 
(P.D.T.), futur gouverneur de l'Etat 
de Rio-de-Janeiro. 

Certains se demandent déjà quelle 
sera la représentativité d'un cacique 
(chef) indien élu par la population de 
Rio. Mais M. Mario Jurona n'avait 
pas le choix : une très faible partie 
des Indiens disposant du droit de 
vote, la seul moyen de recueillir un 
nombre de voix suffisant était pour 
lui dé sa présenter dans l’un des 


Etats les plus fortement politisés, 
sensible aux problèmes des mino- 
rités, dans tes rangs du parti favorisé 
par te charisme de M. Leone! Brizola. 

Au Parlement de Brasilia, le caci- 
que Jurona devra d’abord lutter 
contre l'image d'iai personnage de 
folklore forgée par certaines revues 
de grande diffusion. En disputant les 
élections, l’objectif de M. Jurona, qui 
proclame son indépendance à l’égard 
des partis, même s’il a été accueilli 
per le P.D.T., était d’obtenir * du 
pouvoir», comme il se plaît à le ré- 
péter. Une fois élu, il a l’intention 
d’être plus que l’un des représen- 
tants de l'Etat de Rio. Entendant se 
faire le porte-parole des populations 
indigènes, il va lutter pour une repré- 
sentation des Indiens au sein de la 
Funai, un recensement des Indiens 
du Brésil (ils seraient actuellement 
deux cent mille) et surtout te création 
d’une grands fédération des nations 
indigènes. 

Il affirme qu'il se battra pour le 
respect des territoires et des ré- 
serves indigènes, souvent envahis 
par tes fazendeiros. grands exploi- 
tants at principaux ennemis des In- 
diens. 


» Plus de trente-cinq mille membres 
de ta police secrète soviétique ont 
été tués par {'organisation ukrai- 
nienne. En d'autres termes, l’acti- 
vité principale de cette organisation 
ne peut être considérée comme dom- 
mageable pour les Etats-Unis. » 

M. Loftus. qui accuse M. Wisner 
d'avoir fait entrer aux Etats-Unis 
• les dirigeants de presque tous les 
régimes installés par les nazis de la 
Baltique à la mer Noire -, ajoute 
qu'il avait réussi à convaincre les 
services d'immigration, apparem- 
ment peu curieux du détail de la 
politique d'occupation allemande en 
Union soviétique, que ces » nationa- 
listes ukrainiens » avaient été • con- 
traints » de collaborer en apparence 
avec l'occupant, mais s'étaient clan- 
destinement » farouchement battus 
contre lui ». 

M. Loflus cite deux des recrues 
de M. Wisner : Radislaw Ostrowsky, 
qui fut le président du régime insti- 
tué par les nazis en Biélorussie, et 
Emmanuel Jasiuk qui « travailla > 
pour les SS en Pologne, établissant, 
notamment les listes de juifs à « sup- 
primer ». Ostrowsky et Jasiuk repo- 
sent dans le cimetière russe de 
South River, dans le New-Jersey, où 
ils ont paisiblement terminé leurs 
jours. 

NICOLE BERNHEIM. 


Canada 

Gtstnvcne sir le finuceneat 
b parti quêtais 

De notre correspondant 

Montréal. — Dans un livre publié 
mardi 23 novembre è Montréal sous 
le titre « Adieu la France, salut 
l’Amérique», un ancien dirigeant du 
parti québécois (formation au pou- 
voir). aujourd'hui membre du parti li- 
béral, M. Marc Lavallée, règle ses 
comptes avec son ancien parti et... 
avec la France. 

M. Lavallée raconte notamment 
ses démarches Buprèe des gaullistes 
favorables à l'indépendance du Qué- 
bec. * Au début de l'année 1969 
écrit Réné Lévesque (déjà pré- 
sident, è l’époque, du parti québé- 
cois) me demanda d'explorer avec 
les ministres et hauts fonctionnaires 
français la possibilité d'une contribu- 
tion à notre caisse électorale. » 
M. Lavallée rencontre * au printemps 
1969». à Paris, le secrétaire d'Etat 
français, aux affaires étrangères, 
M. de Lipkowskj. Celui-ci a irait mis 
l’émissaire québécois en contact 
avec M. Jurgensen, directeur d'Amé- 
rique au quai d'Orsay. 

tf Je rencontre M. Jurgensen à 
nvdi, le 6 février 1970. poursuit 
M. Lavallée. (...) J'avance le montant 
que nous estimions nécessaire pour 
pouvoir utiliser, au cours des élec- 
tions. les grands mérites: environ 
300 OOO dollars canadiens (1,8 mil- 
lion de francs au taux actuel). La 
somme ne le fait pas sourcdler. Il en 
prend nota. On fixera plus tard le mé- 
canisme précis de transmission de 
l'argent. » 

Les 300 000 dollars ont-ils finale- 
ment été versés ? M. Lavallée est 
moins catégorique et n'a pas de 
preuve, te dossier ayant été ensuite 
confié, selon lui, è M. Jacques Pari- 
zeau, ministre des finances du Qué- 
bec. _ • 

A l'Assemblée nationale du Qué- 
bec, l’oppo si tion a interrogé, mardi, 
te gouvernement sur cette affaire. La 
premier ministre a affirmé qu’il 
n’avait < jamais autorisé — et encore 
maris mandaté — qui que ce soit à 
aller chercher de l'argent où que ce 
soit à l’étranger ». M. Parizeau a 
également démenti toute participa- 
tion à une opération de ce genre. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

[«U e*y a pas a mot de né dus 
les sccasetioes de M. LanUée bous ■ 
déclaré ce mardi M. Jurgensen. Au 
plan politique, toot ce que j'ai pu faire 
pour le Québec, je l'ai fait et j'en sels 
beureex. Mais les Québécois ne n'ont 
jamais ■**—■ ^* d'argent, «t je ne 
eu ai jamais offert » ] 


ASIE 


Cambodge 


La Chine promet d'accroître son aide 
à la résistance antivietnamienne 


Un communiqué conjoint yietoamo-cambodgien 
publié le mardi 23 novembre è l'issue de la visite à 
Hanoï du président de T Assemblée nationale de 
Phnom-Peah, M. Cfaea Sim, confirme qu'un sommet 
des dirigeants des trois pays dlndocbine se tiendra 
« prochainement » (le Monde dn 24 novembre). 

Les observateurs notent que le comnnmiqiiê, qui 
fustige la coalition antfrietnamieiiixe présidée par le 


prince S&anouk. s'abstient de critiquer nonmaément 
ce dernier. 

L'annonce du sommet Indochinois survient au 
moment oà se dessinent les perspectives d'âne nor- 
mal Isa don smo-soviétiqoe et où T un des me mbres de 
la coalition cambodgienne. M. Son Sann, poursuit à 
Pékin ses entretiens avec les 


Pékin. — La Chine serait prête à 
augmenter, en quantité et en qua- 
lité, l’aide militaire qu'elle accorde 
aux mouvements de résistance anti- 
vietnamiens du Cambodge. Celte 
promesse a été faite par les diri- 
geants de Pékin à M. Son Sann, le 
premier ministre du gouvernement 
en exiL en visite dans la capitale 
chinoise depuis le 20 novembre. 

Selon ses propres dires, M. Son 
Sann aurait abordé devant ses inter- 
locuteurs la question de l'assitance 
militaire chinoise sous un angle glo- 
bal et non pas simplement au nom 
de son propre mouvement, le Front 
de libération nationale du peuple 
khmer (F.L.N.P.K.), qui n’esi que 
l’une des trois composantes de la 
coalition. En l’absence, toutefois, 
d'une structure organisationnelle à 
même de recevoir collectivement les 
armements et de les répartir entre 
les différents éléments de la résis- 
tance ( Khmers rouges, nationalistes, 
sihanoukistes), rien, concrètement, 
ne devrait changer : b Chine conti- 
nuera de fournir une aide à chaque 
mouvement séparément en fonctions 
de leurs besoins et de leurs 
demandes respectives. Pour ce qui 
est du F.N.L.P.IC, le général Dien 

Del qui est le bras armé de M. Son 
Sann, a eu, ces jours-ci, des entre- 
tiens particuliers avec des responsa- 
bles de l’armée chinoise. 

En dépit de son manque de consé- 
quences pratiques, la position adop- 
tée par le premier ministre de b coa- 
lition a l'avantage des montrer que 
cette dernière existe bien, au moins 
en principe. M. Son Sann n'a pas 
manqué, à cet égard de souligner le 
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De notre correspondant 

rôle qu'avait joué - l’active partici- 
pation - du prince Sihanouk et b 
sienne propre dans le regain 
d'audience du Kampuchea démo- 
cratique sur le pbn international. 

Propos non dénués sans doute 
d' arrière- pensées. Si, en effet, 
M. Son Sann a joué, sans réserves 
apparentes, la carte de l'unité, Q 
semble bien, pour sa part, que le 
prince Sihanouk n’ait pas été parti- 
culièrement heureux de l'accueil 
fait au début de ce mois par le gou- 
vernement chinois au leader des 
khmers rouges, M. Khieu Samphan, 
alors que lui-même se trouvait 
encore à Pékin. Reçu avec tous les 
honneurs dus à nn visiteur de mar- 
que, M. Khieu a donné l'impression, 
à cette occasion, de vouloir exploiter 
pour son propre compte le succès 
remporté à l'ONU par le gouverne- 
ment de coalition. 

Le moins étonnant n'est pas que 
les Chinois aient pu se prêter à ce 
jeu. Ayant pris ombrage de cette 
attitude, le prince, qui préside for- 
mellement aux destinées de la coali- 
tion, aurait décidé de prolonger le 
séjour qu'il effectue actuellement en 
Corée du Nord et d'annuler les 
voyages qu'il envisageait de faire le 
mois prochain. Cette bouderie, si 
elle se confirmait, risquerait d'être 
gênante pour le Kampuchea démo- 
cratique, è l'approche notamment 
du sommet des non-alignés. 

En mettant ses activités en sommeil 
l'ancien souverain espère sans doute 
pbcer les dirigeants chinois devant 
leurs responsabilités : ou bien ils 
sont conscients, comme ils le disent, 
de l'apport personnel du prince 
Sihanouk à b coalition et ils le trai- 
tent, de façon indiscutable, comme 
son chef, ou bien ils continuent 
d'entretenir avec les khmers rouges 


des relations spéciales et jettent 
ainsi une ombre sur le crédit qu'ils 
accordent à l'ensemble de b coali- 
tion. 

MANUEL LUCBERT. 


Japon 

LA DÉSIGNATION 
DE M. NAKASONE 


DU GOUVERNEMENT 

f Suite de la première page. ) 

Inversement, cette élection consti- 
tue un grave revers pour son ennemi 
juré. M. Fukuda. qui avait déclen- 
ché la fronde contre M. Suzuki, 
pour tenter d’abattre M. Tanaka . et 
soutenu vigoureusement les trois 
candidats opposés à M. Nakasone. 

On note que te thème de prédilec- 
tion des adversaires de SI. Maka- 
sone - nécessité d'une moralisation 
des pratiques du P.L.D. perverties 
par l'argent et par la puissance po- 
litique - illégitime - de M. Tanaka 
— n'a guère influencé ta base mili- 
tante du parti. Le clientélisme tra- 
ditionnel et la politique de t' - ar- 
gent » pratiqué ouvertement par 
M. Tanaka restent donc à t’odre du 
jour. . 

M. Nakasone devrait dès ven- 
dredi présenter son cabinet devant 
les deux Chambres réunies en 
séance extraordinaire. Après une 
quasi-vacance du pouvoir d'un mois 
et demi, il lui faudra s’atteler sans 
délai aux multiples problèmes éco- 
nomiques. financiers, commerciaux 
et internationaux auxquels le Ja- 
pon. atteint par les effets de la crise 
mondiale, se trouve de plus en plus 
sérieusement confronté. 

R.-P. PARINGAUX. 
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Un dictionnaire du marxisme 


(Suite de la première page. } 

Réaliser un tel dictionnaire est 
une tâche très difficile. Non seule* 
ment â cause de l’ampleur et de la 
diversité extrêmes du corpus mar- 
xiste, mais pour des raisons in- 
ternes : opposant une dialectique 

concrète au doctrinarisme abstrait, 
le marxisme est, moins qu'aucune 
autre, une pensée de dictionnaire. 
Georges Latâca rappelle opportuné- 
ment, dans son avant-propos, 
réflexion d'Engels : « Les définitions 
sont sans valeur pour la science.. 
f.~ ) La seule définition réelle est le 
développement de la chose même, 
mais ce développement n'est plus 
Mute définition. • 

Pour dépasser cette difficulté ma- 
jeure, les auteurs du Dictionnaire 
critique ont donc pris le parti 
d’- établir le procès de formation 
historico-logique des oozégories is- 
sues du champ marxiste -, autre- 
ment dit, pour chaque terme retenu, 
de reconstituer sa généalogie avec le 
soin de l'archéologue et d'en dé- 
ployer la problématique avec la vigi- 
lance de l’enquêteur. C’est, en effet, 
la seule bonne méthode, qui permet 
d’allier fiabilité et fécondité. De ce 
seul point de vue, ce dictionnaire 
constitue déjà une initiative â saluer 
en matière de présentation encyclo- 
pédique du marxisme, et sans doute 
à méditer pour bien des auteurs de 
dictionnaire. 

■ 

Le sôigu&er et le pluriel 

■ 

Une deuxième difficulté de l’eu-; 
treprise tient au riche pluriel que 
comprend ce singulier : le marxisme. 
Pour "mériter de s'intituler Diction- 
naire critique du marxisme, il fallait 
donc poser un deuxième principe 
hardi : celui d'un réel effort, sinon 
d'impartialité, du moins de multila- 
téralits. Ce que Georges Labica for- 
mule ainsi : « Les convictions in- 
times, si chères aux magistrats, ni 
le goût de régler des comptes, cet 
apanage du chercheur et du mili- 
tant, n'osa été de mise, quoi qu’il en 
coütàL » A cette déclaration de 
principe répondra, chez le lecteur, 
une large sympathie de principe. Et 
aussi, bien entendu, le souci d'appré- 
cier le plus objectivement possible 
dans quelle mesure ont été tenus les 
deux paris de la fiabilité et de l'ou- 
verture. 

En ce qui concerne le premier, di- 
sons d'emblée que ce dictionnaire 
est remarquablement réalisé : quatre 
cents articles (avec équivalence du 
terme français en allemand, anglais 
et russe, traitement lexical et histori- 


que du contenu," bibliographie, liste 
de corréla ts), près de mille pages 
d'une parfaite lisibilité, où l'on ne 
relève, du point de vue technique, 
qu'un nombre infime de * co- 
quilles » et une transcription peu co- 
hérente des noms chinois. La fiabi- 
lité factuelle des données est 
elle-même à .peu près sans faille, à 
quelques erreurs ponctuelles près 
(page 526, le Manifeste est daté de 
1 847 au lieu de 1 848 !) ou bévues 
surprenantes dans un travail d'un tel 
niveau. Ainsi l'article matérialisme 
dia l ectiq ue affirme que cette ex- 
pression - ne se rencontre pas chez 
Marx et. Engels ». en oubliant 
d’ajouter aussitôt que la notion, elle, 
s'y trouve indiquée à maintes re- 
prises; par exemple lorsque Engels 
écrit dans le premier chapitre de 
V Atui-Dühring : « Le matérialisme 
moderne (...) est essentiellement 
dialectique. > Ainsi Etienne Balibar 
énonce-t-il. page 244 et page 272, 
l'affirmation étonnante (qui figurait 
déjà dans son livre Sur la dictature 
du prolétariat (2), page 24) selon 
laquelle «le rapport (de Staline) 
sur la Constitution de 1936 pro- 
clame la fin de la dictature du prolé- 
tariat en U.RJ5.S. », alors que, tout 
au contraire, Staline y ridiculise 
ceux qui prétendent que cette 
Constitution en consacre « l'aban- 
don » et affirme qu'en élargissant sa 
base et en assouplissant sa forme 
elle se «renforce». Mais de telles 
erreurs sont rarissimes. 

Les entrées retenues enivrent lar- 
gement l’attente du lecteur et don- 
nent souvent heu à de bons exposés 
théoriques - par exemple sur alié- 
nation. dialectique, formation éco- 
nomique et sociale, mode de pro- 
duction asiatique, paysannerie, 
reproduction, salaire, transition, 
utopie, — à de très utiles synthèses 
historiques — par exemple sur aus- 
tromarxisme. fascisme, école de 
Francfort, gramseisme, maoïsme, 
proletkult. proudhonisme, soeial- 
démocraiie. Au passage, certains ar- 
ticles attirent l'attention sur des pro- 
blèmes d'ordinaire trop peu perçus, 
comme la dualité d'aspects du 
concept, à la fois singulier et pluriel, 
de force (s) productive (s), ou la 
complexité du lexique allemand de 
Marx, que rendent de façon trop 
simpliste des termes français comme 
aliénation ou pouvoir. On aurait 
4f ailleurs -aimé que cette dernière 
orientation soit plus largement mise 
en œuvre — par exemple que la ru- 
brique loi aborde le problème posé 
par le recours fréquent de Marx, 
par-delà le simple Gesetz (loi), au 


terme, difficile à traduire dans son 
acception philosophique, de Gesets- 
mâssigkeit (la -propriété d'étrc 
régi par des lois »). Et on regrettera, 
d'un point de vue déontologique, que 
Particle survaleur ne fasse pas état 
des arguments qui ont été opposés, 
dans une discussion ouverte, à la 
substitution de cette traduction nou- 
velle au classique plus-value. 

Ou s’interrogera sur la nécessité 
de rubriques comme robinsonnades 
ou pudding - maïs- l’humour n’est 
pas interdit dans un dictionnaire du 
marxisme, — millénarisme ou .**- 
cret. voire de termes qui relèvent 
bien moins du marxisme que de 
l'bistoire russe (cadets, douma, ot- 
zovisme. etc.), alors que manquent, 
en revanche (même si l'on trouve 
ailleurs quelques remarques s’y rap- 
portant), non seulement des termes 
bien plus importants comme gau- 
chisme (à peine traité dans opportu- 
nisme). paupérisation (qui a donné 
lieu â tant de débats), psychologie 
(qui méritait une rubrique autant 
que pavlovisme ou darwinisme, an- 
thropologie on morale), science et 
révolution scientifique et technique 
(absences injustifiables à mes yeux) 
— mais, plus encore, quelques caté- 
gories à mon sens fondamentales de 
la pensée marxiste comme Tonne, 
inégalité de développement, possibi- 
lité, subsompiion (ou subordina- 
tion) formelle et réelle, et enfin so- 
cialisme scientifique - lacune 
vraiment incompréhensible, nulle- 
ment comblée par l’article socia- 
lisme. dont l'objet est tout autre. 
Malgré ces remarques, l’usager de 
ce dictionnaire conviendra sans 
doute que le premier pari de ses au- 
teurs est assez largement tenu. 

Les cinq piliers 
de la sagesse 

" Quant au second, celui de l'ouver- 
ture, les choses sont moins simples. 
Certes, le pluralisme de l’équipe ré- 
dactionnelle est réel. Il ne" va pas, 
d’ailleurs, sans quelques sensibles 
différences d’orientation théorique. 
Ainsi, à comparer l’article dialecti- 
que â ceux qui traitent de la contra- 
diction et de la négation, du bond 
qualitatif, de la dialectique de la na- 
ture, on observe un jeu complexe de 
différences entre I" affirmai ion, fran- 
chement matérialiste, que la contra- 
diction est dans l'essence même des 
choses, et la tendance à la penser da- 
vantage comme une dimension de la 


lutte des classes dans la théorie. On 
pourrait, de même, relever des va- 
riantes dans les questions politiques, 
par exemple entre des articles à do- 
minante léninienne, troiskienne, 
gramseienne. Toutefois, celLe diver- 
sité n’exclut pas La cohérence de 
presque tout le volume autour de ce 
qui apparaît comme les cinq piliers 
de la sagesse marxiste selon ce dic- 
tionnaire : Marx, Engels, Lénine, 
Gramseî, Althusser. 

Ce qui apparaît clairement, en 
même temps, c'est ce que cette 
orientation, de façon délibérée, n'in- 
tègre pas. A part le marxisme ita- 
lien, les différents aspects du mar- 
xisme international moderne sont à 
peu près entièrement méconnus. Le 
marxisme soviétique semble s’ëire 
arrêté à Jdanov, Lyssenko et le 
« dia-mat » (c'est-à-dire le matéria- 
lisme dialectique des manuels stali- 
niens) , ce qui témoigne d’un impor- 
tant retard d'information. Par 
rapport au communisme français, 
l'attitude est plus complexe. Réfé- 
rence est parfois faite au Traité 
marxiste d’économie politique de 
1971. aux travaux de Boccara, de 
Sève, épisodiquement de quelques 
autres. Mais l'article autogestion ne 
prend pas en compte le volume issu 
du colloque tenu en 1980 par l'Insti- 
tut de recherches marxistes sur ce 
thème, l'article nation ignore le livre 
de Roger Martclli, celui sur planifi- 
cation l'apport de Philippe Herzog, 
celui sur stalinisme à peu près toute 
bibliographie venant du P.C.F., ce- 
lui sur socialisme tous les ouvrages 
récents de chercheurs communistes, 
celui sur transition le numéro spé- 
cial de la Pensée sur le sujet, etc. 
Les grands articles politiques tien- 
nent pour inavenue la stratégie du 
P.C.F., telle qu’elle s'est développée 
depuis 1976 - mais il y a de longs 
articles sur la politique du P.C.L 
Des articles comme dictature du 
prolétariat ou eurocommunisme 
franchissent parfois b frontière en- 
tre analyse critique et pamphlet, et 
les toutes dernières lignes de l'ou- 
vrage ne laissent pas le lecteur sous 
l'impression dominante de b scienti- 
ficité. Que le P.C-F. se voie caracté- 
risé à b rubrique (droit de) ten- 
dances comme » une cinquième 
tendance, externe et inattendue, du 
P.S. au pouvoir » prend, dons la si- 
tuation politique pr&ente, une réelle 
saveur. Chacun réagira à sa façon 
devant ces retours du « goût de ré- 
gler des comptes » dans un ouvrage 
savant. 

Une grave limite 

L’important, toutefois, n'est pas 
là. à mon sens. Il est bien plutôt dans 
le fait - et c'est b seule réserve 
grave qu’on soit amené à faire — 
qu’en liaison avec les remarques pré- 
cédentes, le décalage entre l'infor- 
mation véhiculée par ce dictionnaire 
et b réalité vivante qu'analyse au- 
jourd'hui le marxisme soit trop sou- 
vent important, et parfois destruc- 
teur. Ainsi, bon nombre d'articles 
sur des questions fondamentales 
s'arrêtent loin, très loin en deçà du 
mouvement présent des choses et 
des idées. Pour l'essentiel, l'article 
crise ignore les réalités et les ana- 
lyses d'aujourd’hui, chômage en 
reste à la fin du dix-neuvième siècle, 
capitalisme à une • troisième 
étape » commencée... en 1 880 - et 
la liste des corrélais omet de ren- 
voyer à l’article monopole, lui-même 
très en retrait sur ce qu'il y a à dire à 
propos du capitalisme monopoliste 
d'Etat, auquel le dictionnaire se re- 
fuse à consacrer un article. 
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Les rubriques classes et couché 
sociale s'en tiennent à l’univers so- 
cial de Marx, grève, et syndicat à ce- 
lui de Lénine. Collectivisation et so- 
cialisme en sont au modèle stalinien. 
impérialisme, ù un paragraphe près, 
aux années 30. Rien n’est dit sur des 
questions où s'opèrent des avancées 
majeures du marxisme d’au- 
jourd'hui. comme critères de ges- 
tion. formes historiques d'individua- 
lité. nouvel ordre international. 

Certes, il faut tenir compte qu'un 
aussi vaste ouvrage exige des années 
de travail et que tous les articles ne 
peuvent être de la dernière fraî- 
cheur. Mais si l’on veut établir que 
le marxisme n’est pas mon - c’est 
l'intention justement affirmée par 
l'avant-propos, - il ne suffit pas de 
dépasser résolument le vieux dogma- 
tisme de l’époque stalinienne, ce que 
fait bien ce dictionnaire, il faut, sur- 
tout. prendre en compte sa capacité 
actuelle — encore insuffisante, mais 
bien réelle — d’analyser b formida- 
ble nouveauté du présent pour anti- 
ciper sur l'avenir, ce que l'ouvrage 
fait beaucoup trop peu. Là est. ù 
mon sens, b principale limite d'une 
publication aussi fortement utile. 

Cela n'autorise pas, pour autant, 
à classer les problèmes abordés par 
ce dictionnaire sous la seule rubri- 


que - histoire des idées », afin de 
mieux en finir avec eux, comme si 
rétrospectives historiques et ana- 
lyses de corpus pouvaient être sépa- 
rées des échéances et avancées révo- 
lutionnaires d'aujourd’hui. On voit 
ici se dessiner l'enjeu des débats qui 
s'engagent autour du centenaire de 
Marx. Ceux qui clamaient, hier, su 
mort, sont en train de rectifier préci- 
pitamment le tir : ce n'est pas Marx 
qui est mort, tout au contraire, c'est 
Je marxisme ! A cette petite astuce, 
on opposera b pertinente question 
que me posait un jour un journaliste 
britannique : pourquoi donc tant 
d'intérêt pour Marx et si peu pour 
Spencer ? La réponse n'est pas très 
difficile : c'est qu'il n'y a pas de 
spencerianisme vivant. 

C'est parce que le marxisme est 
puissamment vivant dans b réalité 
sociale comme dans b recherche 
contemporaines, qu'on s'intéresse 
toujours, passionnément, â Marx. 

LUCIEN SÈVE. 

“ Dictionnaire critique du mar- 
xisme ; PUF, êd m ; 960 pages* 
300 francs. 



(2) Maspero. éd M 1981. 
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POLITIQUE 


LE REGLEMENT DES DERNIÈRES SÉQUELLES DE LA GUERRE D'ALGÉRIE 

M. MAUROY : « Nous sommes là pour réconcilier et rassembler » 


M. Pierre Mauroy a engagé la respoosa- 
bfflrtë de son gouvernement, mardi 23 novembre 
à P Assemblée nationale, sur le projet de loi vi- 
sant à effacer les dernières séquelles de la 
guerre d’Algérie. Le conseü des ministres, 
quelques heures plus tôt, Tarait autorisé à uti- 
liser rartide 49 alinéa 3 de la Constitution. 
Aucun groupe de P Assemblée n’ayant exprimé 
Piuteutiou de déposer nue motion de censure 
dans les vingt-quatre heures, le texte devait 
être • considéré comme adopté », sans vote. 

Le gouvernement a amsi réglé le coaffit 
qm Popposait aux dépotés socialistes. Ces der- 
niers, à PiratiatTTe de leur président de groupe. 


M. Pierre Joxe (absent, mardi, en raison d'un 
voyage aux Ëtais-Utus), et sur recommanda- 
tion du bureau exécutif du P-S-, s’étalent pro- 
noncés le 22 octobre, pour rexctaskra du 
champ <T application de la loi des généraux 
« filous » qui s'étaient opposés an général de 
Gaulle au nom de r Algérie française. La solu- 
tion retenue par le gouvernement permet « que 
personne ne se déjuge », a souligné M. Claude 
Estier, dépoté socialiste de Paris, porte-parole 
de sou groupe. 

L'intervention du premier ministre, qui a 
fait référence aux engagements du président de 
b République et à son désir de « rass e mbler », 


a été écoutée en silence. Dans les rangs de b 
majorité, senls quelques dépotés socialistes qm 
lut sont proches ont manifesté leur approba- 
tion. M. Lionel Jospin, dont les maint étaient 
occupées par b consultation Ai règlement de 
T Assemblée et de b Constitution, n'a pas ap- 
plaudi. 

Les communistes, ponr leur part, ont pro- 
testé contre Totilisation d’une procédure 
contraignante, d’autant que le « pardon » ac- 
cordé anx généraux «félons» gmnîmii ïijt, se- 
lon eux, b capacité du pays à se dresser, éven- 
tuellement, dans l'avenir, contre d’autres 
« éléments factieux ». 


LES TRAVAUX DE L’ASSEMBLEE NATIONALE 


M. Pierre Mauroy a engagé, 
mardi 23 novembre, à l'Assemblée 
nationale, ta responsabilité de son 
gouvernement sur le projet de loi vi- 
sant à effacer les dernières séquelles 
de la guerre d’Algérie. Le premier 
ministre a déclaré : « Les événe- 
ments liés à la guerre d'Algérie ont 
profondément marqué la nation. Ils 
ont déchiré les familles et provoqué 
de véritables drames de conscience. 

. Je peux comprendre — et Je 
comprends — que des familles et 
des hommes, qui ont personnelle- 
ment souffert durant cette période, 
se résignent mal au geste d’apaise- 
ment voulu par le chef de l’Etat et 
souhaité par le pays. Je peux com- 
prendre — et je comprends — que 
des députés, parce qu'ils ont vécu 
intensément cette période, n’aient 
pas, dans un premier mouvement, 
accepté certains aspects du texte 
proposé par le gouvernement 

» Je ne leur demande ni de re- 
noncer à leurs sentiments, ni d'aller 
contre leur conscience. Mais vingt 
ans ont passé. Une nouvelle généra- 
tion de Français a pris place dans 
notre longue histoire. Pour nombre 
d’entre eux. la guerre d’Algérie 
n’évoque que les pages de leurs ma- 
nuels d’histoire ou quelques images 
d’une émission de télévision. 

» Pourtant, ces événements 
étaient graves, ils ont même été dra- 
matiques. Et de toutes les images 
qui en restent, l’une des plus insup- 
portables est sans doute celle de 
soldats et d'officiers qui se sont 
dressés contre la République. 

» Entre, d’une part, te respect de 
la discipline et la loyauté vis-à-vis 
de l’Etat républicain, qui est la rè- 
gle absolue, et, d'autre part, l’idée 
qu’ils se faisaient du sens de l’hon- 
neur. certains ont fait le choix de se 


rébeller. Là est la faute, juste ment 
sanctionnée. 

» Vingt ans se sont depuis 
écoulés. Et au fil des années, bien 
des pas ont été effectués dans ta 
voie du pardon. Il n'y a pas, en l’oc- 
currence. réparation d'un préjudice, 
qui n’existe pas. Cest pourquoi 
nous ne permettons qu’une révision 
de carrière, et non une reconstitu- 
tion. Il s’agit d’un texte à la fois li- 
mité dans sa portée, complémen- 
taire des mesures déjà prises depuis 
J 96 Z II s’agit d’un texte qui répond 
à la demande formulée par beau- 
coup depuis des camées. 

» Songez-y, mesdames et mes- 
sieurs les députés : un peuple est 
toujours plus fort lorsqu 'il parvient 
à surmonter ses divisions et à réin- 
sérer les citoyens égarés. Nous ne 
sommes pas là pour diviser à nou- 
veau. Nous sommes là pour réconci- 
lier et rassembler. 

» Le pardon n’est pas l'oubli. Il 
n implique aucune approbation des 
faits qui. hier, ont provoqué les 
condamnations. Mais la société 
française doit aider à l'apaisement 
des esprits. Elle doit aider à refer- 
mer les plaies. C’est le rôle du gou- 
vernement. C’est l’engagement qu’il 
avait pris devant le pays lors du 
dernier scrutin présidentiel Cet en- 
gagement doit donc être tenu. Il le 
sera. » 

le respect 

des engagements pris 

« Il ne peut cependant y. avoir de 
demi-maures dans le pardon. Il 
n’existe pas de pardon mesuré, né- 
gocié, surtout lorsqu'il émane de la 
plus haute autorité de l'Etat Quant 
à la graduation des responsabilités. 


elle a déjà été effectuée par la jus- 
tice lors des condamnations. Res- 
pectons l’autorité de la chose jugée 
et ne réintroduisons /dus des diffé- 
rences entre les grades de ceux qui, 
à un moment de leur rie et de notre 
histoire, ont basculé ensemble dans 
l’aventure de l’illégalité. 

* Le texte qui vous est soumis 
pose deux problèmes fondamen- 
taux : d’abord, le respect des enga- 
gements pris devant le pays — c’est 
l’honneur de la démocratie. — en- 
suite la nécessité de la réconcilia- 
tion nationale. N’oublions pas qu 'en 
Algérie il n’y avait pas seulement 
des soldats et des officiers. Il y 
avait aussi un million des nôtres r, un 
million de Français. Souvenez-vous 
des sentiments que la plupart feu- 
tre eux éprouvaient à l’époque. Ils 
sont aujourdTttd intégrés au sein de 
notre société. Respectons leur passé. 
Respectons les sentiments qui sont 
aujourd’hui les leurs » 

Avant r intervention du premier 
ministre, par le détour d’un rappel 
an règlement, M. Ducofoné (P.C, 
Hauts-de-Seine) avait manifesté au 
nom du groupe communiste son op- 
position à l’utilisation de la Consti- 
tution sur ce projet de loi. « Oui ou 
non, est-il possible de se dresser 
contre la République ? » a-t-il dé- 
claré en évoquant le « pardon » ac- 
cordé aux généraux « félons ». 
M. Ducokné a estimé qu’en « réin- 
tégrant les généraux d’Algérie ». 3 
sera « plus difficile » à la gauche de 
« se dresser ». le cas échéant, « con- 
tre d’autres factieux ». 

Ponr sa part, M. Pierre de Bénon- 
ville (App. RJ*. R-, Paris) a exprimé 
sa reconnaissance envers le gouver- 
nement. « Les généraux, même s’ils 
se sont trompés. Font fait généreu- 


M. Alain Madelin (U.D.F., Ille- 
et-Vilaine) a ironisé sur le 
« putsch » du parti socialiste, en re- 
marquant que les « félons » du 
groupe parle mentaire de l’Assem- 
blée nationale ont été « opportuné- 
ment rappelés à l’ordre • et que 
« fort opportunément , M. Joxe, chef 
de la rébellion, se trouve éloigné de 
l’hémicycle ». 

• « 

• La confédération du RE- 
COURS (Rassemblement et coordi- 
nation unitaire des rapatriés et spo- 
liés d'outre-mer) accueille •avec 
une totale satisfaction la décision 
intervenue ai conseil des ministres 
autorisant le gouvernement à utili- 
ser la procédure d’engagement de sa 
responsabilité pour parvenir à une 
solution de réconciliation nationale, 
intégrant les officiers généraux à la 
loi d’amnistie ». Elle affirme que 
« la quasi-totalité des rapatriés 
sera d’autant plus sensible à l’issue 
favorable de cette affaire que c’est 
bien la première fins, depuis le di- 
lua de fa 1* République, qu’un pré- 
sidera et son gouvernement tiennent 
aussi scrupuleusement leurs enga- 
gements électoraux en n’hésitant 
pas à utiliser toits les moyens 
constitutionnels pour y parvenir ». 

• M. Jean-Marie Le Pat. prési- 
dent du Front national (extrême 
droite), a déclaré, mardi soir: «Se 
souvenant sans doute que c’est le 
gouv er ne men t socialiste qui avait 
mobilisé le contingent pour défen- 
dre l’Algérie française, l’actuel gou- 
vernement a pris courageusement 
les moyens constitutionnels défaire 
adopter un projet d" amuàstie com- 
plète contre ses alliés communistes 
et contre sa minorité révolution- 
naire et tous les nostalgiques de la 
guerre civile. » 


• L'ACCÈS 

A L'AIDE JUDICIAIRE 

L’Assemblée nationale a adopté, 
mardi 23 novembre, à l’unanimité 
en prem ière lecture le projet de loi 
qui modifie tes procédures relatives 
à raide judiciaire ainsi qu’à l'indem- 
nisation des commissions et désigna- 
tion d’office en matière pénale et en 
matière civile. 

M. Robert Badinter, ministre de 
te justice, a défini la substance de 
son projet. U s’agît de faciliter 
l'accès des justiciables à l’aide judi- 
ciaire, d’améliorer le fonctionne- 
ment de cette aide et d’assurer l'in- 
demnisation des avocats commis ou 
désignés d’office. 

En matière d’aide judiciaire, le 
projet prévoit que le bénéficiaire 
pourra, sauf au pénal, choisir libre- 
ment ses défenseurs et que l'instruc- 
tion des dossiera sera simplifiée. Il 
crée un mécanisme de provision des- 
tiné à compenser les longs délais de 
paiement des indemnités qui sent 
aux. auxiliaires de justice. 

Four ce qui concerne les avocats 
commis d’ofiiee afin de défendre les 
justiciables démunis de ressources et 
traduits devant les juridictions pé- 
nales, le projet prévoit une indemni- 
sa ocra. Un crédit de 71,4 millions de 
francs a été inscrit à cet effet au pro- 
jet de budget pour 1933. Un amen- 
dement présenté par te gouverne- 
ment et adopté par l’Assemblée 
dispose que tes cas d'indemnisation 
seront déterminés par décret, ce qui 
implique de retarder jusqu’au 
1 er mais 1933 la date d'application 
de b bL Le gouvernement estime 
qu'une période expérimentale est né- 
cessaire afin de mesurer les effets de 
l'indemnisation sur le nombre des 
commissions d’office. 

• LES ÉTUDES MÉDICALES ET 

PHARMACEUTIQUES 

L’Assemblée a adopté en 
deuxième lecture, par 328 voix 
contre ISO, le projet de loi relatif 
aux études médicales et pharmaceu- 
tiques. 

Après l’échec de la commission 
mixte paritaire Sénat-Assemblée, 
réunie le 16 novembre — échec pré- 
visible tant tes divergences entre tes 
deux assemblées sont irréductibles, 
— tes députés sont revenus, pour l'es- 
sentiel, au texte qu’ils avaient 
adopté en première lecture le 
27 septembre. 

Us ont ainsi rétabli notamment tes 
deux filières nouvelles de spécialisa- 
tion en matière de santé publique et 
de recherche, b filière universitaire 
de médecine générale et le caractère 

• classant » pour les généralistes de 


l'examen de fin de deuxième cycle. 
En revanche, l'Assemblée a adopté 
ce qui lui est apparu comme une 
amélioration apportée par le Sénat : 
les futurs généralistes et les futurs 
spécialistes percevront la même ré- 
munération. 

■ LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
DES ARTISANS 

L’Assemblée nationale a adopté 
le projet de loi relatif à la formation 
professionnelle des artisans. II s'agit, 
selon M. André Delelis, ministre du 
commerce et de l'artisanat, de remé- 
dier « à une grave injustice de la lé- 
gislation française qui laisse l’arti- 
sanat à l'écart des moyens de 
formation et d’évolution qui sont un 
droit fondamental reconnu depuis 
plus de dix ans à l’ensenble des 
Français -. 

Le projet prévoit que chaque ci- 
toyen désireux de créer une entre- 
prise artisanale sera tenu de suivre 
an stage préalable qui lui permettra 
d'être parfaitement informé sur la 
réalité des responsabilités et des tâ- 
ches à la tête d'une entreprise. Le 
gouvernement cherche à atteindre, à 
travers ce texte, un second objectif, 
qui est de fournir ù l'artisanat les 
moyens nécessaires à une formation 
continue qai soit à la portée de tous 
ses ressortissants. 

Le gouvernement a prévu que la 
taxe additionnelle à la taxe pour 
frais de chambre de métiers, 
jusqu'alors facultative, sera désor- 
mais obligatoire à hauteur de 50 Cn 
du droit fixe pour frais de chambre 
de métiers, a souligné M. Delelis. 

Plusieurs amendements, présemés 
à l'origine par la commission des af- 
faires culturelles, familiales et so- 
ciales, ont été adoptés, lis proposent 
l’extension du projet au conjoint non 
salarié d’artisan. Selon un amende- 
ment présenté par le gouvernement 
et adopté à l'Assemblée, la loi entre- 
rait en vigueur te 1" janvier 1983. 

Enfin, une dispostion transitoire a 
été prévue, à l'initiative du groupe 
socialiste, en faveur des salariés, il 
s’agit de permettre aux salariés des 
entreprises artisanales de bénéficier 
des actions de formation financées 
par les fonds d’assurance formation 
des organisations professionnelles et 
des chambre de métiers, « jusqu’à 
la mise en application de disposi- 
tions législatives et réglementaires 
propres à assurer aux salariés des 
entreprises d’un effectif inférieur à 
dix personnes des possibilités 
réelles d’exercer leur droit à la for- 


sement », a-t-il dit. 

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


motion continue ». 

LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE 




* 



Le P.S. revendique les têtes de liste dans dix-huit villes de plus de trente mile habitants dirigées par le P.C. 


Le groupe de travail constitué par 
le PS. et le P.C.F., après la rencon- 
tre entre MM. Lionel Jospin et 
Georges Marchais, le 10 novembre, 
s'est réuni pour la troisième fois, 
mardi 23 novembre, au siège du 
parti communiste. MM. Marcel 
Debarge et Jean Popcrcn ont fait 
part à M. Paul Laurent et à 
M™ Madeleine Vincent des conclu- 
sions contenues dans la résolution du 


comité directeur du P.S., réuni les 
20 et 21 novembre, et qui avait 
décidé de proposer, « notamment au 
P.C.F. », on accord national pour les 
élections municipales, prévoyant 
« une solidarité active, concrète, 
partout, y compris dans les entre- 
prises. pour appliquer la politique 
gouvernementale » {le Monde du 
23 novembre). 

Les représentants du P.S. ont prê- 
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sente, ensuite, à ceux du P.C.F„ une 
liste de dix-huit villes de plus de 
trente mille habitants, dont le maire 
est communiste et oü te P.S., esti- 
mant avoir clairement devancé son 
partenaire, électorale ment, depuis 
1977, revendique la tête de la liste 
d’anîon de la gauche, fl s'agit 
d'Amiens, Athis-Mons, Chelles, 
Dieppe, Evreux, Franconvllle, 
Gagny, Le Mans. Montluçon, 
Nîmes, Poîssy, Reims, Saint- 
Etienne, Sarcelles, Sa rtrou ville, 
Sevran, Thïonville et Vaulx- 
en-Velin. 

Cette liste avait été élaborée par 
la commission de travail constituée 
au comité directeur du PjS. et réu- 
nie le 20 novembre. La commission 
n'a pas retenu onze autres villes, 
dont la mairie, détenue par le 
P.C.F., est revendiquée par les orga- 
nisations locales du P.S. Il s’agit 
(TAntony, Arles, Béziers, Houilles, 
Noisy-fe-Grand, Rosny-sous- Bois, 
Saïnt-Dizier, Saint-Quentin, 


Sa vigny-su r-Orge, Sète et Tarbes. 

Les responsables socialistes esti- 
ment qu'il appartient, désormais, à 
ceux du P.C.F. de prendre P initia- 
tive d'une nouvelle réuuion du 
groupe de travail Pour sa part, 
M. Paul Laurent a repris, dans une 
déclaration faite après la réunion de 
mardi, les termes du comité direc- 
teur du PS™ pour indiquer que les 
communistes sont * totalement par- 
tisans d'un accord politique natio- 
nal » entre les deux partis, accord 
réaffirmant tes « engagements com- 
muns de juin 1981 au gouverne- 
ment. au Parlement, dans la entre- 
prises et la communes, pour le 
succès de la politique nouvelle vou- 
lue par le pays ». M. Laurent a 
ajouté : » Cet accord, nous pensons 
plus que jamais qu’il doit se faire 
partout dans la municipalités de 
gauche autour da maires sor- 
tants. » U s'est prononcé, enfin, pair 
que les discussions aboutissent 
« dans la délais la plus brefs ». 


LYON : M. Francisque Colloinb 


hausse le ton 

De notre correspondant régional 


Lyon. — La polémique s'amplifie 
| à Lyon entre M. Francisque Col- 
i km b, sénateur non inscrit, maire 
sortant, et M. Michel Noir, député 
R. P. R.' Après la conférence de 
presse de ce dernier, vexé par un 
rendez-vous manqué (le Monde du 
23 novembre), le premier a de nou- 
veau rencontré la presse pour » en 
finir avec les campagnes de ru- 
meurs». 

De cette mise au point sans sur- 
prise, 3 ressort que le premier ma-' 
! gistrai en exercice de la ville n'ad* 
i met pas l’« ultimatum » de 
: M. Noir. Reprenant une tactique 
1 déjà utilisée sans succès avant tes 
dernières cantonales, 3 tente de divi- 
ser le R-P.R_ qu'il » ne confond pas 
nécessairement » avec son rival II a 
rappelé que le oonflit est latent entre 
les deux tendances depuis plusieurs 
mois : • Alors qu’il n’y a eu aucune 
difficulté avec l’U.Û.F. et la per- 
sonnalités non inscrites issues du 
courant Pradel, a-t-il expliqué, tout 
a commencé depuis da mois par un . 
véritable tir de barrage sur les vï- . 
. sages, la silhouetta et l’âge du ca- ' 


pitaine. » L’identité de l'artilleur est 
assez facile à cerner— 

A ceux qui demandent un renou- 
vellement. M Collomb répond que 
» sa liste actuelle et celte qu'il envi- 
sage de constituer comportent da 
hommes et des femmes de valeur, 
compétents, disponibles et dévoués 
aux intérêts de la ville ». 


Peu â peu, tes thèmes des deux 
campagnes se dessinent. Mais des 
rebondissements restent passibles : 
peut-être dès ce mercredi 24 novem- 
bre, dans le bureau de M. Jacques 
Chirac, qui reçoit M. Collomb. 
Peut-être aussi du côté de ÏU.D.F-, 


qui paraît attendre son heure. Si tes 
« amie » du maire semblent favora- 
bles, dans leur majorité, à une expli- 
cation devant te corps électoral au 
cours de primaires, en revanche, un 
élu U.D.F. nous a confié : - Touta 
les négociations sam possibles. » 


Une phrase sibylline qui ne permet 
pas d'éviter on accord entre « politi- 
ques » (R.P.R. et certains U-D.F.) 
aux dépens des modérés de l'équipe 
CoUamtx - C. R. 


Le Sénat refuse la tranche de 65 % d’impôts 

ponr les hauts revenus 


Les sénateurs ont commencé, 
dns la unit du mardi 23 an 
■ercreiB 24 novembre r examen 
des articles de la première par- 
tie de la loi de fi"»"» 1 *» pour 
1983. 

Us ont modifié Partie le premier, 
autorisant la perception de l’impôt, 
mais par un amendement qui ne vi- 
sait que la forme rédactionnelle, et 
adopté l'article 2, fixant les moda- 
lités de calcul de l'impôt sur le re- 
venu, après en avoir écarté l'institu- 
tion d’une nouvelle tranche de 
revenu imposable à 65 %. Les aiiues 
modifications apportées à cet article 
c o ncerne n t: 

• Le quotient familial : sur pro- 
position des m emb r es du groupe 
centriste, tes foyers mono-parentaux, 
eu particulier tes veuves, bénéficie- 
raient de la même réduction d'impôt 
que tes ménages, quand il y a plu- 
sieurs personnes à c oarge ; 

• Sur proposition de M. Bfiu 
(Un. centr-, Ardennes), rapporteur 
général, la disposition qui bloquait 
au niveau de 1981 le plafond des re- 
venus pour la déduction des frais 
pro fessionnels a été supprimé ; 

• • Banalisation » de la contribu- 
tion giMprinnn^ i f ; contrairement 
au sens du texte adopté par P Assem- 
blée nationale, les sénateurs n’ont 
pas voulu que cotte contribution 
(qui, combinée au taux d'imposition 
de la tranche supérieure, porte à 
69,55 % 1e montant de l'impôt sur 
les hauts revenus) apparaisse 
comme défi nitiv ement intégrée à 
l'impôt. Cette contribution conserve 
donc sa d én o min ation d'« exception- 
nelle • qm lui avait été retirée ; 

• Obligation de la signature 

conjointe des époux en matière de 
déclaration de revenus : le Sénat a 
suivi te rapporteur générai, qui, tout 
en approuvant te principe de l'éga- 
lité des époux, qu’une telle 

obligation risquait de provoquer des 
litiges. Si l’on des époux refuse de si- 
gner, pénalisera -«Ht le ménage pour 


défaut de déclaration ? Le Sénat a 
dota: supprimé l’obligation de signa- 
tures des deux époux. 

• Article 2 ter sur la taxation des 
sociétés domiciliées dans tes « pa- 
radis fiscaux ». Cet article, introduit 
par l’Assemblée nationale, étend la 
notion de territorialité française aux 
sociétés non cotés en Bourse domici- 
liés hors de France, dont Tactif est 
constitué de droits immobiliers si- 
tués sur le territoire nationaL 

M. DaüJy (gauche démocratique, 
Senje-et-Marue) demande la sup- 
pression de cet article. Il invoque 
l'exemple d’une société immobilière 
saoudienne qui possède des immeu- 
bles en France. La convention fis- 
cale conclue entre l'Arabie Saoudite 
et la France ne .comportant aucune 
danse d’assistance administrative 
en vue de lutter contre la fraude ou 
l’évasion fiscale, ladite société sera 
passible de la nouvelle taxe, et ce 
quand bien même ces actionnaires 
se seraient manifestés. 

• Il ai bien évident, déclare ce 
sénateur, que ta société saoudienne 
en quation va rapatrier sa capi- 
taux et la engager ailleurs ! » 

Le rapporteur général estime, lui 
aussi, que l’article crée on risque 
pour la « balance des invisibles » ; 
celui de voir fuir tes capitaux étran^ 
gers. 

* J’ai prévu d’abaisser le taux de la 
taxe forfaitaire applicable dans ce 
cas. D’autre part, répond M. Fabius, 
ministre délégué chargé du budget, 
compte tenu da contacts que j'ai 
eus, je puis dire que ce texte recevra 
un accueil favorable. » 

Le Sénat adopte néanmoins 
"amende ment de M. Dailly. 

• Article 4. sur l'imposition des 
plus-values immobilières :tm amen- 
dement conjoint de MM. Fosset 
(Un. cent, Hauts-de-Seine) et Blin, 
au nom de la commission des fi- 
nances, est adopté en faveur des 
augmentations de capital récentes et 
des contribuables, qui ont souscrit à 
«as augmentations. - A. G. 
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RÉUNI EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Le corps préfectoral enrejpstre des mutations de son rôle dans l'Etat et en province 


L'Association générale des 
membres dn corps préfectoral 
et des hub fondtonnaîres dn 
Dubtère de l'Intérieur tiwt 

SM 
dn 

Paris* ear£ 24 et mercredi 
25 novembre. M. Gaston Def- 
ferre, uu i rt re d'Etat, nmdstre 
de natêrienr et de la décentra- 
lisa tion devait s’adresser & ses. 


C’est la première fois que cette 
association tient son assemblée géné- 
rale depuis que les réformes de dé- 
centralisation ont été mises en ceu- 
par le gouvernement, que les 


vrc 


compétences ont été partagées entre 

Point de vue 


représentants de P Etat et élus dépar- 
tementaux et que les préfets ont tro- 
qué leur titre plus que centenaire 
contre celui de « commissaires de la 
République ». Cest dire que depuis 
le changement de majorité politique 
à la létc du pays, en mai et juin 
1981, le corps préfectoral a été «lui 
qui a le plus vécu le changement. 

La rotation du personnel - tradi- 
tionnelle dans ce corps dont les 
membres sont & la discrétion du gou- 
vernement — a été cette fois-ci parti- 
culièrement rapide. En seize mois, 
quatre-vingt-onze des cent préfets en 
poste dans les départements ont 

changé d’affectation. Seuls neuf 
préfets nommés avant le 10 mai 


1981 sont encore dans les mêmes dé- 
partements (AIpes-Maritime, Ardè- 
che, Dordogne, Haute-Garonne, 
Loiret, Orne, Rhône, Vosges, et 
Haut-de-Seioe). Quant aux préfets 

de région, seuls trois sur vingt -deux 
occupent la même fonction depuis 
plus de seize mois (Centre, Midi- 
Pyrénnées, Rhône-Alpes). 

L'assemblée générale de r Asso- 
ciation du corps préfectoral fournira 
l'occasion à ses membres d'évaluer 
les difficultés rencontrées parfois 
dans la mise en application des lois 
de la décentralisation, les conflits 
d'attribution qui naissent avec les 
présidents des conseils généraux, les 
relations parfois conflictuelles entre 


Peut-on toujours dire « la préfectorale » ? 


P RÈS d'une centaine de mem- 
bres du corps préfectoral, de 
l'inspection générale cto l‘ ad- 
ministration, d'administrateurs civils 
et de conseflfers de tribunaux admi- 
nistratifs sont aujourd’hui en service 
auprès des collectivités locales et 


Cette situation, que peu pré- 
voyaient il y a un an (1). est-elle de 
nature à remettre en cause l’unité de 
la « préfectorale » ? A la veille de 
l'assemblée générale annuelle de 
l'Association du corps préfectoral et 
des hauts fonctionnaires du ministère 
de l’ intérieur, la question valait d'être 


Les fonctions que certains exer- 
cent désormais dans les régions, les 
départements et quelques très 
grandes vides peuvent-elles être rap- 
prochées de celles dites « préfecto- 
rales s ? 

Non, assurément, si la vision 
qu'on a de cdles-d se borne à la res- 
ponsabilité de l'ordre public et à la 
mise en œuvre des politiques gouver- 
nementales. 

Oui, cependant, si l'on se souvient 
que les préfets d’hier prenaient leur 
part des développements locaux, et 
que la polyvalence des fonctions 
était leur spécialité reconnue. 

Au-delà des apparences d'un uni- 
forme et d'un cadre de vie liés aux 
données hrstoriqoes de la représenta- 
tion de l'Etat, qu'est-ce qui caractéri- 
sait celui qui exerçait la fonction pré- 
fectorale ? D'être à la fois 
transformateur de pouvoirs, réduc- 
teur de toisions et technicien de 
l'animation et de la gestion adminis- 
tratives. Une même personne physi- 
que avait vocation â tran s f o rmer le 
pouvoir d'Etat en humanisant son 
exercice ; à réduira les tensions par la 
connaissance des hommes et le 
savoir-faire ; à mettre, enfin, au ser- 
vice des collectivités locales et des 
régions capacité d'entreprendre et 
expérience. Etait-ce trop lui deman- 
der ? Souvent, la fonction préfecto- 
rale x s'est enlisée dans la masse 
des négociations et conciliations 
qu'elle devait en permanence 
conduire ». comme l'a écrit Gérard 
Belorgey. Toujours est-il que cette 
exceptionnelle synergie a été rom- 
pue. L'actuelle majorité n'est pas 
seule responsable de cette rupture. 

De la première vocation, ceux qui 
ont choisi d’être détachés auprès des 
collectivités se sont eux-mêmes vo- 
lontairement et temporairement ex- 
clus. Ils participent à la seconde et, 
du fait même qu'ils ont été choisis, 
ils ont acquis le plein exercice de la 
troisième. C'est dire qu'Ds apprécient 
la marge d'initiative, la souplesse 
d'intervention consubstantielles à 
tout ce qui n'est pas l’Etat. A l'in- 
verse, ayant été dépositaire de f au- 
torité de celui-ci — ou ayant eu voca- 
tion à l'être, — comment ne la 
respecteraient-ils pas, même s'ils en 
savent les rigidités et les limites ; 
même s'ils en constatent les défail- 
lances ? 

Cest dre aussi que, pour peu que 
soit reconnue la réalité et la légitimité 
de leur nouvelle mission, ils peuvent 
contribuer à circonscrire ou à réduire 
les tensions que la logique des situa- 
tions, potentiellement conflictuelle, 
peut créer entre le commissaire de la 
République et le président du conseil 
général ou régional. Si leurs fonctions 
ne sont plus de représentation, mais 
de conseil et de direction technique, 
faut-il oublier (c’est encore vrai au- 
jourd’hui, mais à une bien moindre 
échelle) que des préfets et sous- 
préfets ont fait partie des cabinets, 
les ont dirigés, ou encore étaient dé- 
tachés à la tête d'importantes direc- 
tions de ministères autres que l'inté- 
rieur ? Ils y entretenaient avec leur 
ministre des relations de même na- 
ture que celles qu'ils ont aujouitfhu 
avec leur présidant, L'intérieur leur 
savait alors gré — du moins verbale- 
ment — des débouchés qu'Hs avaient 
ainsi créé, permettant d'autres mou- 
vements préfectoraux. 

Gardons-nous cependant de ver- 
ser dans l'irénisme : c'est un fait que 


(1) Voir l'article d’André Passerai 
dans le Monde du 7.octobrc 1982. 


par MICHEL DENIEUL (*) 

le résultat des élections cantonales 
n’est pas pour rien dans la présence 
marquée de la préfectorale à la tête 
des nouveaux services départemen- 
taux et régionaux. Cest un fait aussi 
que des situations individuelles at- 
tendent encore un règlement 
conforme aux pratiqués tradition- 
nelles du détachement. 

C est pourquoi, s'il est souhaitable 
qu'ils gardent leur place bu sein de 
l'association du corps préfectoral et 

(*) Préfet en service détaché. 


que des dispositions soient prises 
pour assurer leur représentation, il 
est non moins normal que se regrou- 
pent ceux qui ont des intérêts mo- 
raux et matériels communs. 

Peut-on toujours dre c la préfec- 
torale » sans la mettra au pluriel 7 
Oui. puisque mobilité et adaptation 
font toujours partie de son bagage. 
Egalement parce qu'est toujours de 
saison le vieil adage : t Hodie nvhi. 
cras tibi ! ». Mais en se souvenant 
que la préfectorale d'hier n'appar- 
tient plus désormais qu'à l'histoire de 
nos institutions. 


, AU CONSEIL DES MINISTRES 

M. Eric Giufly est nommé directeur général 
des collectivités locales 


Sur prop^itios dn 
de l'Intérieur et de la décestra- 
Ksatioa, M. Eric Ginily. audi- 
tear au Conseil d’Etat, qui était 
conseiller technique au cabinet 
de M. Gaston Defferre, a été 
nommé, an conseil des minis- 
tres, directeur général des col- 
iec tintés locales. Il remplace à 
' ce poste M. Pierre Richard, ap- 
pelé à d’antres fonctions. . 

Un «patron» 
de trente ans 

Sous ses longs cheveux et derrière 
de fines lunettes, M. Eric Giuily laisse 
apparaître un visage juvénile et sou- 
riant, même après des journées ha- 
rassantes et des nuits passées à son 
bureau ou au Palais-Bourbon et au 
Sénat. Il n'est pas de débat sur la dé- 
centralisation - et combien d’heures 
ont été et seront consacrées par les 
parlementaires à cette réforme I — 
où M. Eric Giuity n'ait pas été assis 
en permanence aux côtés de M. Def- 
ferre pour lui préparer ses notes, ses 
répBques, ses discours. 

La foudroyante ascension de ce 
jeune homme — à trente ans il est le 
plus jeune directeur générai de l'ad- 
ministration française, — qui va ré- 
gner sur cent dix personnes rue 
d'Aguesseau, va probablement faire 
grincer bien des dents dans les rangs 
dû corps préfectoral. Traditionnelle- 
ment, ce poste était « tenu > par im 
préfet, mais déjà, en 1978, M. Gis- 
card d* Esta in g avait dérogé à la règle 


en y nommant l'un de 
tors, M. Pierre Richard. 

Mais factuel ministre de f intérieur 
et de la décentralisation a voulu, en 
confiant ce poste essentiel à son 
conseiller technique chargé (avec 
M. François Roussety) de suivre le 
dossier de la décentralisation, bien 
montrer qu'3 y avait continuité dans 
la conception et l'application de la ré- 
forme. Faire appel à un haut fonc- 
tionnaire pris hors cto sérai de la 
place Beauvau eût entraîné le risque 
de laisser la réforme marquer le pas 
au moment — délicat — où f opposi- 
tion veut s'en emparer pour en tirer 
tout le profit poétique et où, dans de 
nombreux ministères, les réticences 
à transférer pouvoirs et compétences 
se renforcent 


la valeur n'attend pas le 
nombre des années, et celui qui sortit 
major de l'ENA en 1978 dans la pro- 
motion Pierre Mandes France ne 
l'ignore sûrement pas. Mais l'autorité 
administrative est-elle une a f fa ire 
d’êge, ou plutôt d'expérience 7 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 

(Né le 10 février 19S2 à Alger, 
M. Eric GiuiJy est auditeur au Conseil 
d’Etat- U quitte l'Algérie en 1962. puis 
fait des études de droit i Nanterre, ob- 
tient un diplôme d'études supérieur de 
sciences politiques et, après avoir fait 
Sciences-Pô, entre & l’ENA en 1976. U 
en sort major en 1978 et entre alors au 
Conseil d'Etat comme auditeur. Il était 
conseiller technique au cabinet de 
M. Gaston DcfTerrc depuis plusieurs 
mais.] 


1) La pofitique des poaroôrs pubBes 
vise à permettre aux en diffi- 

culté d’être m i e u x à 


Dans le cadre de b décemrafisatioa 
de raide sociale è l'enfance, l'Etat ap- 
portera son soutien à b 


les objectifs fixés par b 


Le communiqué du conseil des ministres 

Le conseil des ministres du 23 no- 
vembre a abordé les points suivants : 

• CONVENTIONS INTERNA- 
TIONALES. 

(Six conventions ont été approu- 
vées ou ratifiées : avec le Vietnam, 
avec la Guinée- Equatoriale, avec 
l’Autriche; accord instituant une 
fondation européenne chargée de 
« promouvoir une meilleure connais- 
sance du patrimoine culturel euro- 
péen » ; accord sur l'étain.) 

• LOI DE FINANCES RECTIFI- 
CATIVE POUR 1982. 

(Lire page 32 ) 

• COMMUNAUTÉS EURO- 
PÉENNES. 

{Le Monde du 24 novembre.) 

• BILAN DES NÉGOCIA- 
TIONS SALARIALES. 

{Le Monde du 24 novembre.) 

• INDUSTRIES AGRO- 
ALIMENTAIRES. 

(Le Monde du 24 novembre.) 

• RÉFORME DES PROCÉ- 
DURES D'ENQUÊTE PUBLIQUE. 

{La Monde du 7 novembre.) 

• AIDE SOCIALE A L'EN- 
FANCE. 

M" le secrétaire d'Etat chargé de b 
famille a présenté me eomiwwdw 
sur les uûuveiks orientations rétamés 
après concertant» dans le domaine de 
l’aide sociale à l'enfance. 

L’aide soebie i l'enfance intéresse 
dnq cent soixante mille enfants en si- 
tuation précaire du fait de leurs eoaxti- 
tious de «le Eunüble ou des tfiffienhés 
d'intégration sociale. Parmi eux, cest 


poursuivra la reconversion des grands 
gt bi rêaorotioi des pos 
pondères. U développera son act ion 
la veto* des nères isolées et de km 
irais. 

Des Les tractions seront 
avant la fin de Famée afin de doter les 
éducatives dites « iuo- 
<Thb statut juridique offrant 
tontes les garanties au a enfants et à 
Irais parents. Les actions de II 


riale à Feafiuce seront acc e nt ué es dès 
!983b 

2) Parafièlemeat, des dispositions 
seront prises, afin d'améfiorer ünfor- 
matfou des usagers de Faide sociale i 
renfonce et de 


tâtions qui les concernent. Un « guide 
des droits de l'usager - sera puèüê an 
cours dn premier semestre 1983b 

Enfin, M" le secrétaire d'Etat 
chargé de la famille proposera m gou- 
vernement im projet de loi rendant obli- 
gatoire mm révision ammtJo de la si- 
tuation de tous les enfuis snbis par 
Faide sociale à Fenfance. 

# ENGAGEMENT DE LA RES- 
PONSABIUTÉ DU GOUVERNE- 
MENT. 

(Lire page 8. ) 


services de l’Etat, et services dépar- 
tementaux, et les complexités finan- 
cières et budgétaires qui n'ont pas 
encore toutes été réglées. 

Une carrière parallèle 

La réforme administrative a éga- 
lement eu une conséquence Inatten- 
due. De nombreuses collectivités lo- 
cales se sont attaché les services de 
membres du corps préfectoral afin 
de se trouver au même niveau de 
compétence administrative et intel- 
lectuelle que leurs interlocuteurs 
étatiques. Quelque soixante-dix pré- 
fets et sous-préfets ont ainsi trouvé 
on débouché nouveau pour poursui- 
vre une carrière parallèle. Voüà un 
- cycle » dont le gouvernement n'a 
pas pris l’initiative. Ils se sont re- 
groupés dans une • association ami- 
cale des haut fonctionnaires du mi- 
nistère de l’Intérieur en service 
auprès des collectivités territoriales 
et des régions », qui constitue une 
section de l'Association du corps 
préfectoral, (le Monde du 7 octobre 
1982). Présidée par M. Michel Dé- 
nient, ancien préfet de région, au- 
jourd’hui en service détaché auprès 
du conseil général de Seine-et 
Marne, cette section constitue une 
sorte de « corps de débouché > 
comme on dit dans l'administration. 
Elle se défend, naturellement, d’être 
le refuge des membres du corps pré- 
fectoral en désaccord politique avec 
le nouveau pouvoir. On doit cepen- 
dant constater que b plupart de ses 
adhérents sont maintenant au ser- 
vice de collectivités locales qui se ré- 
clament de l'opposition politique na- 
tionale. 

M. Denieul explique, ci-contre, 
eu quoi le corps préfectoral n’appar- 
tient plus désormais qu’à l'Histoire. 

ANDRÉ PASSE RON. 


LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL 
ET LE « QUOTA » POUR LES FEMMES 

M rae Halimi dénonce 
« l’antique réflexe de misogynie » 


A la suite de la décision du 
Conseil constitutionnel concernant 
le quota des femmes pour les candi- 
datures aux élections ( le Monde 
daté 21-22 novembre) M"' Gisèle 
Halimi, député de l’Isère (app. 
P.S.). présidente de Choisir, nous 
écrit: 

En se saisissant d'office d’une 
question que la (quasi) totalité des 
élus de b République au Parlement 
ne lui posait pas, le Conseil constitu- 
tionnel a voulu marquer par sa déci- 
sion que l’égalité des citoyennes 
n’était supportable que dans le prin- 
cipe. 

Dés fins tant que le quota permet- 
tait aux femmes de faire coïncider — 
quelque peu — b proclamation et 
son adéquation au partage des resr 
ponsabilités politiques, les « sages * 
ont retrouvé l'antique réflexe de mi- 
sogynie. Par ces motifs, ils ont re- 
jeté... 

Pourtant l'instauration de ce 
quota est parfaitement égalitaire et 
conforme aux règles tant de la 
Constitution (Art. _3) que de la Dé- 
claration des droits de l’homme 
(qui, faut-il le souligner, devrait in- 
clure ceux de la femme). 

L’amendement « aucune liste ne 
pourrait comporter plus de 75 % de 
candidats du même sexe... » respec- 
tait scrupuleusement fond et forme 
— )c principe d'égalité entre les deux 
sexes. Hommes et femmes étaient 
contraints à la même mixité, dans 
les mêmes proportions, dans toutes 
les communes de plus de trois mille 
habitants. 

• En réalité, le Conseil constitu- 
tionnel a condamné sans recours une 
innovation : celle du poids direct de 
cet amendement sur la réalité élec- 
torale. 


Aucune liste municipale n'est ex- 
clusivement féminine et très rares 
sont celles où les femmes sont majo- 
ritaires. 

L’inverse est, et c'est cette situa- 
tion que tentait de modifier notre 
kü. 

Répondre que les femmes ont, 
grâce à b Constitution, autant de 
chances d'être candidates que les 
hommes est une tartufferie. La 
même que celle qui déciderait que 
les hommes naissant « libres et 
égaux en droits • (Déclaration des 
droits de f homme), toute loi sociale 
équilibrant les rapports de forces en- 
tre eux serait contraire à b Consti- 
tution. 

Répétons donc avec Lacordaire 
que • entre le fort et le faible, c'esL 
b liberté qui opprime et b loi qui af- 
franchit ». 

S'agissant de donner à b démo- 
cratie politique son sens élémentaire 
- l’accès aux responsabilités des 
femmes, c'est-à-dire à 1a majorité 
des citoyens — le Conseil constitu- 
tionnel a chois: b force des mots 
contre b force des femmes. 

Mais le combat continue : Choisir 
a décidé de saisir b Cour euro- 
péenne des droits de l'homme d’un 
recours contre b décision du Conseil 
constitutionnel. Et de permettre 
ainsi au gouvernement français de 
s'expliquer devant de nouveaux 
juges. 


• La Conjeaeraiton écologiste. 
réunie en conseil interrégional, du 
Il an 14 novembre, à Uzerche 
(Corrèze), a, à son tour, adopté le 
titre « les Verts », proposé par l'an- 
cien MEP (Mouvement d'écologie 
politique) — devenu les Verts- parti 
écologiste - pour la future organisa- 
tion commune des écologistes. 




Ils ont hi-, 

MAURICE DRUON 

de l'Académie française 

RÉFORMER 
LA DÉMOCRATIE 


ALAIN PEYREFITTE 

de l'Académie française 
“LE QUOTIDIEN DE PARIS" 

“Il y a quelque chose de pro- 
phétique dans ce livre.” 


ALICE 

SAUNIER-SEITE 

“LA REVUE DES DEUX MONDES" 

“Quarante années après le 
" Chant des Partisans " qui 
guida nos nuits d'adolescents 
sur les chemins de la Résis- 
tance, Maurice Druon nous 
livre un message pour un au- 
tre combat.” 

THIERRY MAULNIER 

de l'Académie française 
“LE FIGARO” 

”... Livre substantiel et limpi- 
de... Un effort d'adaptation de 
nos institutions à la conjonc- 
ture historique.” 

LOUIS PAUWELS 

“LE FIGARO MAGAZINE" 

“Cet ouvrage est une bombe." 

ANDRÉ PASSERON 

“LE MONDE” 

“Des solutions originales dont 
certaines rompent avec les re- 
cettes déjà utilisées.” 


OLIVIER GUICHARD 


'T.E.U 


“C'est notre survie qui est en 
question.” 

JEAN CAZENEUVE 

de f Institut 

“LES DERNIERES NOUVELLES 
D'ALSACE” 

“L’Aristote d'aujourd'hui.” 

NICOLAS 

DOMENACH 

“LE MATIN” 

“Seul un gaulliste incontesté 
comme Maurice Druon pou- 
vait réclamer des modifica- 
tions fondamentales de la 
V e République sans être taxé 
d'hérésie.” 


FRANÇOISE 


“FRANCE-SOIR MAGAZINE" 

“Le bilan des réformes néces- 
saires pour que la France sur- 
vive au danger." 

JEAN-CHARLES 

VARENNES 

“LA MONTAGNE” 

"... Un livre de haute probité 
morale et politique où Montes- 
quieu trouverait son compte 
et Montaigne sa sagesse.” 


et vous? 


PLON 
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en cas de trop forte contestation interne 
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En toute saison, combinez vos vacances avec un séjour 
“repos ■santé" 

Les cures de gériatrie et de physiothérapie, de 14 à 
21 jours, sont administrées dans des hôtels de cure fl|h 
modernes et des cliniques réputées, sur la base du 6ÜP 

traitement de renommée mon- fegjl 
diale du professeur An a AS LAN 
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Prix tout compris pour t4 jours, à 
partir de 4.650 F 


Réservations auprès de votre 
agence de voyages habituelle 


La décision prise par M. Mauroy 
d’engager la responsabilité du gou- 
vernement pour assurer Tadoption, 
sans vote, du projet de loi relatif à 
Tenacement des « séquelles » de la 
guerre d'Algérie ne se réduit pas à 
un • compromis » d'une extrême ori- 
ginalité ( te Monde du 24 novem- 
bre). Elle a aussi valeur d'avertisse- 
ment : en recourant à cette 
procédure autoritaire, le premier mi- 
nistre signifie an groupe socialiste 
qu’il est déterminé à tenir son rôle 
dans la plénitude de ses fonctions. 

De même, le choix de M. Alain 
Hautecœur pour remplacer M. Gil- 
bert Pommier au bureau exécutif du 
parti socialiste n’a-t-Ü pas un carac- 
tère fortuit. Le député du Var, pro- 
che de M. Mauroy, s’était fait re- 
marquer, la semaine dernière, au 
Palais- Bourbon, par ses commen- 
taires à l’emporte-pièce sur l’atti- 
tude de son président, M. Pierre 
Joxe, dans I* «affaire» des géné- 
raux putschistes. En faisant appel à 
ce renfort, au nom du respect de 
T équilibre des divers courants au 
sein de cette instance, les amis du 
chef du gouvernement ont ostensi- 
blement marqué leur volonté de ri- 
poster du tac au tac, dans l’avenir, 
aux excès éventuels des représen- 
tants des autres « sensibilités •. 

Dans ces deux cas, M. Mauroy a 
agi avec fermeté pour essayer de res- 
taurer son autorité. Toutefois, le pre- 
mier ministre demeure plus préoc- 
cupé par les conséquences de T 
« affaire • Laignel que par celles du 
règlement des « séquelles » de fa 
guerre d'Algérie. II estime, en effet, 
que les appréciations négatives por- 
tées sur la politique gouvernemen- 
tale par le trésorier du P.S., proche 
de M. Joxe ( le Monde daté 7-8 no- 


nationale. Sa conclusion est que les 
mitterramisres les plus activistes 
souhaitent hâter le moment où le 
président de la République décidera 
d’installer à l’hôtel Matignon l’un 
des • siens ». 

Compagnon de route de M. Mau- 
roy, M. Roger Fajardie, membre du 
secrétariat national du P-S- a carré- 
ment posé la question- devant le co- 
mité directeur : « Tout se passe 
comme si. dans le parti, y compris 
dans ses échelons responsables, 
quelques camarades avaient résolu 
de compliquer la tâche diffi- 
cile {.-) du gouvernement. (...) Ne 


s’agit aujourd'hu d'un rêve inacces- 

La querelle sur les « cadeaux » au 
patronat ? Faux débat ! répond-il : 
■ Il n’y a pas de « cadeaux », puis- 
que l’aide est liée à l’acte d’investir. 
La contrepartie existe. Sans inves- 
tissement. U n'y a pas d'aide. » 


sommes tous dans le même ba - 




Prendre date 

Fort de Tappui du prérident de la 

W m ■■ * ■ . m ■ 


République et des effets positifs de 
la politique de blocage des prix et 
des revenus, M. Mauroy invite les 
socialistes à préparer le moyen 
terme. Priorité doit être donnée à 
une « politique audeieuse du par- 
tage du travail ». Car la politique 
tendant à favoriser les départs en 
pré-retraite n’est par une • solution 
durable ». L’objectif du chef du 
gouvernement demeure la réduction 
à 35 heures de la durée hebdoma- 
daire de la semaine de travail en 
1985. • Je ne conçois pas. dit-il, de 
revenir sur cet engagement. » 


tenu. » 

L'enjeu, en ce qui concerne la 
poursuite du septennat de M. Mit- 
terrand, est trop important pour to- 
lérer que se perpétuent, au sein du 
parti. les clivages du passé. Les diri- 
geants et les parlementaires duP.S. 
doivent prendre leurs responsabilités 
sans « se réfugier dans des débats 
annexes», ditie premier ministre. 
Loi, il entend prendre les tiennes. U 
l’a ddit au comité directeur: ri sa 
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pourrait-on s’aviser que l’hostilité 
larvée, la eué-aœrre à Têtard du 


Renseignements 
OFFICE NATIONAL 
DU TOURISME ROUMAIN 

3a avenue de TOpéra 75002 PARIS 
TèL 7423714 et 74235.42 


DOCUMENTATION 

•ta délira «cm* osa dmntnwm «uMe ht us cm da gfeotdc riuFntMm ASUM 

NOM 

ADRESSE 




vembre). révèlent une opération po- 
litique dont il est la principale cible. 




li tique dont il est la principale cible. 

Pour le maire de Lille, il est clair 
qu’il s’agît d’une manœuvre de dés- 
tabilisation interne qui s’inscrit dans 
le droit fîl de la vieille rivalité oppo- 
sant, depuis la constitution du nou- 
veau parti socialiste, en 197 1, les an- 
ciens m embr es de la S.F.I.O., dont il 
est, aux anciens membres de la 
Convention des institutions républi- 
caines parmi lesquels figurent, entre 
autres «fidèles» de M. François 
Mitterrand, MM. Joxe et Louis 
Mermaz, président de l’Assemblée 


larvée, la gué-guerre à l'égard du 
premier ministre servent nos adver- 
saires? » 

Bien que rompu à ces querelles in- 
testines et porte, par expérience, à 
ne pas les dramatiser, M. Mauroy 
juge nécessaire d’enrayer cette en- 
treprise car il y va du crédit de l’ac- 
tion gouvenementalc. U tient à met- 
tre les choses au point en répliquant 
d’abord sur le terrain où on le 
conteste, le terrain économique. 

La controverse sur la croissance 
economique? Le premier ministre 
invite les socialistes à la lucidité: 
- La croissance ne se décrète pas. 
Nous refusons la perspective de la 
stagnation, nous souhaitons aller 
au maximum de la croissance possi- 
ble compte tenu du contexte inter- 
national et nous ne cessons d’appe- 
ler nos partenaires à mobiliser leurs 
marges de manœuvre car, compte 
tenu de l’interdépendance des éco- 
nomies occidentales, la reprise, 
pour être durable, dent être générale 
et donc concertée. Hélas ! Une telle 
démarche ne dépend pas que de 
nous. Si en juin dernier nous nous 
sommes trouvés placés à la croisée 
des chemins c’est, notamment, parce 
que nos partenaires occidentaux ont 
clairement montré qu’ils n’étaient 
pas disposés à mettre en œuvre la 
politique que nous préconisons. » 

Il sacrifie voontiers à l’autocriti- 
que : « La logique de notre pro- 
gramme remonte au début des an- 
nées 70. Nos engagements étalent 
alors fondés sur une croissance que 
nous appelions «à la japonaise», 
c'est-à-dire de? % à 8% ou mime 
davantage pour les communistes. Il 


politique, fonddée sur la » rigueur 
au service de la justice sociale • 


'I 


était » refusée par certains d'entre 
nous ». il n’hériterait pas à en appe- 
ler â tous les socialistes : » Si tel 
était le cas. il faudrait poser la 
question au parti tout entier et je 
défendrais sans hésiter la politique 
qui est actuellement mise en œuvre. 
Si ce débat doit êl reouvert, il faut 
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qu’il le soit dans le parti et il faut 
ou’i! soit arbitré par le parti. » 


M. Mauroy souhaite que le gouver- 
nement décide « une nouvelle étape 


nement décide « une nouvelle étape 
dans cette voie » eu 1984, mais en 
tenant compte de l’expérience du 
passage de 40 à 39 heures. « Ré- 
duire d’une heure est insuffisant 
pour être significatif », précise-t-iL 
Son raisonnement est 1e suivant : 
« Ou nous faisons un partage du 
temps de travail qui permettra de 
contenir le chômage avec, en contre- 
partie. une progression du pouvoir 
d’achat inférieur à ce que les Fran- 
çais qui bénéficient d’un emploi 
pourraient espérer. Ou nous lais- 
sons les choses en l’état et nous ne 
parviendrons pas à contenir le chô- 
mage » 

Compte tenu des difficultés ac- 
tuelles, de la fragilité de la situation 
financière et du « pessimisme entre- 
tenu volontairement — par l'opposi- 
tion notamment — chez les chefs 
d'entreprise», M. Mauroy recom- 
mande surtout à ceux des dirigeants 
du P.S. qui sont enclins à le contes- 
ter de mesurer prudemment qu’elles 
peuvent être les conséquences de 
leurs critiques sur la tenue du franc. 
La conviction du premier ministre 
est qu’une persistance d’une forte 
contestation interne serait suicidaire 
pour la gauche dans son ensemble et 
le P.S. en particulier : « Nous 


qu'il soit arbitré par le parti » 

M. Fajardie est tout aussi expli- 
cite quand il ddis à ses camarades : 
« Nous étions convenus, au congrès 
de Valence, de mettre un terme aux 
clivages issus de Metz. Qui voudrait 
les faire renaître ou en créer d’au- 
tres ? S’il fallait désormais avoir 
une explication de ce type, il s'agi- 
rait alors, au vu des engagements, 
des résultats et des perspectives, de 
dire clairement si Ton est pour ou 
contre le gouvernement. » 

A quoi M. Mauroy ajoute, moins 
optimiste qu’à l’ordinaire, à 
l’adresse des dirigeants du P.S. qui 
ne seraient pas convaincus : « En re- 
fusant. par hypothèse, noire démar- 
che actuelle, craignez qu'à la ri- 
gueur consentie succède une rigueur 
imposée par des temps qui vont être 
de plus en plus durs. » Craignez 
que. faute de ne pas vouloir maîtri- 
ser les événements, vous ne soyez 
bientôt dominés par eux ! » 

Le premier secrétaire du P.S., 
M. Lionel Jospin, a, certes, renou- 
velé l’aval de la direction du parti à 
ces options, mais le comité directeur 
n’a pas paru, loin de là, unanime- 
ment convaincu. Quoi qu’il advienne 
de son sort personnel après les élec- 
tions municipales, M. Mauroy pré- 
fère donc prendre date. 

ALAIN ROLLAT. 
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TFOIS INCULPATIONS APRÈS LA DÉCOUVERTE 
D'UN STOCK D’ARMES PRÈS DE MONTAUBAN 

Action directe et le retoor à la terre 

De notre correspondant 


Le nombre des détenus augmente 


Toulouse. - M. Yves Frapech et 
sa femme Françoise, tous deux âgés 
de vingt-cinq ans, agriculteurs à 
Saim-Sardos, en Tam-et-Garonne, 
ainsi que M. Serge Fassi, trente- 
deux ans. ont été inculpés, 
mardi 23 novembre, par le juge 
d’instruction du tribunal de Monlau- 
ban, de vol, recel et détention 
d’armes de première et quatrième 
catégories, ainsi que d'association de 
malfaiteurs. Tous trois ont été 
écrou és. 

Cette affaire - où l'on parle 
beaucoup du groupe dissous. Action 
directe, — a commencé sa- 
medi 20 novembre, dans un petit 
bois de la commune de Saint- 
Sardos, à quelques kilomètres de 
Mon la u ban. Un groupe de chasseurs 
découvrait, dans un fossé, une grosse 
cantine contenant dix pistolets auto- 
matiques, un pistolet-mitrailleur, 
des grenades offensives, des explo- 
sifs et des perruques (nos dernières 
éditions). 

Plusieurs documents, dont des re- 
levés de plans d'établissements ban- 
caires. des listes de fréquences radio 
dîr la police et de la gendarmerie 
ainsi qu’une liste de diplomates 
d'une vingtaine de pays représentés 
en Fiance, auraient également été 
découverts à côté des armes. 

Avertis, les gendarmes de la bri- 
gade la plus proche montaient une 
« planque ». espérant que quelqu'un 
« viendrait récupérer l’arsenal. At- 
1 tente vaine. Le lendemain, une per- 
quisition était ordonnée dans la 
ferme du couple Frapech, locataires 
de la propriété sur laquelle avait été 
trouvée la cantine. Les gendarmes 
ne découvraient rien de suspect dans 
l'habitation : ils parvenaient ce penc- 
hant à arrêter M. Serge Fassi. un an- 
cien militant présumé d* Action di- 
recte. Ce dernier avait été arréLé le 
28 mars 1 980, km d'une grande opé- 
ration de police contre Action di- 
recte. Il avait alors été inculpé et 
écroué puis libéré. En fouillant les 
alentours de la ferme, les gendarmes 
me Liaient aussi la main sur 25 kilos 
de dynamite volée sur un. chantier 
E.D.F., en Ariège. 


Les policiers toulousains estiment 
que la prise est de taille. Au 
S.R.PJ., on lient* à • marquer • 
Serge Fassi dans la mouvance d’Ac- 
tion directe. On indique que. très 
tôt, il fut l’un des compagnons de 
Jean-Marc Rouillait, chef de file 
(toujours en fuite) de l'organisation 
dissoute. Pour leur pan, les trois in- 
culpés repoussent les accusations 
portées contre eux. 

Culture biologique 

A Saint-Sa rd os, sur les lieux de la 
découverte, on se serait bien passé 
de cette publicité. Bien sûr, les Fra- 
pech intriguaient. Mais les langues 
ont du mal à se délier, d'autant que 
les habitants de la • Mounjate », la 
ferme des Frapech, semblaient me- 
ner une existence mouvementée. 
• fis recevaient beaucoup de gens, 
des gens qu’on ne connaissait pas. 
des gens de leur monde -, raconte 
un commerçant de la bourgade. Le 
monde des Frapech, « c'est celui des 
hippies, des marginaux *. explique 
M. Roger, vétérinaire et maire 
(M.R.G.) de Sainl-Sardos. On 
connaissait aussi ie couple pour son 
militantisme antinucléaire et leur 
passion pour la culture biologique. 
Lui, licencié en philosophie, elle en 
biologie, étaient de toutes les mani- 
festations contre la centrale de Gol- 
fecL 

Le fantôme d'Action directe 
court maintenant la bourgade. Tous 
les marginaux de la région, bien sou- 
vent des jeunes 5 la recherche d’un 
mode de vie différent, paraissent a 
priori suspects. Suspects d’être des 
amis des Frapech et surtout de 
Serge Fassi. Reste que bien des in- 
connues demeurent. Sur l’origine et 
la destination de cette cantine et des 
pains de dynamite. Sur leur décou- 
verte aussi. Car ne n’est pas une ca- 
che d'armes que les chasseurs ont 
mis au jour samedi matin, mais des 
colis presque trop visiblement 
égarés- — 

GÉRARD VALLES. 


(Suite de la première page. ) 

L'augmentation, qu’on constate 
aujourd'hui, du nombre de détenus, 
alors que la criminalité n'a pas 
connu de croissance particulière, dé- 
montre aussi que les exhortations de 
M. Badinter sont restées vaines. De- 
puis sa circulaire du 21 octobre 
1981 sur * les orientations nou- 
velles de ia politique criminelle ». 
le garde des sceaux n'a pourtant pas 
hésité à les renouveler. Une autre 
circulaire, du 1 er octobre, insiste, par 
exemple, sur la nécessité d’éviter 
- le recours trop fréquent à de 
courtes peines d’emprisonnement -, 
car ces peines sont à la fois • stériles 
et dangereuses, notamment du point 
de vue de la récidive >. C'est dire 
que les magistrats sont sensibles à 
ces arien ta lions. 

Rien d'anormal, apparemment, à 
cela. Ce sont les juges du siège qui 
condamnent, suivant ou non les ré- 
quisitions des magistrats du parquet. 


les seuls sur lesquels M. Badinter 
aient autorité. L’indépendance de la 
magistrature commande au garde 
des sceaux de ne pas aller au-delà. 

Il est clair néanmoins que les re- 
commandations de M. Badinter 
n'ont pas été suivies d'effet, ni de la 
pan des juges du siège, auxquels, 
malgré les précautions d’usage, elles 
s'adressaient aussi, ni de ia part du 
parquet, ce qui est plus préoccu- 
pant. 

Le conservatisme politique ci pro- 
fessionnel de b magistrature expli- 
que cette résistance au changement, 
que M. Badinter a sans doute sous- 
estimée. Cette situation risque en 
tout cas d’hypotéquer la politique 
pénale qu'entend mener le gouverne- 
ment. 

Budgétairement d'abord. Ayant 
renoncé à construire sans cesse de 
nouvelles prisons (la politique du 
> tout carcéral » chère à M. Peyre- 


fitte). M. Badinter misait sur une 
stabilisation de la population pénale, 
un espoir qui paraît aujourd'hui sans 
fondement. Il existe à peu près 
trente mille places dans les prisons 
françaises dont certaines, reconnaît 
M. Badinter, sont uu-dnsous des 
normes admises par le Conseil de 
l'Europe. Le nombre des détenus le 
1” novembre éiam de 34 643. les 
conséquences de cciie situation sont 
faciles à deviner : soit la gauche se 
résout à un entassement qu'elle a 
toujours dénoncé, soit clic renoue 
avec la politique du - tout carcéral - 
qu'elle a non moins critiquée. 

Or chaque nouvelle place en pri- 
son coûte 400 000 F par détenu aux- 
quels s'ajoutent des frais de fonc- 
tionnement de 120 F par jour et par 
personne incarcérée. Le gouverne- 
ment pcut-il s'engager dans celle po- 
litique coûteuse et surtout le veut- 
il ? La réponse jusqu'à présent était 
non. 

L'augmentation du nombre de dé- 
tenus et de la proportion de pré- 
venus démontre la relative ineffica- 
cité de la loi sur le contrûole 
judiciaire (qui évite la pri&un) ci de 
la procédure des flagrants délits. 
Cette procédure, toujours en vi- 
gueur et que le gouvernement se 
propose de perpétuer sous une autre 
forme, vise à limiter le nombre de 
prévenus en les faisant comparaître 
rapidement devant les tribunaux 
correctionnels. L'impuissance des 
textes à modifier certains comporte- 
ments est ici patente. 

C’est l'hypothèque la plus grave 
ui pèse sur la politique de M. Ba- 
inter. A quoi cela sert-il de réfor- 
mer le code pénal dans un sens libé- 
ral et de multiplier les peines 
pouvant remplacer la prison 
(comme le travail au profil de la 
communauté) si cette politique sus- 
cite l'incompréhension des magis- 
trats ? 

Ceux-ci ont de bonnes raisons de 
faire la sourde oreille. L'opinion au- 
tant que la police réclament plus de 
rigueur. Un sondage Sofrcs publié 
dans le Parisien libéré de ce mer- 
credi 24 novembre ne prouve-i-il pas 
que c'est dans une justice plus sé- 
vère que les Français voient d'abord 
le remède à l'insécurité ? 

Si l'on sait que depuis la loi d'am- 
nistie ie nombre de détenus est passé 
de 30 367 ù 34 643 aujourd'hui, 
cette opinion sur le - laxisme • de la 
justice ne lient pas vraiment. 

BERTRAND LE GENDRE. 


INDEMNISATION 

Détenu pendant quatre ans et 
v in gt-sept jours, du 29 mus 1976 
un 25 avril 1980. sons les inculpa- 
tions de vol qualifié et de tentative 
d'homicide volontaire, avant d’être 
acquitté, le 25 avril 1980, par b 
cote* d'assises des Yveline** M. Ab- 
derrezak Bcooch, (rente-trots ans 

B obtenu b somme de 25 000 F, qui 
ld u été allouée par b cominisûoa 
dTudemubntion siégeant à b Cour 
de cassation sous la présidence de 
M Henry Pailhc. 

M Manant» ChahanL Tint des 
auteurs de l’agression commise 
dans la unit du 17 au 18 juil- 
let 1975 contre les époux Magot, 
propriétaires iTun café P.M.U, de 
CouflasB-SaiiiCe-HoBoriiie lY*e- 
Bnes), pour les dépouiller de leur 
recette de 4 600 F. avait dénoncé 
ML Béouch comme étant Ton des 
hommes masqués qui avaient as- 
sommé M. Magot à coups de 
crasse sur b cèle et Messe par toile 
sa femme. Malgré les accusations 
de M. Mattsabi Chabam. qm devait 
finalement être con damné à sepe 
ans de rêctasion criminelle par b 
cour d’assises des Vieillies, 
M- Béouch n’avait jamais cesse de 
protester de son innocence au 

Les membres de b commission 
d* indemnisât ion statuant sur le 
rapport de M- Jacques Lacoste, 
conseiller, les conclusions de 
M. Henri DontcnwiBe, avocat gé- 
néral, et le pbidoierie de M' Henri 
Fabre, du barreau de Pontoise, ont 
certainement estimé que Pïastruc- 
tkn de celle affaire avait été anor- 
malement longue et qne ie préju- 
dice sa tri par M. Béoacb mentait 
réparation. 


m L'affaire du Corai — Trois des 
mineurs dont les témoignages ont 
entraîné l'incarcération de M. 
Claude Sigala, responsable du - lieu 
de vie » ie Coral d'Aimarqucs, pour 
attentai à la pudeur sans violence 
sur mineurs de moins de quinze ans. 
et excitation de mineurs à la débau- 
che, rincarcêratîon de M. Jean-Nocl 
Bardy, éducateur bénévole, et l'in- 
culpation de sept autres personnes, 
ont été entendus pour la première 
Tois, mardi 23 novembre à Paris, par 
M. Michel Salzmann* juge d’ins- 
1 motion chargé de l'affaire. Après 
ccs auditions, les personnes qui ac- 
compagnaient les trois enfants n’ont 
fait aucune déclaration. Le premier 
garçon a passé six mois au Coral en 
1981, le deuxième y a séjourné un 
mois, en février 1982, et le troisième 
y a passé neuf mois, de janvier à sep- 
tembre 1982. 


LA SÉCURITÉ DANS LE MÉTRO 

La R.A.T.P. en appelle 
à la responsabilité des usagers 


c La sécurité dans le métro 
parisien est encore, de loin, plus 
grande que dans la plupart des 
métros du monde a. affirme la 
direction de la Régie autonome 
des transports parisiens 
(R.A.T.P.} dans un communiqué 
publié le 23 novembre après les 
deux meurtres commis les 20 et 
22 novembre aux stations 
Latour-Maubourg et Saint- 
Germain-dee-Prés (le Monde du 
24 novembre K c Des mesures 
prises par la R.A.T.P. ne sont pas 
étrangères à cette plus grande 
sécurité » ajoute le communiqué 
qui rappelle ces mesures : < Ren- 
forcement de la surveillance gé- 
nérale à la R.A.T.P. (150 agents 
en 1980, 240 aujourd'hui), re- 
tour d'agents d'accueil et d'in- 
formations sur les quais et de- 
vant les lignes de péages 
(150 agents il y a six mois, 
300 agents à la fin de cette an- 
née). a (...) 

Après avoir rappelé que « te 
gouvernement, a créé, h la de- 
mande de la R -A. T. P. (en 1976, 


avec 150 agents et développé 
depuis, 286 agents fin 1982] le 
service de police et de sécurité 
du métro », la R.A.T.P. consi- 
dère comme c indispensable et 
urgent » le renforcement de ces 
forces de police. « De premières 
dispositions ont été prisas en oc- 
tobre 1981. D'autres mesures 
sont en préparation. La R.A.T.P. 
souhaite vivement que les déci- 
sions attendues soient rapide- 
ment connues. Elle renouvelle de 
façon pressante sa demande 
d'un renforcement des effectifs 
de service de police et de sécu- 
rité dans le métro. Elle réaffirme 
sa volonté de mesures efficaces 
contre (es vols à la tire, t 

c Pour autant, conclut la 
R.A.T.P., une action efficace 
contre l'insécurité dans le métro 
relève aussi de la responsabilité 
de chaque usager : refuser r in- 
différence, ne pas laisser faire, 
témoigner, c'est indispensable 
pour que les actes de violences 
graves redeviennent très, excep- 
tionnels. » » 



Glen Turner. 

Un grand whisky 
doit être scotch. 

Un grand whisky 
doit être pur malt. 

Un grand whisky 

doit avoir 12 ans. 
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Glen Turner, 
en plus, est beau. 
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On dit toujours “on n’a rien sans rien”. 
Chez IKEA, nous disons plutôt w on peut avoir 
beaucoup avec peu”. 

Cest-fHÜre se meubler de façon pratique, 
fonctionnelle, sans rien sacrifier de l’esthétique, 
et sans jamais dépenser des sommes folles. 

Le principe est simple : vous 
fournissez une part du travail. Rassurez 
vous. Ce ne sont pas les travaux forcés ! 

Vous venez dans notre magasin, 
à quelques kilomètres du centre-ville, * ' 
parce que c’est moins cher pour nous, 
donc pour vous. 

Vous confiez votre voiture à notre 
parking. Une fois chez nous, vous vous 
servez. Vous emportez votre meuble 
démonté (généralement vos meubles, 
étant donné le prix...). 

Et vous n’avez plus qu’à monter. 

Monter l’escalier qui mène à votre domicile V 
(c’est bien, l’ascenseur!). 




Et enfin monter les pièces détachées qui se 
transforment très vite en un meuble IKEA. 
Un meuble dont beaucoup pourraient envier 
l’esthétique, la solidité. Sans parler du prix. 

Cette formule IKEA, elle se porte bien. 
Si bien qu’elle fête, son 1 LT anniversaire 
en France. Avec des prix fous, fous... 

Dès le jeudi 25 novembre, il va y avoir 
de l’ambiance à Bobigny. Et l’apothéose de la 
fête, c’ est le 28 novembre. Un dimanche. 
IKEA sera ouvert de 11 heures à Î8 heures. 


NOCTURNES 

Jeudi et vendredi jusqu’à 22 heures 


• A v : ' 


Alors dimanche 28 novembre, vous 
ce qu’il vous reste à faire. Vous quittez 
poste de télévision. Et vous venez chez 
EA prendre un peu de travail. 

En voyant nos meubles et leurs prix, 
vous comprendrez que c’est pour votre bien. 





Meuble stéréo ALTA 149 F 

Agglomère revêtu noir. 1 étagère réglable. 
2 étagères fixes jvtv perforations 
ur. séparation disques KOMPASS 
g. Wi cm, prof. ^5 cm. haut. 67 cm. 


Table basse LACK. •180 F 
Plateau en fibres de bois ;ivec noyau 
dufitiite, sur cadre en aggloméré. 

Laqué blanc, beige, bleu clair ou rouge. 
Dim. 55 x 55 cm, haut 45 cm. 


E 


Scparatw m disques 
KOMPASS 


27F 
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Commode GUTE 49/2 
Aggloméré plaqué pin naturel 
ou glacis brun noyer. 

Vernis incolore. 

Latg. 80 cm. prof. 40 cm, A A Cl "C 
haut. 49 cm. T TxU -T 
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'y'JÇX t? Bibliothèque 
JL haute LEDARE 
Aggloméré revêtu blanc 
Larg. 75 an, prof. 23,5 cm, 
haut 176,5 cm. 


: 
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340 F 


Table NORDKAP 
Piétemcnr pin massif naturel. 
Plateau pin naturel plaqué, . 
£ sur aggloméré, 

35 mm d’épaisseur. 

Vernis incolore. 

¥ Haut 73 cm. 

Diamètre 105 cm. 


160 F 


220 F 


Chaise 


Pin massif naturel ou glacis brun noyer. 
Vernis incolore. 

Revêtement ICO % coton bleu ou brun. 


Miroir LACK 
Cadre en métal laqué époxy 
blanc, rouge ou noir 
Dim. 55 x 55 an 


fi. 

C 

C 

T4 



Canapé 2 places ARBOGA 
Revêtement en chanvre/coton ven ou brun. 

Structure en pin massif narurel traité à l’huile. 

Prol. 76 cm, haut 73 cm. bug. 136 cm. jp 


PARIS CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY 2. 

TEL : 832.92.95. (A 5 mn de la Porte de ftintin.) 

LYON. CENTRE COMMERCIAL 
DU GRAND- VIRE VA ULX -EN- VEUN 

TEL : 379.23.26. 

Ouvert lun. au mer. 11 h - 20 h 
^u. et ven. 11 h - 22 h - sam. 9 h - 2U li 


Ouverture exceptionnelle dimanche 28 novembre de n h à 18 h. 
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PATRICE CHÈRE AU A NANTERRE 


Le visible et l’invisible 


M JACK LANG, ministre de la culture, et Robert Abtrached, 
directeur du théâtre et des spectacles, M. Yves Sandmont, 
■ maire (P.C.) de Nanterre, et le président du conseâ général, 
ont participé à la conférence de presse que tenait Patrice Chéreau le 
23 novembre, annonçant l'ouverture du Théâtre des Amandiers qu'il 


Patrice Chéreau a présenté ses collaborateurs, et les projets qu'ils 
ont élaborés et mis en marche, pour que l'ex-maison de la culture 
devienne autre chose, quelque chose qui s'inventera au long des mois à 
venir. M. Sandmont a souligné son adhésion à une expérience qui c s’ins- 
crit tout i fait dans la volonté politique de le mwvdpaiité a dont il a énu- 
méré les réalisations, et dit la lutte contre tous les ghettos, raciaux, 
sociaux et culturels. 

M. Jack Lang a dit » sa Joe d'être invité dans la nouvelle maison qui 
sera celle de la création ouverte au plus large pubBc a. U en a rappelé la 
vocation internationale, il a également rappelé les actions du ministère 
pour faire exporter la culture française. Il s’est félicité de ce que le 
Théâtre des Amandiers puisse devenir éditeur ou coéditeur de films, 
c une chance nouvelle pour les cinéastes : et qui se relie aux unités déjà 
ins tal l ées en Bretagne, à Marseille, i Grenoble ». U a. d’autre part, donné 
en exemple la répartition du budget, partagé à moitié entre le fonctionne- 
ment et la production artistique, alors que, souvent, les frais de fonction- 
nement dépasse n t ceux de la créaÇpn.* Le budget annuel est de 30 mil- 
lions, dont 25 sont fournis parjes subventions du ministère, de la région 
et de la ville. 

Les moyens sont importants, comparables à ceux d'un théâtre 
national — mais le statut et les buts cfiffèrent. La représentant d’une 
troupe installée à Nanterre (le Théâtre par le bas) est intervenu pour 
demander à Patrice Chéreau s'il comptait ouvrir sa maison à ceux qui, 
comme lui, se débattent avec des subsides sans commune mesure. Il est 
dur d'entendre parler de millions nouveaux quand on calcule pour soi en 
mffilers de centimes, c Laissez-moi le temps de comeStra la région et 
ceux qui y travaillant », a répondu Patrice Chéreau. 

Il est certain que les metteurs en scène, invités à Nanterre (Luc 
Bondy, André Engel), ont atteint le top-reveau ou, comme Jean-Hugues 
Anglade. sont susceptibles de l'atteindre, et que c’est avec Pierre Boiriez 
que s'établit le programme musical : un cycle extra-européen, un cycle 
Webem. Pour éviter le risque de devenir un phalanstère de l'éfite, 
r équipe de Nanterre mise sur l’école — gratuite, — mais les élèves ne 
reçoivent pas de bourses. Ils sont vingt-six qui, pendant deux ans, vont 
travailler à côté des c grands » et, par leur présence, leurs questions, 
seront des éléments d'inquiétude. 

La nouvelle fonction du Théâtre des Aman (fiers s'est déterminée 
après une mission exploratoire qui a duré d'octobre 1981 à mars 1982. 
La conférence de presse a donné une réalité à son existence et à nos 


L A mission que m'ont confiée 
le ministère et la trille de 
Nanterre a duré six mois. 
Dix personnes y ont été associées, 
collaborateurs de longue date (I), 
ou avec qui j'avais depuis long- 
temps envie de travailler: Cathe- 
rine Tasca, Alain Crombecque. 
Nous avons fait l'état des lieux. 
Nous avons élaboré un programme 
de travaux pour l'améltoraiion de 
l'équipement. Nous avons rencon- 
tré le personnel, établi un nouvel or- 
ganigramme allant dans le sens 
d’une plus grande autonomie des 
services et des personnes, permet- 
tant surtout d'associer à tout mo- 
ment des collaborateurs extérieurs. 

11 fallait inventer un fonctionne- 
ment plus souple, il fallait opérer 
des changements radicaux afin que 
la création devienne motrice, que le 
théâtre soit un lieu de rencontres et 
de pratiques nouvelles. 

Et puis se posait la question du 
cadre juridique. H y avait eu coha- i 
bitation, souvent conflictuelle de 
deux entreprises sous le même toit : 
la maison de la culture — associa- 
tion loi 1901 - et le centre dramati- 
que, coopérative ouvrière. Le cen- 
tre dramatique a été supprimé, la 
dissolution de la maison de la J 
culture a été le fait de l’association 
elle-même. Personne ne pouvait 
-l'imposer, elle devait l’accepter. Ce 
□'est pas l'appellation qui me gène, 
c’est le statut associatif, et ses ris- 
ques de pesanteur, d'entrave i la 
création. S’agissant de > culture », 
je pense que nous en serons plus 
proche que l'ancien établissement 
ne l'a jamais été. 11 y avait seize 
maisons de la culture, il en reste 
quinze, le tout est de s'entendre sur 
les mots. 


Catherine Tasca : 

Une maison pour la culture 


L ORSQUE Catherine Tasca 
était enfant, sa sœur, de 
quinze ans son aTnée, 
l'emmenait régulièrement au 
théâtre, en particulier au T.N.P. 
de Jean Vilar. Ainsi est née une 
passion, non pas ceHe de brûler 
les planches, mais d'en appro- 
cher les secrets. Après avoir fait 
Sciences-Po et l'ENA, Catherine 
Tasca, en 1967, choisit d’entrer 
comme administrateur civil aux 
affaires culturelles. André Mal- 
raux est ministre. Le secteur 
c maisons de la culture » relati- 
vement nouveau, en plein déve- 
loppement, est directement 
branché sur les spectacles. Ca- 
therine Tasca y travaille. 
En 1972, elle quitte le ministère 
pour prendre la direction de la 
maison de la culture de Greno- 
ble. En 1977, efie démissionne, 
prend une demi-année sabbati- 
que, rejoint un temps TONDA 
(Office national de diffusion ar- 
tistique) et, en 1978, Pierre 
Boiriez lui demande de gérer 
T Orchestre intercontemporain. 
Puis Patrice Chéreau commence 
à rêver de Nanterre et appelle 
Catherine Tasca. Elle lui apporte 
sa double expérience : exté- 
rieure et globale, intérieure et 
pratique. Elle qui avait contribué 
à réaliser l’idée d'associer une 
ville à son développement cultu- 
rel dans un Beu qui rassemble 
toutes les expériences de toutes 
les (fisciptines, la voilà chargée 
de transformer une maison de la 
culture en quelque chose d'au- 
tre. Pourtant, elle ne se renie 


rentes et cont r adictoires, des 
attentes inconciliables. Penser 
que les responsables se révèlent 
brusquement capables de pren- 
dre tout en charge à la fois, 
alors que personne n'a inventé 
un cursus de formation, est uto- 
pique. Donc, très vite, on a 
tourné en rond. La maison de là 
culture idéale suppose une 
équipe de (érection excepta n- 
nelle. des élus exceptionnels, 
une entente entre les deux par- 
ées, une dynamique socëée, et 
que chacun joue le jeu de la ges- 
tion associative... Cest beau- 
coup. 

■ 

» Sur le principe, tout le 


monde est d'accord A long 
ternie, fe projet a du mal à vivre, 
et la question essentielle du rap- 
port entre l’action culturelle et 
la création est éludée. Soit la 
création est éliminée, soit elle 
est source de conflit. De toutes 
les situations nées de la réunion 
dans le même bâtiment d'objec- 
tifs différents, la cohabitation 
avec un cent re dramatique est la 
plus négative. Accorder deux tS- 
rections est impossible. Je ne 
devrais pas dire ça puisque je 
partage la direction avec Patrice 
Chéreau. Mais d’abord B s’agir 
de Patrice Chéreau. ensuite 
Nanterre n'est plus une maison 
de la culture. 


La part du plaisir 


s Je continue, (fit-elle, à pen- 
ser que la mise en place de ces 
établissements a été une étape 
importante dans la conception 
générale de la politique cultu- 
relle, que l'idée était mobili- 
sante, dynamisante. La fai- 
blesse vient de l'œcuménisme 
artistique. C'est gentil mais 
faux, et ça noie le poisson. Les 
vrais problèmes ne sont pas 
posés. Le mélange des genres 
crée des demandas concur- 


» Le problème est structurel 
et il est insoluble. H entraîne des 
conflits de territoire, de compé- 
tences, (Tempkx du personnel 
On ne peut pas harmoniser deux 
entreprises dont les statuts, les 
buts ; les méthodes de travail, 
sont opposés. Je l'ai très mal 
vécu à Grenoble è r arrivée du 
centre cBrigé par Gabriel Monnet 
et Georges Lavaudant. Leurs 
objectifs ne correspondaient pas 
à la situation, et le fait que, au- 
jourd’hui, une seule personne di- 
rige l’ensemble ne résoud pas 
tout 

» Nous sommes quelques- 
uns à avoir mis le doigt sur la 
faille, B y déjà longtemps. Les 
ministres et les collectivité s lo- 
cales n'ont rien voulu changer. „ 

Résultat ; la plupart du temps, 
une des deux parties est 


a Pour ma part, fai décidé 

de travailler avec des créateurs 
et Je refuse de les traiter en 
termes globaux. Ce serait in- 
juste, comme est injuste le 
procès intenté au * socio- 
culturel» et qui s'appuie sur des 
amalgames d'arguments dispa- 
rates. .On essaie toujours de 


tout enc a drer dans des catégo- 
ries. S'il existe un domaine où la 
généralisation entraîne les pires 
erreurs, c'est bien celui des arts. 

» Avec Patrice Chéreau. 
nous nvantSquons de ne pas 
entrer dans des cadres pré- 
établis. L 'administration en arri- 
vera peut-être à imaginer des 
entreprises adaptées aux projets 
et non le contraire. Evidemment, 
cela suppose des mouvements 
de personnels, voire des licen- 
ciements. A Nanterre, nous au- 
rions pu nous soustraire aux 
conflits syndicaux en fermant la 
maison pendant un an. Nous 
n'avons pas voulu. Ce qu’il faut, 
c’est la faire vivra. Maintenant, 
j’ai hâte que le théâtre soit ou- 
vert Je me sens engagée par 
les choix artistiques de Patrice 
Chéreau et de son équipe. Nous 

avons partie liée, je ne suis pas 
administratrice, je partage la di- 
rection. Et lui partage les res- 
ponsabilités de la gestion. Ce 
qui m’intéresse, c'est d’aller au 
fond de toutes les questions po- 
sées par le travail de création et 
la politique culturelle. Sans 
doute la tension provoquée par 
le montage des spectacles et 


Depuis longtemps, je révais d'un 
lieu, d’une structure, où on pourrait 
faire ensemble du théâtre, du ci- 
néma. Où les deux pourraient se 
parier. L’idée me tient à cœur et je 
vais tenter de la réaliser. Si je me 
suis intéressé à Nanterre, c’est aussi 
â cause du bâtiment, de son empla- 
cement Nous disposons de deux 
salles et de beaucoup d’espace à 
aménager, i l'intérieur et â l'exté- 
rieur. Nous avons de la place pour 
construire des ateliers, Os serviront ; 
à la fabrication des décors. Et pour- 
quoi pas, quand ils sont inoccupés, 
â un peintre qui voudrait réaliser 
une toOe de grand forma L Ils pour- 
ront également être utilisés comme 
studios de cinéma, ou par la suite, 
comme lieux de représentai tons. Et 
puis, nous sommes au milieu d’un 
parc qui s’étend jusqu’à la Défense. 
Nous avons fait aménager 500 mè- 


tres carrés de salles de répétitions. 
Elles débouchent sur une pelouse 
avec des arbres. Quand je ne com- 
prends rien à Nanterre — ça m’ar- 
rive encore, - je m'enferme là, et je 
comprends que de là quelque chose 
naîtra. L'important n’est pas ce qui 
existe, c’est ce qui peut exister. 

La petite salle du théâtre est ma- 
gnifique. Elle aussi peut rapide- 
ment se transformer en studio de ci- 
néma. Dans la grande, 11 n’y a pas 
de trop lourds travaux. Elle est 
laide, mais la pente des gradins est 
juste. Vingt-deux mètres d’ouver- 
ture de scène, c'est aberrant mais 
pas compliqué à changer. Nanterre 
est quand même un endroit inouï de 
possibilités. 

Notre projet actuel se fonde sur 
une double activité : visible et invi- 
sible. Visible, c’est-à-dire publique : 
les représentations, quarante au mi- 


fait. Je voudrais une maison traver- 
sée de créations, d'expériences. 
Tout cela va prendre du temps, 
nous ne savons pas ce qui va se pas- 
ser ni comment, ce que l'on connaît 
d'avance n'est pas intéressant. 

Au coeur des activités ■ invisi- 
bles » est l'école dirigée par 
Pierre Romans, lieu fermé dans le- 
quel vont se poser concrètement les 
questions que je me pose sur le tra- 
vail des comédiens. Vingt-six gar- 
çons et filles, choisis parmi mille 
deux cents candidats, apprennent le 
chant, la danse, à jouer La comédie, 
vont à l'université de Nanterre, par- 
ticipent tous les trois mois à des 
stages dirigés par des metteurs en 
scène extérieurs, nous espérons Ka- 
zan._ A partir de là naîtront des 
choses à découvrir. Les élèves cô- 
toieront journellement les collabo- 




ses exigences ne sont pas sim- 
ples à surmonter. Mais Patrice 
Chéreau est lucide. 

» De quoi s'agit-B ? D’équBi- 
brar la partie publique et celle de 
la recherche, qui n'est pas direc- 
tement impliquée sur h affiche, 
qui est essentielle dans la me- 
sure où /'ensemble de la produc- 
tion ne doit pas être comman- 
dée par r affiche. Les obttgations 
envers les spectateurs, notam- 
ment ceux de Nanterre, servent 
de garde-fou. Ce type de travail 
ne peut pas être fait dans une 
situation nomade. Et if y a 
Té cote. Le ministre souhaita re- 
penser l'enseignement, trouver 

des modèles. Nous ne tenons 

pas à servir de modèle. 

» L'expérience dépend des 
personnalités qui y participent 
Nanterre n'est pas le prolonge- 
ment du dialogue Peduzzi- 
Chéreau. L'équipe compte, la lo- 
gique du projet veut que chacun 
y trouva sa part de plaisir. Pa- 
trice Chéreau a choisi de vivra 
plus dangereusement son par- 
cours. U avait envie de certe 
confrontation. Nous aussi » 

CG. 


mmum par spectacle ici, alors que 
précédemment la moyenne était de 
vingt, plus les tournées. Nanterre 
sera un centre de productions sus- 
ceptibles de rayonner en France et 
& l’étranger, il a une vocation inter- 
nationale. 

La partie visible se prévoit sur 
trois ans. Nous n’organisons pas de 
« saisons », nous établissons trois 
ans d’activités publiques avec mes 
mises en scène, celles d’André En- 
geL, Luc Bondy, Jean Hugues An- 
glade, d’autres après eux. Le 
rythme de la programmation ne 
sera jamais le même et nous laisse- 
rons des pages blanches pour ac- 
cueillir, au voL, tel ou tel spectacle 
français ou étranger, dont la pré- 
sence nous semblera évidente. 

Cette partie-là ne pourra prendre 
son caractère singulier qu’en s'ap- 
puyant sur les autres activités, in- 
ternes - le travail de ceux qui nous 
rejoindront, — travaux d’écriture, 
projets de peinture, productions de 
cinéma. Je voudrais faire profiler 
Nanterre de la faculté que j’ai, 
peut-être, de rassembler des person- 
nalités très diverses. Je ne tiens pas 
à être au centre de touL ce qui se 


rateurs du théâtre, les acteurs des 
spectacles - Michel Pîccoli, Ma- 
ria Casarès, Léotard, Gérard Dé- 
sordre... Et nous, nous côtoierons 
les élèves. Nous rêvions d’activités 
autonomes, je parie sur leur juxta- 
position, je crois au choc de leurs 
inévitables rencontres. 

Il faut être pragmatique, plani- 
fier juste ce qu’il faut, le théâtre 
crève de planification. Je propose 
des directions de travail, un enche- 
vêtrement de projets, une situation 
expérimentale, irréalisables à Paris, 
même à l’Odéon, an Théâtre de la 
Ville, encore moins à la Comédie- 
Française. Je ne travaille pas bien à 
Paris, j’ai trop besoin de me concen- 
trer sur ce que je fais. Je ne voulais 
pas d’un théâtre simplement 
comme d’un endroit où fl s'agirait 
de jouer tous les soirs, de * four- 
nir» tous les soirs une ou deux 
salles. Personnellement, 11 ne m’est 
pas nécessaire de diriger un établis- 
sement quelconque pour monter 
les spectacles que je choisis. Les 
moyens m'en sont offerts. Aller de 
Bayreuth à l'Opéra, de Villeur- 
banne à Milan, de Paris à Berlin, 
c'était merveilleux. 


Un théâtre , une ville , une région 


Il se trouve que nous sommes ar- 
rivés à un point où nous souhaitons 
rassembler nos énergies dans un en- 
droit précis, et prendre en compte 
la durée. J’ai demandé un contrat 
de quatre ans. Dans le meilleur des 
cas il sera renouvelé, ensuite on pas- 
sera à autre chose. 

Donc, dans ma décision de venir 
à Nanterre, a compté aussi le fait 
que ce n'est pas Pans, avec les diffi- 
cultés pratiques que cela comporte, 
l'isolement dn théâtre, l’absence 
dlm réel tissa urbain. les trans- 
ports. Nous y gagnons d’entrer dans 
un endroit neuf, sons traditions. 
Nous avons à le rendre habitable, à 

le rapprocher non seulement de la 
capitale, mais de la ville - il y aura 
des navettes entre le R.E.R. et le 
théâtre. 

Ici, le nombre d’habitants est 
énorme. Parmi eux se trouve un pu- 
blic avec lequel je veux établir un 
rapport vrai. Ce n’est pas de la dé- 
magogie, mais une confrontation 
différente, plus rude sans doute. 
Plus simple. J’en ai fait l'expérience 
à Villeurbanne. Provoquer des 
heurts est bénéfique. C’est un ris- 


que à courir. On ne peut pas vivre 
continuellement face à des specta- 
teurs avec qui on se trouve de plain- 
pied. Il faut raconter des histoires 
pour ceux qui ne les connaissent pas 
comme pour ceux qui les connais- 
sent Je tiens beaucoup au public de 
Nanterre et de la région, parce que 
je tiens & ne pas tourner à vide. 
Nous tenons à équilibrer les ris- 
ques, à ne pas oublier les règles du 
- marché ». II ne s’agit pas d’élimi- 
ner les expériences, mais de pres- 
sentir celles que nous sommes réel- 
lement en mesure de tenter. Les 
subventions sont une incitation, nne 
aide, jamais une tranquillité. Ja- 
mais. 

J’aime Nanterre parce que tout y 
est désormais possible ; ce qui me 
plaît c’est le formidable rassemble- 
ment de gens de qualité. Je vau- 
drais que, après notre expérience, 
Nanterre ait un peu répondu à la 
question: de quoi a-t-on besoin 
pour exercer ce métier de metteur 
en scène, pour faire du théâtre ? 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


(1) Yves Bernard, Richard Pe- 
duzzi, Pascal Onega. 
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L 3 équipe de direction 


Monique Blin : le lien Richard Peduzzi : un autre pays 


A NANTERRE, Monique 
Blin est de fondation- Elle 
y est arrivée en 1965 avec 
Pierre Débauché qui venait de quit- 
ter k Théâtre Sorano de Vincennes, 
parce que le conseil municipal lui 
avait infusé l'autorisation de mon- 
ter te Bot Faim d’Andreàev. Elle 
l'avait rejoint deux ans auparavant, 
et venait de l’Université internatio- 
nale du théâtre, où elle avait ren- 
contré Jorge Lavelii, Victor Garcia, 
Jean Marie Patte— 

Après son expérience de Vin- 
cennes, Pierre Débauché tient à 
continuer son travail en banlieue. Il 
propose un projet de festival à Ar- 
genteufl, Sartrou ville, Nanterre, 
dont le maire, séduit, lui dem- 
mandc d’envisager des activités 
permanentes. Ainsi, la compagnie 
Pierre Débauché, avec Monique 
Blin, s'installe dans un hangar, met 
en chantier une « maison de la 
culture en préfiguration > c’est- 
à-dire une association, mais pas en- 
core de lieu. Le ministère lui ac- 
corde un statut de centre 
dramatique. La maison de la 
culture devient une réalité en 1976. 
Pierre Débauché en prend la direc- 
tion, laisse celle du centre à Xavier 
Pomment, charge Monique Blin de 
1’accoeü de spectacles, bile pros- 
pecte, s’occupe des questions prati- 

Î ues liées aux représentations. 
.'Université internationale du 
théâtre l’a marquée, cette confron- 
tation cosmopolite, mais on ne peut 


pas reproduire, quand le temps est 
passé, ce qui s'est passé à un mo- 
ment précis. 

De plus, 1976 est l'année de 
l’austérité. La culture dépend d'un 
demi-ministère (culture et— envi- 
ronnement, information.-) le bud- 
get s’amenuise, l’inflation s’em- 
balle, et J’équipe de Nanterre prend 
possession ae bâtiments très vastes, 
donc chers à entretenir. 

«■ Franchement, dit Monique 
Blin, on était asphyxiés. On s’épar- 
pillait, et les N ant errais n'avaient 
pas te temps de s’intéresser à nas 
activités . Je suis persuadée qu’un 
public existe. Sinon je ne serais pas 
restée si longtemps ici. 

• A présent, le travail se recen- 
tre, s'approfondit, agit dans la du- 
rée. Les sections annexes à la créa- 
tion sont redéployées dans la ville 
à la bibliothèque, au conservatoire 
municipal... L’école du théâtre 
peut devenir un moteur. Les élèves 
suivent des cours à V université, 
cela va entraîner un mouvement 
Comme ta plupart des étudiants 
habitent Paris, ils ne s’attardent 
pas le soir à Nanterre, mais bientôt 
nous ouvrirons le restaurant, une 
librairie, un foyer. 

• On ne doit pas assassiner les 
maisons de la culture; mais c’est 
vrai que maintenant, avec le théâ- 
tre, ce que j’attends c’est précisé- 
ment que le théâtre fasse bouger la 
vie. 


N OUS avons passé plusieurs 
années à parcourir le 
monde, à montrer des spec- 
tacles différents dans différents 
pays. Chaque fois, il nous fallait dé- 
couvrir de nouvelles villes, de nou- 
velles coutumes, de nouveaux colla- 
borateurs, les aimer puis les 
abandonner, les faire participer à 
nos émotions les plus secrètes, les 
convaincre, les entraîner & corps 
perdu avec nous dans chaque nou- 
velle aventure, chercher avidement 
à donner et à recevoir très vite de 
chacun d'eux. Au cours des rencon- 
tres de hasard, aussi fort que soit le 
lien que l'on établit, aussi grand que 
soit le sentiment que l'on éprouve 
sur le moment pour l’autre, on sait 
que ça ne peut pas durer, que ça ne 
va pas durer, de les faire habiter et 
partager ensemble an domaine que 
nous faisons nôtre, domaine 
construit par nos émotions, par nos 
sentiments, par l'actualité, par La 
rue, par les gens que nous trouvons, 
par ceux que nous perdons, par ce 
que nous vivons, par nos nouvelles 
rencontres, par nos souvenirs, par ce 
qui nous attend. Un domaine où le 
temps et la vie noos donnent l'illu- 
sion qu'ils se sont laissé enfermer 
avec nous, pour battre une autre me- 
sure, pour que l’on puisse mieux les 
observer, pour que chacun de nous à 
sa façon puisse essayer de raconter, 
de comprendre, d’expliquer, de pein- 


dre ces modèles invisibles, impalpa- 
bles, que l'on croît parfois toucher 
ou apercevoir, quand aussitôt ils se 
dissipent et se fondent dans nos mo- 
ments de tous les jours. Je ne 
connaissais rien du monde, rien du 
monde du théâtre, rien sur les diffé- 
rentes façons d'organiser, de 
construire, de peindre un décor sim- 
plement, rien sur la façon de dire et 
de demander des choses. 

Ce que je crois saveur maintenant, 
ce que ma mémoire sait après Mi- 
lan, après Rome, après Lyon, après 
Bayreuth, après Paolo G rassi, c'est 
que ces gens, ces pays, ces villes, 
m'ont imprégné de leur savoir, de 
leur culture. Etre déraciné, changer 
de pays, se construire à chaque fois 
une nouvelle maison, à chaque fois 
réapprendre, remettre le peu de ce 
que l'on sait en jeu, cette position 
souvent inconfortable, je ne sais pas 
ri nous l'avions choisie ou ri nous 
nous l’étions imposée, mais elle s'est 
présentée à nous comme un salut, 
elle nous a préservés d’un apparent 
confort matériel et moral trouvé à 
l’abri d'un théâtre qui aurait été le 
nôtre, où nous aurions monté des 
spectacles se succédant les uns aux 
autres, où j'aurais accumulé des dé- 
cors les uns derrière les autres, pui- 
sant dans la même documentation, 
usant et abusant des mêmes gens, 
des mêmes idées, des mêmes trucs. 


Alain Crombecque : le regard 


NANTERRE où Toi se 
méfie des catégories cou- 
rantes bien délimitées, des 
fonctions précisément cadrées, de 
l'a hiérarchie traditionnelle, Alain 
Crombecque vit dans son élément. 
Toujours, il a marché sur les che- 
mins de traverse, traversé les lignes 
droites, décentré les mécaniques, 
pris les problèmes de biais, ce qui le 
rend invulnérable à la routine, et lui 
donne le regard du sourcier, du dé- 
nicheur de puits de pétrole. Ou plu- 
tôt de talents. Ce n’est pas qu’il soit 
doté d’un sixième sens, mais son in- 
capacité à s'enraciner lui permet 
d'etre partent où il se passe quelque 
chose. Ainsi, il connaît Patrice Ché- 
reau depuis son premier spectacle 
professionnel, l'Affaire de ta rue de 
Lourdne, il y a plus de quinze ans. 
Entre-temps ü a travaille avec des . 
gens comme Victor Garda, Jérôme ’ 
Savary, Arrabal, Alfredo Arias... U 


gérait leur pénurie, se débrouillait 
pour qu’ils puissent jouer quelque 
part, et surtout pour qu'on aille les 
voir, et ce n’est pas simple ! 

Alain Crombecque a apporté ses 
méthodes singulières à des institu- 
tions de prestige: ChaUlot avec 
Georges Wilson, le Festival d'au- 
tomne, dont il a assuré la direction 
artistique quand Michel Guy était 
secrétaire d’Etat à la culture. Il a 
beaucoup voyagé : Pékin, Moscou, 
La Havane, quand il était vice- 
président de i’UNEF, l’Europe en 
tournées avec ses poulains, le Japon 
pour le Festival d'automne, les 
Etats-Unis après, à un moment où, 
ayant refusé la responsabilité du 
Festival de Nancy, il bricolait sans 
pour autant perdre St» temps. 

Les compétences d'Alain Crom- 
becque et ses connaissances sont di- 


verses et solides. Quand Patrice 
Chéreau entrevoit la possibilité de 
s'installer à Nanterre, 3 lui dem- 
ftgnrte de participer à l'étude du 
projet et à sa mise au point. Quand 
on interroge Alain Crombecque sur 
ce qu'il fait, Q hausse les épaules et 
murmure * un peu tout ». car il 
n’est pas loquace. En insistant, on 
apprend qu'il « regarde ce qui se 
passe et apporte son point de vue », 
qu’il s’occupe « plutôt du côté in- 
ternational »... 

La pièce de Kdtès, mise en scène 
par Patrice Chéreau, Combat de 
nègre et de chien doit aller à Milan, 
à Rome, à Munich, sans doute aux 
Pays-Bas, peut-être à Los Angeles 
pour les Jeux olympiques de 1984. 
Cela signifie des négociations avec 
l'Action artistique, avec les pays 
demandeurs, où il ne s’agît pas seu- 
lement de régler les problèmes fi- 



nanciers et pratiques. Ce qui n’est 
pas mesurable est au moins aussi 
important que ce qui l'est : la bonne 
entente dépend d'un type de rela- 
tions où 4e contact personnel, la 
co nnaissan ce qu'on a de l'interlocu- 
teur, les souvenirs parfais, k lan- 
gage commun en tout cas. entrent 
pour beaucoup en ligne de compte. 

Et c’est aussi Alain Crombecque 
qui s’est occupé de Luc Bondy. Il 
est allé le voir à Berlin, s'est assis en 
face de lui, l’a écouté. A. entendu 
qu'il aimerait monter la pièce de 
Schnitzler, le Pays lointain mats, 
que les héritiers étaient durs, et 
qu'il n'en avait pas les droits. Après 
quelques jours de silence, où Luc 
Bondy se disait que c'était fichu, 
Alain Crombecque lui téléphonait 
de Paris : » Bon, ça marche, on les 
a obtenus. » Et il raccrochait. 

C.G. 


Cette façon éclectique de travailler, 
parfois dangereuse, m’a appris ce 
métier, me l’a fait comprendre, m’a 
fait savoir ce qu'il fallait y aimer, ce 
qu'il fallait en rejeter, ce qui n'exis- 
tait pas, ce qu'il fallait inventer, et 
surtout ce qu’il fallait Taire pour 
continuer à l'aimer. 

Faire des décors de théâtre, pour 
moi c’est raconter la vie, les impres- 
sions de tous les jouis, en emprun- 
tant à la peinture et à l'architecture 
les moyens de le dire. C'est raconter 
ce que je comprends des villes, des 
gens, des voyages, c’est essayer de 
mettre de l'ordre dans mes pensées, 
dans mes souvenirs, c'est ma façon 
de rassembler les idées, de les pein- 
dre. de chercher par les formes, les 
matières, les transparences, tout ce 
que l’on peut dire sur la dureté ou la 
tendresse du monde. 

Van Gogh à plat ventre dans la fo- 
rêt devenait fou à essayer de com- 
prendre la couleur des feuilles 
mortes. • Velasquez, raconte Elie 
Faure, errait autour des objets avec 
l’air et te crépuscule. Claude Lor- 
rain habitait avec l’aube et la fin du 
jour au milieu d’une humanité dé- 
cidés à saisir dans le ruissellement 
des choses les apparences magnifi- 
ques qui maintenaient son espoir. • 
Autrefois (es peintres, pour mieux la 
comprendre et mieux l'affronter, ri- 
vaient et peignaient au cœur de la 
nature. 

Nous, nous nous installons dans 
des salles obscures, nous essayons de 
nous souvenir, de reconstruire, de re- 
trouver Pair, la fraîcheur, l'espoir. 
Les planchers, les fils, les poulies, 
les lampes, ont remplacé les cheva- 
lets. Avec des architectures utopi- 
ques, éphémères, nous essayons de 
recomposer notre lumière. 

Travailler à Nanterre ne peut évi- 
demment pas changer notre nature, 
notre façon de voir ce métier. Nous 
n'allons évidemment pas faire k 
contraire de tout ce que je riens de 
dire, lions aménager un endroit 
douillet et n'en plus bouger. Par 
contre, arrive le moment où chacun 
de nous éprouve k besoin de connaî- 
tre un autre pays,, de découvrir un 
autre monde aussi étranger que Mi- 
lan,' VSlenrhanne ou Bayreuth. Nan- 
terre doit être un autre voyage, une 
autre contrée inexplorée où l’on ap- 
porte avec nous ce que l’on a connu, 
où Pou oublie oe qui nous a fait fuir. 
Un voyage où nous retournerions la 
perspective au dedans de nous- 
mêmes. 


RICHARD PEDUZZI. 
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à Nanterre 


L’école 


Un voyage initiatique 


U N jour d’octobre, gris, le 
métro jusqu’au R.E.R., les 
têtes semblent identiques. 
Sur le quai, à la station Nanterre- 
Université, deux êtres côtes à côte 
que quelque ebose, immédiate- 
ment, différencie. Ils ne portent pas 
de couleurs vives, ni des vêtements 
extravagants, ils ne sont pas tondus 
ni chevelus jusqu’aux pieds, mais 
ils semblent habités dans le froid 
brumeux, dans la fumée dispersée 
des haleines, par une Énergie un 
peu sauvage, maïs concentrée, qui 
ne peut certainement pas se donner 
libre cours sur ce quai du réseau ex- 
press régional. Tout à l’heure, ils 
déboucheront sur la scène vide du 
Théâtre des Amandiers, la plus 
grande ouverture de scène en Eu- 
rope après l’Opéra, deux pendill- 
ions mûrs de chaque côté, au fond 


un grand rideau fendu au milieu, 
une rampe de lumière pardessus et 
une autre de face, une caisse de ré- 
sonance et d’émotion nue comme 
tout. Soit l'énergie y étincellera, 
soit elle s’y diluera. 

Une femme en tailleur débouche 
sur le côté droit et, un papier à la 
main, plisse un peu les yeux pour 
annoncer & la salle le nom du candi- 
dat, Je titre de la scène, le person- 
nage interprété. Auditions. Par 
tranches de dix ou de quinze, Qs se 
lancent ensemble sur le plateau, 
pour repérer le lieu, iis sont comme 
des animaux apeurés et farouches. 
Us calculent le nombre de pas, leurs 
lèvres bougeât toutes seules, iis jet- 
tent de biais un regard arrogant 
vers le jury, on chuchote, non, Ché- 
reau n’est pas dans la salle, alors 
qui sont-ils ? 


La première porte 


Eux, une demi-heure auparavant. 
C’est la deuxième journée d’audi- 
tions. Daniel Emilfork est arrivé le 
premier, princier, royal, hyper- 
royal, emmitoufflé dans des capes 
et des châles noirs d’où émerge une 
tête d’épingle rehaussée d'une to- 
que d'astrakan, assis, la main ten- 
due loin du corps s'appuie lourde- 
ment sur une canne, une pierre 
brille au sommet d’un doigt recro- 
quevillé, un sourire désarmant s’ou- 
vre dans son visage, l’impolitesse 
des autres l’agace, « nous sommes 
des gens rares, dit-il, et U faut nous 
mériter Il a la grippe, li sort de 
dessous sa cape une bouteille 
thermos avec un peu de café non 
sucré qu’il dit avoir réchauffé, mais 
très bon quand même. Il n’est pas 
satisfait de la journée d’auditions 
de h veille — » trop d’immarurilé : 
aucun n'a la notion de l’espace, ils 
plantent tous une table et . une 
chaise au milieu du plateau et 
jouent à la salle ». 

Les autres, ce matin-là, de gau- 
che à droite devant ces trois tables 
espacées, avec leurs lampes à bras,, 
montés sur les fauteuils d’orches- 
tre: Jean-Hugues Anglade, Didier 



Sandre, Pierre Romans, Daniel 
Emilfork et Denise Pérou. Elle met 
ses lunettes et inspecte ie pro- 
gramme du jour, noms, âges, inti- 
tulés des scènes, elle dit : * Je ne 
comprends pas. il n'y a pas de 
femmes qui passent des hommes, à 
Strasbourg toutes celles qui pas- 
saient des hommes ont été priser, il 
y en a une qui avait joué te Roi 
Duncan, c’était remarquable. » La 
toque de Daniel Emilfork a glissé 
de son crâne lisse et il essaye par 
derrière de la harponncT avec sa 
canne pour la ramener sous son fau- 
teuiL 

Les textes choisis, qui devaient 
être de 1860 à nos jouis, et ne pas 
excéder trois minutes : un poème de 
Michaux parce qu'au dernier mo- 
ntent la réplique a fait faux bond. 
Scènes de chasse en Bavière. Onde 
Vania. Dans la Jungle des villes, 
les Emigrés. Ibsen, Tchékhov, 
Brecht, des textes de Blanchot, Ba- 
taille, Duras. Elle porte une photo 
en médaillon, oo ne peut percevoir 
si c'est James Dean ou Brejnev ou 
Reagan, des bottes rouges vernies, 
elle mâche du chewing-gum, pour 
bccuper ses mains il taille un bout 
de bois. Ils apportent une bouteille 
de whisky, un vieux matelas. Us ont 
retiré leurs chaussures sur des 
chaussettes décousues pour bien 
faire loqueteux. Une cigarette et 


une robe de chambre, un drap plein 
de poussière qui recouvre un corps. 
Une cape de velours, les gants as- 
sortis. Un garçon et une fille qui se 
plantent au milieu de la scène pour 
s'embrasser à pleine bouche, mais 
on sent trop qu'ils répètent depuis 
des années. Une autre scène sexy, 
avec cravache et strip-tease. Un py- 
jama, une valise, des pantoufles. 
Soudain toute une basse-cour sur la 
scène, des costumes, des figurants 
en maillots pour épauler le candi- 
dat. Des cheveux gominés, une robe 
qui s’ouvre sur des seins nus. • Je 
ne puis me venir en aide », fait dire 
Brecht à un personnage de la Jun- 
gle des villes, et l’on dirait que c’est 
le candidat qui se le dit à lui-même, 
qui le dît au jury. Tous ces drames 
invisibles qui doivent passer par ces 
corps qui font souvent semblant 
d’être habités par autre chose 
qu'eux-méme_. 

Cest un jeu un peu vicieux : trop 
de maîtrise devient suspecte, une 
trop habile occupation de l’espace 
tombe à plat, une absence de dépla- 
cement devient paralysie, et la 
moindre rupture de ton ou cassure 
de voix fait sérénade de vieux re- 
nard. - Vous ne savez pas ce que 
c'est... sentir qu’on joue affreuse- 
ment mal -, fait dire Tchékhov à 
son personnage de la Mouette. La 
maladresse, l’inexpérimentation, au 
contraire, peuvent passer pour des 
venus. -Il est très difficile de juger 
quelqu’un sur une scène, explique 
Pierre Romans, le directeur de 
l’école, et c’est pourquoi nous 
avons fait précéder ces auditions 
d’entretiens personnels. On peut 
très bien faire l’erreur de refuser 
quelqu’un de maladroit qui se révé- 
lera formidable dans le travail, ou 
prendre quelqu’un d'apparemment 
efficace qui sera au bout de ses 
possibilités. Quand des candidats 
passent la Mouette, chacun des 
jurés a des idées sur la pièce, il 
doit en faire abstraction, être suffi- 
samment attentif pour découvrir 
un moment de grâce qui fera, indé- 
pendamment de la scène, qu’il 
choisira quelqu’un qui lui piait. 
qui. l’émeut, avec qui il a envie de 
travailler. Même une personne 
qu'on n’entendrait pas du tout, 
mais qui aurait un métal, comme 
dit Emilfork. nous la garderions en 
nous disant que ça vaut peut-être 
la peine défaire un pari sur l'ave- 


nir... Les gens diaboliquement effi- 
caces n'ont pas besoin d’une école, 
il faut qu’ils jouent. • 

Pierre Romans a trente et un ans. 
li a été l'élève d'Antoine Vitez au 
Conservatoire avant de jouer dans 
ses spectacles (Bérénice) ; lui- 
même metteur en scène il a monté 
des pièces de Corneille (l’illusion 
comique), de Tennessee Williams, 
et il sera l’assistant de Patrice Chê- 
reau sur la pièce de Koltès. 11 expli- 
que comment la sélection a pu du- 
rer quatre mois et demi : plus de 
quatre mille demandes décantées 
sur curriculum vitae, et réduites à 
neuT cents : • Il y avait des gens qui 
avaient déjà fait trop de choses, et 
nous ne voulions pas que l’école 
soit un endroit où les comédiens au 
chômage viennent passer un an ou 


deux. Les autres gens étaient trop 
jeunes, c’est une question de matu- 
rité, s'ils n'ont pas quelque chose à 
opposer, une école sera négutive 
pour eux, ils resteront à la traîne 
sans en profiter. - Entre ie mois de 
mai et le mois de septembre, neuf 
cents candidats passent au Théâtre 
des Amandiers pour des entretiens 
personnels de dix à trente minutes, 
deux cent quarante sont choisis 
pour les auditions : • On leur de- 
mandait de parier d’eux, des 
choses qu'ils avaient faites, et de 
nous dire pourquoi ils avaient envie 
de venir dans cette école. // y avait 
des gens très bavards, d'autres qui 
n’avaieni rien à dire. Une fille n’a 
pas ouvert la bouche, mais nous 
l'avons retenue parce que sa pré- 
sence était très belle. » 


L y épreuve de la peur 


A l’issue des auditions, soixante- 
neuf personnes ont été prises dans 
des stages de neuf jours, découpés 
en trois groupes de vingt personnes 
qui tournaient d’un professeur à 
l’autre. Tandis que dans la grande 
salle Jean-Hugues Anglade prenait 
les élèves un par un (une demi- 
heure d’observation mutuelle, 
• jusqu’à ce que le bouchon 
saute"), au sous-sol, dans la nou- 
velle salle de répétitions, Daniel 
Emilfork et Denise Péron faisaient 
improviser leurs candidats et Pierre 
Romans, dans une autre salle sou- 
terraine, tournait autour des siens 
comme un félin, racontait des his- 
toires personnelles pour nourrir Ra- 
cine, citait Thomas Mann pour ali- 
menter Tchékhov, les poussait â 
rêver autour des personnages. 11 y 
avait, dans celte salle aux fenêtres 
hautes qui s’ouvraient sur des bos- 
quets, dans une atmosphère enfu- 
mée et chuchoieuse, des jeunes 
filles sages en jupes écossaises, des 
délurées à talons hauts, des garçons 
un peu rustres et des princes char- 
mants & écharpes. "J’ai peur, moi 
aussi j'ai peur», disaient deux 
élèves avant de passer leur scène. 

A l’issue de cette rude sélection, 
dès le 12 novembre, vingt-six per- 
sonnes, d'une moyenne d'âge de 
vingt ans, ont appris qu'elles étaient 
retenues en lisant leurs noms sur un 
panneau d'affichage. Et dès le 
15 novembre, à 10 heures du matin, 
ces quinze filles et ces onze garçons 


étaient en collant pour suivre un 
cours de danse. Patrice Chéreau esi 
passé en coup de vent Taire un dis- 
cours d'ouverture. 

Tous les matins, du lundi au sa- 
medi, les élèves auront des cours de 
danse (Peter Goss), de chant et de 
musique (Anne-Marie Fijal), de 
travail de scène ( Roland Berlin et 
Daniel Emiirork). Ayant un statut 
d'étudiants assimilés à la faculté de 
Nanierre, ils suivront des cours 
d'histoire du théâtre donnés par 
Jean Jourdheuil, puis Danièle Sal- 
Icnave. Déjeuner gratuit au théâtre 
(cuisine de Léni, des Entrepôts). 
L'après-midi, répétitions : pendant 
trois mois et demi iis travailjeronl 
avec Pierre Romans, à partir des 
Mémoires de Casanova, sur le 
XVIII e siècle italien. Le travail dé- 
bouchera sur un spectacle qui sera 
éventuellement programmé dans la 
troisième saison du théâtre. La 
deuxième année, ils suivront un 
stage avec Patrice Chéreau. Une 
troisième année, à l’étude, prévoit 
des échanges avec des écoles étran- 
gères. 

- Pendant deux ans, dit Pierre 
Romans, vingt-six personnes vont 
être là du marin au soir et pourront 
se confronter à tout ce qui se passe 
dans le théâtre, la décoration, la 
scène, l'édition. Cette école devrait 
être comme un vovage d'initia- 
tion. * 

HERVÉ GUBERT. 


Les axes 
du programme 


L E Théâtre de Nanterre ou- 
vre le 22 février 1983 
avec une mise en scène 
de Patrice Chéreau. Combat da 
nègre et de chien, de Bernard 
Marie Koltès, dans un décor de 
Richard Peduzzi : une route. 
L'histoire, celle d'un meurtre, se 
passe dans un chantier français 
en Afrique, entre des déracinés. 
Déjà la Nuit juste avant les fo- 
rêts, que Richard Fontana a joué 
au Petit Odéon dans la mise en 
scène de Jean-Luc Boutté. 
c’était un homme seul, c'était 
l’autre dans la foule, un monolo- 
gue sans destinataire, des mots 
qui se cognent à eux-mêmes : 

* Les personnes qui m’inté- 
ressent, dit Bernard Marie 
Koltès. sont celles qui se ser- 
vent du langage d’un instru- 
ment, un peu comme les étran- 
gers se servent du français, ou 
les prisonniers qui utilisent le 
morse pour communiquer entra 
deux cellules. Je préfère utiliser 
des objets plutôt que les 
concepts, c'est ce qui me sem- 
ble le plus théâtral. > 

Combat de nègre et de chien, 
se donne jusqu’au 10 avril à 
Nanterre, et part en tournée en 
France et à l'étranger. Les Para- 
vents, de Gene r, terminent la 
saison, du 31 mai au 25 juin, 
puis sont repris du 20 septem- 
bre au 2 J octobre avant d’aller 
à Villeurbanne jusqu'à la Fin 
vembre. Du 15 octobre au 
75 décembre, c'est la réalisa- 
tion d'André Engel. Voyage, 
d'après Céline. Du 15 janvier 
1984 au début mars, le Pays 
lointain. d’Arthur Schnitzler, 
dans la mise en scène de Luc 
Bondy. En avriZ-mai, Great Bri- 
tain, d’après Edou ar d II de Mar - 
iowe r par Jean-Hugues An- 
g lade. Et en septembre-octobre 
1984, Patrice Chéreau monte, 
en coproduction avec la Scata 
de MHan et le Théâtre de le 
Monnaie de Bruxelles, Lucio 
Silla, de Mozart, et Le Quartett 
de Heiner Muller. 


LES METTEURS EN SCÈNE 


André Engel : écrire pour les yeux Luc Bondy : l’invité de Berlin 





A quoi ressemblera son Voyage 
au bout de la nuit ? il n’en 
sait presque rien ; ou ce 
qu'il en sait, S n’a pas envie de te 
dre. André Engel ajoute : « Ifs sont 
curieux à Nanterre : Ss veulent avoir 
une idée très i t avance. Or je ne 
suis pas comme Patrice, moi, je ne 
suis prêt que très très tard, 6 la 
toute Un. a Son spectacle initiale- 
ment prévu pour le mois de mars 
aura lieu seulement è la ren- 
trée 1983. Engel a besoin d*un délai 
supplémentaire. Précisément, cette 
possfoflité de prendre le temps a été 
une des raisons pour lesquelles il a 
accepté de travailler â Nanterre. La 
deuxième 7 L’ambition de Chéreau 
de mêler le cinéma aux activités du 
théâtre, c Et c'est plutôt une chance 
d'aller chez fui », explique Engel. Il 
fait la différence entre « chez » et 
« avec » : à Strasbourg, par exem- 
ple, au T.N.S., il travaillait < avec a 
Jean-Pierre Vincent ; participait aux 
décisions du fameux « collectif artis- 
tique >. 

Ici, il s'agit d'une invitation, pour 
une mise en scène (nuance). Une 
proposition tombée a point nommé : 
t Nous avions décidé que je garde- 
rais un pied au T. N. S. et mettrais 
l'autre eïHeurs. cela i cause de la 
difficulté de déplacer mes specta- 
cles, ënpessxb/e à faire tourner », 
cfit-i! encore. En somme, Chéreau lui 
a demandé s'il avait un projet au 
moment où, montant DeH Mémo, 


chez René Gonzales (le Monde du 
1 1 mars), lui venait l'idée de s'atta- 
quer à Céline. Au moment où, avec 
Bernard Pautrat et Nicki Rieti (l'écri- 
vain et le décorateur, ses collabora- 
teurs, ses amis de toujours). Ils pré- 
paraient le trajet de leur micheline. 
Soir après soir, ils partaient de la 
gare du Nord, et roulaient à travers 
la banlieue, vers le Plaine- 
Saint-Denis... le bout de la nuit... (la 
constante du voyage au fü de tous 
leurs spectacles). 

A cause d'une image, peut-être 
d’une odeur, ou d'une simple im- 
pression, Engel a pensé : c Tiens, il 
reste encore un tsxta me permettant 
d’enfoncer le clou que j'enfonce. » Il 
l’a relu, le Voyage. Mieux qu’à l’âge 
de dix-huit ans, où il avait mis une 
croix dessus, r l’intransigeance vou- 
lait qu'on ignore l'ennemi », dit-il. 

t Sûr. H y a une part de forfante- 
rie. Comme de prétendre c je vais 
me payer celuHè, puisque personne 
ne l’a fait», mais ü s’agit plutôt 
d'un désir, l’envie forte d’associer 
mon travail à une œuvre exemplaire. 
Céline en Unit avec tes c ucuteries 
dans l'écriture, expllque-t-il. A le 
fine, on se efft ça va être formidable, 
or rien n'est plus difficile A dire. » 
Engel prend l'exemple d'une phrase 
et continue : Il a écrit pour les yeux, 
pas pour l'oreille. Rendre cela intelli- 
gible — ce bouillonnement du roman 
- exige d'autres formes que les élé- 


ments traditionnels de la scène. Je 
vais être le premier A sous-titrer le 
théâtre. Le seule issue est de radica- 
tiser. 

» On ne peut pas, cependant, se 
boucher le nez et tes yeux, faire l'im- 
passe sur l'antisémitisme. Je n'éva- 
cuerai pas le problème, cependant 
fai une théorie la-dessus: Céline 
peut-être s'est rendu volontaire- 
ment odieux. Il savait ce qu'il valait, 
ne voulait pas qu’on l'aime. En 
1932. il se cornante de diagnosti- 
quer la vie. la vie malade de la mort. 
Les causes de la maladie ne l'inté- 
ressent pas. Quand plus tard il cher- 
che des causes, il dit: t les juifs » 
et se trompe. 

» Je ne peux réinventer le rap- 
port qui était te sien au monde, mais 
essayer de montrer de façon forcé- 
ment microcosmique son génie, 
cette décision de regarder les 
choses d'en bas, depuis la misère. 
Son hallucination renvoie au réel 
d'une façon plus juste que n 'importe 
quel réalisme, plus émotionnelle 
(c'était son mot). » 

A ce point Engel annonce qu’il ne 
refera pas « du Engel ». mais laisse 
entendre que le spectacle ne devrait 
pas avoir lieu dans un théâtre. Et si 
on lui demande qui remplacera à ses 
côtés Bernard Pautrat, il répond : 
« Il ne peut y avoir de nouveau Pau- 
trat. » il pense, si l'on a bien com- 
pris, à un cinéaste. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


L UC BONDY est né à Zurich, 
dans une famille de la bour- 
geoisie juive intellectuelle. A 
vingt et un ans, H part pour Ham- 
bourg, comme assistant metteur en 
scène. S’il ne choisit pas Paris, c'est 
que, è l’exception des Argentins, de 
Lavelli et de Garcia, tout lui paraît 
te me. Il espère qu'en Allemagne il 
apprendra les lois du théâtre, mais, 
comme assistant, il n’apprend pas 
grand-chose. Il lit beaucoup, écrit un 
peu, hésite, a de toute façon horreur 
des spécialisations. En 1970, il réa- 
lise sa première mise en scène, à 
Gôningen : le Fou et la Nonne, de 
Witklewicz. Il lit Saint Gene t de 
Sartre, se passionne, finalement 
réussit à monter les Bonnes à Ham- 
bourg. Il connaît de longues pé- 
riodes d'attente. La notoriété lui 
vient en 1974, après un spectacle 
au Resldenz de Munich : Ses- A par- 
tir de là, il peut choisir. 

(I a monté Ionesco, Fassbinder, 
Buchner, Luiu et Wozzack è l'Opéra, 
Platonov dans l'adaptation de 
Thomas Brasch, Yvonne, princesse 
de Bourgogne. Macbeth... Peter 
Stein l'appelle à Berlin, è la Schau- 
bühne, où il travaille régulièrement, 
où il vient de mettre en scène la der- 
nière pièce de Botho Strauss. Kah- 
deweél, dure satire au burlesque 
glacial. Luc Bondy a tapissé te salle 
de velours rouge, comme l'intérieur 
d’un coffret, puis H la transforme en 


couloir blanc de clinique psychiatri-. 
que. La scène donne des perspec- 
tives d tsyméiriques et les person- 
nages semblent arrêtés dans leur 
déséquilibre, sur le point de tomber, 
de lâcher la dernière branche de te 
raison... Fabuleux spectacle porté 
par de fabuleux interprètes : Edith 
C lever, Jutta Lampe, Marianne 
Goldsmith, Otto Sanders... 

Avec les comédiens, Luc Bondy 
cherche une relation intime : c Je 
parle, dit-il (1), je décris ce qu’ils ont 
A faire, j’apporte des propositions — 
ils doivent me comprendre. Je vais 
vers eux, je réagis à la manière dont 
ils parient, pensent, bougent, fan- 
tasment Selon mes réactions, la 
suite sa développe. U arrive que je 
ne réagisse pas ; je suis allergique 
aux dichés. aux acteur. s qui arrivent 
avec leur routine. Certains sont ca- 
pables d'exprimer quelque chose de 
métaphysique, de supra-terrestre. 
J’aime quanti ça fait eboing» en 
moi. Je ne suis pas quelqu’un de 
méthodique, j'ai du mal A fixer avec 
les mots les contacts sensibles, la 
fascination qui peut s'établir entre 
un acteur et un metteur en scène. *.1 

C. G. 


(1) D'après l’interview réalisée par 
Chrisioph Millier dans la revue Thea- 
ter Heure, février 1979. 



V.O. : ÉLYSÉES-UNCOLN - STUDIO ST-GERMA1N - 7 PARNASSIENS 
FORUM CINÉMA - OLYMPIC ENTREPOT 


BERNARD DAUUAN et JEAN-JACQUES FOURGEAUD présentent 


ërt a 


V (FORTY DEUCE) 

Le nouveau film de PAUL MORRISSEY 


PrOrT)ûtiOrvDi#tnbutiOn ARTS ET MELODIE 1382 











Jean DAVY 
Françoise DELILLE 

POINT H 

d'Yves JAMIAQUE 
avec Dagmar DEISEN 
et Alexandre GRECQ 
• Un sujet fan . . . Un esprit qui 
wrr fort bhn h spactacta. 
fbuf-Loüis Mgnon (Fmnç^httùf) 

Moi. tous loi mordis *t li Vendredi 
26 Novembre â 1*h. - Soirées 20 h 30 J 
Ftoteehe DIM. ai LUNDI. 
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SELECTION 


CINEMA 


« La vengeance 
est à moi », 
d'Imamura 


Le ciel bas du Japon. Un Japon 
sans miracle économique. Petites 
maisons surpeuplées où l'on survit, 
CUes sournoises, machos miséra- 
bles, désirs écrasés par le manque 
d'air et la morale fossilisée. Les pe- 
tites chambres aux cloisons minces 
où l'on tue. 


rée de Gospel et de negro- spirituals, 
par Marion Williams et le Golden 
Gâte Quartet (cathédrale améri- 
caine, le 1 er décembre, à 18 h 30 et 
à 21 h). 

De son côté le Festival d'automne 
poursuit ses expérimentations de 
théâtre musical, avec le Désert par 
le Taller d'Amsterdam, un • appel 
à l'introspection • (Bobigny, 
jusqu'au 28 J, Laurie Anderson (Bo- 


bino, du 25 au 28) et rEsprit léger, 
création collective, avec les Perçus- 


< Hécate » , 
de Daniel Schmid 


Amour-passion et femme fatale. 
Dans le décor décadent des colonies, 
un jeune diplomate se consume, 
ftmfiii qu'une divinité infernale 
s'éparpille dans des secrets multi- 
oies- Tour à tour violent ou parodi- 


s eparpuie nous oes secrets muiu» 
pies. Tour à tour violent ou parodi- 
que, un regard d'esthète et de tragé- 
dien. 

- ET AUSSI: rOmbre de la 
terre, de Taieb Louhichi (souvenir 
du vieux monde détruit). Identifi- 
cation d'une femme, de Mkbelan- 
gelo Antonioni (à la recherche d'un 
film). La Guerre (Tint seul homme, 
d'Edgardo Cûzarinsky (la voix d'un 
Allemand, Ernst JQnger, et la réa- 
lité qui filtre à travers les ar- 
chives). Semaine Art-Press au Stu- 
dio 43 (fondements d'une 
subjectivité). 


création collective, avec les Percus- 
sions de Strasbourg autour de Fer- 
nand Léger (Centre Pompidou, du 
25 au 28). 

- ET AUSSI : L'Enlèvement au 
sérail, mise en scène C. La validant, 
direction CL Cibault (Opéra de 
Lyon, les 26, 28 novembre, 1, 4, 
7 décembre, et Chambéry, C reno- 
ble, Annecy) ; Orchestre national, 
dir. W. Sawallisch, avec F. Duchâ- 
Me (Champs-Elysées, le 27, à 17 h 
et le 28, à 20 b 30) ; The Five Cen- 
turies Knspmhl« (Caveau, le 27, à 
17 h); André Krust (Caveau, le 
27) ; R Melkus et H. Dreyfus (Th. 
du Rond-Point, le 28, à 11 b) ; 
Rampai joue et dirige aux Concerts 
Pasddoup (Champs-Elysées, le 28 à 
17 h 45) ; Mignon Dunn (Athénée, 
le 29) ; Webera. Schoenberg, Schu- 
mann (Cémier. te 30) ; Orchestre 
de Paris, dir. Z. Mehta, avec K- Zi- 
merman (Pleyel, les 1 et 2). 


DANSE 


< Performances » 


THÉÂTRE 


en tout genre 


Grand et petit 


àl'Odéon 


Cette femme qui part sur les 
traces de son passé pour retrouver 
le point de rupture, et qui laisse à 
chaque étape un lambeau d'elle- 


même, cette femme qui regarde le 
monde et les cens avec on détache- 


monde et les gens avec nn détache- 
ment féroce et ironique, cette en- 
fant qui se dépouille et se découvre, 
c'est Bulle Ogier, magnifique et 
magnifiquement entourée dans la 
mise en scène de Claude Regy. 

— ET AUSSI : Correspondance h 
la Cartoucherie de l 1 Aquarium (le 
théâtre et les lettres). Les Bas- 
Fonds, au Théâtre Gérard-Philipe 
de Saint-Denis (l'opéra de la misère 
odieuse). Piatonov à l’Athénée (la 
tnaiyy n miroir de Mesguich). Phi- 
lippe Genty, au Palais des glaces 
(prolongation jusqu’au 2 janvier). 


Cornera obscura, de Simone Ben- 
m ussa au Petit Rond-Point : la 
photo, c’est une façon d'arrêter la 
danse un moment ; pour Luanda 
Ckilds, au contraire, elle prolonge 
le mouvement; Jackie pùmeix et 
Tom Crocher au Studio des Quatre- 
Temps : l'échappée belle de deux 
transfuges du badlet de l'Opéra de 
Genève. 

- ET AUSSI : Tanaka Afin à la 
Forge (la danse organique), Sha- 
kuntaia au Théâtre Déjaxet (danse 
sacrée de l’Inde du Sud). 


EXPOSITIONS 


Fantin-Latour 
au Grand-Palais 


La première grande exposition 


consacrée depuis longtemps à cet 
artiste oui a laissé de nombreux 


dlWMl? 


Festival d'art sacré 
Festival d'automne 


Deux festivals dominent l'actua- 
lité parisienne. Le Festival d'art sa- 


e parisienne. Le festival a art sa- 
é de la Ville de Paris offre «niel- 
les concerts d’un intérêt 


ques concerts d’un intérêt 
exceptionnel : on spécialiste et phi- 
losophe de la musique religieuse, 
Jean-Yves Hameline, présentera 

■ la musique sacrée de Franz 
Liszt » avec Dominique Merlet et 
l’Ensemble Caillat (Notre- 
Dame-des- V ictoires, le 25) ; autre 

■ paysage », la musique orthodoxe 
russe sera illustrée par un 
Ensemble de Sofia (Saint- 
Germain-l'Auxerrois, le 26 ; puis 
deux des plus grands interprètes 


baroques de notre temps dirigeront 
des cantates de Bach. PhilioDe Her- 


des cantates de Bach, Philippe Her- 
reweghe (Oratoire du Louvre, à 
10 h 30, pendant l'Office) et 
Gustav Leonhardt (Saint- 
Etienne-du-Mont, le 30 ; enfin soi- 


ardste qui a laissé de nombreux 
portraits collectifs d'artistes au siè- 
cle dernier (Delacroix, Manet, Re- 
noir, Manet, Baudelaire, Verlaine, 
Rimbaud, Chabrier._). Etes natures 
mortes aussi, » des bouquets de 
fleura coupées peintes avec une dé- 
licate sensibilité aux couleurs vives 
et aux lumières tendres. Ayant tou- 
jours tenté de dépasser le réalisme 
sans aller jusqu'aux impression- 
nistes, Fantin-Latour a fini par af- 
firmer sa nature de peintre rêveur 
dans de grandes compositions 
d'imagination inspirées de la musi- 
que et proches du symbolisme 
contemporain. 

- ET AUSSI : La Liberté gui- 
dant le peuple , de Delacroix, et 
l’Atelier de Desportes à la manu- 
facture de Sèvres, au Louvre; 
Eluard et ses amis peintres, au 
Centre Pompidou ; De Carthage à 
Kabrouan, au Petit Palais ; Les ca- 
nards du XIX 1 siècle, & la galerie de 
la SETTA ; L'âge d'or de Maurice 
Denis, à Beauvais ; Festival Afrique 
noire, à Grenoble ; A ta conquête 
des mers, à Lille ; L'Orient des Pro- 
vençaux, & Marseille. 


théâtre 13 


24, ru* D»vi»l (13*) - Tél. : 588-1 S-30 
MAIRIE DE PARIS Location d* 1 4 h 30 ta 20 b. 

COMPAGNIE MORIN TIMMERNAN 

LORENZACCI O 


LES MISERABLES 


Hossein s’est surpassé 


On a envie de se lever et d’applaudir 


usd ludion 


TWFFET TS CMMi 

3 


Mélodîne Jhl 

LE RESTAURANT “BUFFET* 




V .4, 

I <1 


ANGLE CENTRE POMPIDOU-* 2, R- BEAUBOURG « M° RAMBUTEAU 
JUSQU'A 22 H MÊME LE DIMANCHE « PRIX NETS 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 277- JM 2 

Sauf mardi, de 12 h à 20 h : sam. et 
dim n de 10 h à 22 h. Entrée libre le di- 
manche et le mercredi. 


Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche* à 16 h et 19 h; te samedi, à 
Il h, entrée du musée (troisième 
étage) ; lundi et jeudi, 17 h, galeries 
contemporaines. 

EDUARDO A.RROYO* Galeries 
contemporaines. Jusqu'au 29 novembre, 
bondi et jeudi, à 17 h : visiteaxûmatksn. 

PAUL ELUARD ET SES AMIS 
PEINTRES» Jusqu'au 17 janvier. 

ENRICHISSEMENTS RECENTS du 
Mnsée natta— 1 d'art modes— (1981- 
1982). P ar c ou rs des collections. Jusqu'au 
29 novembre 


CHOIX POUR AUJOURD'HUI. Re- 
gard sur quatre ans Acqrêftioos «Part 
contemporain. Galeries contemporaines. 
Jusqu'au 29 novembre. Vxûic-aimxiatiosi : 
tes lundis et jeudis à 17 h. 

LA DÉLIRANTE* Suite d'art graphi- 
que. — Entrée libre: Jusqu’au 3 janvier. 

DAVID BUCKLAND. Photographies. 
Jusqu'au 19 décembre. 

THEME ILLUSTRE s De la création 
à lu hectare. Bibliothèque des enfants, rez- 
de-chaussée, ptaiza. Jusqu'au 13 décem- 
bre. 

VUE PRIVÉE : Six photographes, six 


ZUP : 
JO janvier. 


L'ribtna de fwuilr. Jusqu'au 


L'OREILLE OUBLIÉE. Le paysage 
sonore* Jusqu’au 3 janvier. 

KAZ GWADLOUP. Habiter créole. 
Jusqu’au 24 janvier. 


JERKY SCHATZBERG. De h photo 
an dufiua. Jusqu’au 29 novembre. 

LA LITTÉRATURE^ A QUEL 
PRIX ? Jusqu'au 10 janvier. 


Musées 


DE CARTHAGE A KAIROUAN. 
2008 ans Tnt et tPldstoire en Tunis i e . — 
Petit Pelais, avenue W.-Churchtll (265- 
12r73). Sauf hutdi, de 10 fa a 17 h 30. 
Jusqu’au 27 février. 

L'ART DU xvnr SIÈCLE DANS 
LES CARMELS DE FRANCE - Petit- 
Palais (voir d-dems). Entrée : 12 P. 
Jusqa’au 15 février. 

LES TRESORS DE LA COLLEC- 
TION SAM WACSTAFF. Petit Palais 
(voir ci-dessus). Jusqu’au 5 déc emb re, 

L-R OUDRY, 1686-1755. - Grand- 
Palais, avenue du Généial-Eisenhower. 
Sauf mardi, de 10 h & 20 h ; mer. jusqu’à 
22 h. Entrée : 14 F ; sam. : 1 1 F (gratuite 
le 29 novembre). Jusqu'au 3 janvier. 

TRÉSORS D’IRLANDE. - Grand Pu- 
bis, avenue du Générai-Eiseiihcnrer (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 17 janvier. 

FAN11N-LATOUR. - Grand Pubis, 
emxée pbee Qemeuceau (voir d-demus)* 
Entrée gra t uite b 24 janvier. Jusqu'au 
7 février 1983. 


SALON D’AUTOMNE 1982. Ho» 
umub A — Grand Priais* de 

10 h 30 à 18 h 30. Entrée : 20 F* Jusqu’au 


DONATION J-H. LARTIGUE, 
tans 1910-1926. - Grand Palais, ave- 
nue Winston-ChuidâlL Jusqu'au 31 dê- 


LA LIBERTÉ GUIDANT LE PEU- 
PLE, de Delacroix. Jusqu’au 7 février^ 
L’ATELIER DE DESPORTES à b mn- 
■ a f a r f üra de S è m s . Jusqu’au 24 janvier. 
Musée du Louvre, pavillon de Flore, en- 
trée porte Jaujurd (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 h. Entrée: 11 F (gra- 
tuite le dimanche et b mercredi)* 


DANIEL GRAFFIN. Scolptnres à 
vent Musée «Part moderne de la ville de 
Vans, 11, avenue du Pïéri d ont-Wîtoa 
(723-61-27). Sauf lundi, de 10 h â 
17 h 30, mercredi jusqu'à 20 b 30. Entrée : 
10 F (gratuite le dimanche). Jusqu'au 
27 février. 


DUANE MICHALS. P te tographka 
1956-1982. Jusqu’au 10 janvier. 
CLAUDE BATHO. 1967-1981 - FEL- 
LZNf : sas p h otog rap hes, ses tau 
Jusqu’au 30 janvier. Musée d’an moderne 
de b Ville de Paris (voir ci-desm). 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
DXEUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 


j fpta attde. Aspects de Fart napofi- 
tih au dfUHOcptttae siècle. Jusqu'au 
25 mars. Emr : m raynnma sur !*Ea- 
pbrate nu temps des Hittites, jusqu'à b 
où-octobre 1983. Georges Stonr : pas- 
sages photographiques. - Musée d'art et 
d’essai, palaii de Tokyo, 13, avenue du 
Président-Wilson (723-36-53). Sauf 
mardi, tk 9 h 45 ft 17 h 1 5. Entrée : 7 F ; b 
dnnaachn, 3J0 F. 


ROY LICHTENSTEIN. 1979-1980. 
— Musée des arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de 13 h à 
19 h; sam, et duo* de 11 h 1 18 h. 
Jusqu'au 19 décembre. 

JOUETS FRANÇAIS 1880-1980. 
Jusqu'au 14 février (entrée : 10 francs). 
LA CRÈCHE ANIMÉE DE ROLAND 
ROCHE. Jusqu'au 14 janvier. Musée des 
arts décoratifs (voir ci-dessus). 

ÉCOUTE MES IMAGES. Avec 
D. Fkrès. Muée des enfants, 12. avenue 
de New-York. Sauf lundi, de 10 ta à 
17 h 30 (animation pour les groupes, snr 
rendez-vous an 72Î41-27, poste 365). 
Jusqu'au 13 février. 

CRAP US. J usqu'au 7 février. - 
L'APARTHEID k des an mou. Jusqu'au 
31 dé cem bre. Mnsée de l'aJTicbe, 18, nie 
de Paradis (246. 13.09). Sauf mardi, de 
IZtaâ 18 b; mer. jusqu? 22 b. 

LES CANARDS ILLUSTRES DU 


Musée-galerie de la Seita. 12, me Snrcouf 
(555-91-50). Sauf tfim. (et jours férié»), 
de 11 h ta 18 h. Ennée libre. Jusqu'au 
30 jaurla - . 

YAMAGUCHI KAYO, ua grand *4 

dri. 7, avenue Velasquez (563-50-75). 
Sauf lundi (et jours fériés), de 10 ta b 
17 h 30. Enttée : 8 F. Jusqu'au 16 janvier. 

ANDRÉ OSTÏER. PhotcgragUes. 
Musée BourdeUe. 16, me Anuine Bout- 
dclfe (546-67-27). Sauf hindi, de 10 fa i 
17 ta 40. Jusqu'au 9 janvier. 

UGOUN, cabinet des d mate. - Mu- 
sée Rodin, TJ, me de Vzrenne (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 h à 17 h. En- 
trée 8 F (dim. : 4 F) . Jusqu'au 14 février. 


HOMMAGE A LEON GAMBETTA 
(1838-1882). - Musée du Luxembourg. 
19, rue de Vaugirard (234-25-95). Saur 
lundi, de II b ta 18 b : jeudi, de 11 b ta 22 h. 
Entrée :10F; sam. : 7 F. Jusqu’au 9 jan- 
vier. 


CHYPRE. Us travaux et tes jours. - 
Musée de rboume. Palais de Chaillot 
(553-70-69). Sauf mardi, de 9 ta 45 ta 
17 b 15. Entrée libre. Jusqu'au 30 novem- 
bre. 


GUERRE ET RÉVOLUTION EN 
RUSSIE 1914*1921. Affiches et «Mge» 
rie. — Musée des deux guerres mondiales, 
Hdtd des Invalides, corridor de Val» 
é te rn ua (551-93-02). Sauf lundi* de 10 h è 
17 h 30 ; dim-, de 14 fa à 17 h 30, Entrée : 
10 F. Jusqu 1 " 1 20 février. 

MARCEL PROUST : LA FIGURE 
DES PAYS. Photographies de 
F.-X, Bouchait. - Maison de Vic- 
tor Hugo, 6, place des Vosges (272- 
16-65), Sauf mardi, de 10 h ft 18 h. 
Jusqu’au 37 décembre. 

LE FAIT DIVERS. - Musée des arts 
et traditions populaires, 6, avenue du 
Mahatma-Gandhi (Bois de Boulogne) 
(747-69-80). Sauf mardi, de 10 h à 
17 h 15. Entrée : 8 F ; dim. : 6 F (gratuite 
b 4 mars). Jusqu’au 18 avriL 

EN PRESENCE DE L’ARTISTE-, 
IRÈNE LASUNE. - Musée en herbe. 
Jardin d’hccBmatatk» (Bois de Boulogne) 
(747-47-66). De 11 h â 78 fa. Jusqu'au 
4 janvier. 


Centres culturels 


ALBERT GLE1ZES (1881-1953): 
Une c ani n, une pédagogie. Fondation na- 
tionale des arts graphiques et pbstiquea. 
Il, rue Berryer (S63-90-S5). Sauf mardi, 
de 12 h i 19 Kl Jusqu'au 9 décembre. 

HORST MUNCHL Darius. Centre 
culturel allemand, 31, rue de Comté. Sauf 
sajBL* et dinL, de 13 h A 19 b Jusqu'au 
16 décembre. 


EVERGON. Les gtantt de répbë- 
uère. Centre culturel cenadien, 5, rue de 
Constantine (551-35-73). De 10 b à 19 h. 
jusqu'au 9 janvier. 

KERSTTN BERNHARD. Photogra- 
phies. Centre culturel suédois, 11, rue 
Payeuse (271-82-20). De 12 h A 18 h; 
sam. et dim, de 14 h A 18 h. Jusqu'au 
23 décembre. 


STELIO SOLE : Messages et dblo- 
gues» Délégation générale du Québec, 1 17, 
rue du Bac (222-5060). Jusqu'au 10 dé- 
cembre. 


LA PHOTOGRAPHIE COMME 
MODÈLE. Chapelfc des FetilfrAugustias, 
14, rue Bonaparte. Sauf mardi, de 12 h 30 
i 19 h. Jusqu’au 6 décembre. 

LE PARIS SOU1ZRRA2N DE FE- 
UX NADAR : Des os et des ma - BER- 
NARD RICHEfiÊ A LA VILLA MË- 
DIOS 1 986-1 98 L Hâte! de Sully, 62, rue 
Saint-Antoine (274-22-22). De 12 heures 
A 18 bernes. Entrée : 8 F. Jusqu'au 30 jan- 
vier 1983. 


SCOTT MACLEAY. PhorepipHes. 
American Cerner, 261, boulevard Raspad 
(321-42-20). Sauf dimanche, de 12 heures 
A 19 heures; samedi, de 12 heures A 
17 heures. Jusqu'au 4 déc emb re. 

PIERRE HLANCHETTE. P ti tares 
réce nte s - PATERS0N EWEN. Centre 
culturel canadien, 5, me de Consta nt ine 
(55 1-35-73). Del0hA19h.Du26uo- 
vexnbie an 16 janvier. 

SHOOT AGAIN. lm nemfflme fede- 
tûfcc du ffipper. - E spac e P. Cantin, I- 
3, avenue Gabriel (266-17-30). Sauf ditm, 
de 10 h à 18 h. Du 26 novembre an 13 dé- 
cembre. 


LAKER1DOU-KARAVOUSSI, 
LOUIZIDOUg NICOKMMOU, PAVLl- 
DOU f YANNKOUR1& Main» de k 
Grèce, 9, rue MesmL De IR h A 20 11 
Jusqu'au S novembre. 

LE FESTIN ET L'ART. Le Louvre 
des Antiquaires, 2, place du Fakk-Royal 
(297-27-00), Sauf lundi, de 11 b A 19 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu’au 16 janvier 1983. 

BECASSINE AU MARAIS. Centre 
culturel du Marais, 20, rue des FVanc»- 
Bouxgeoô (272-73-52). Sauf mardi, de 
12 b à 19 h. Jusqu’au 13 lévrier. 

SHAKESPEARE ET LES MUSI- 
CIENS. Théâtre de POpére (266- 

50-22). De II h A 17 h. Jusqu’au 31 jan- 


vier. 


amis de la tapr. Eglise SainlrGcrvaSs, 
2, rue Françoâ-Mirao. Sauf hmdz.de 8 h A 
19 h; dim., de 8 h A 15 II Jusqu'au 15 dé- 
cembre. 


LUIS BUNUEL. Centre culturel da 
Mexique, 47 bis, avenue Bosquet. 
Jusqu’au 14 décembre 

LE THÉÂTRE DE L'ODÉON. 1782- 
1982. Foyer du théâtre, place Paui- 
Oasdd (325-70-32). Jusqu'en avriL 

L'ART VIVANT A PARIS. Mairie an- 
nexe du 18" arrondissement, 1, place Juks- 
Joffrin. Sauf dimanche apr è s-mi di, de 
9 h 3€ à 17 h 30. Jusqu'au 7 décembre. 

SALON DU 18*. Mairie annexe du lO 
arrondissement. 72, rue du Fbg- 
Saint-Martin. De 10 b A 20 b: dim*, de 
15 h à 18 h. Jusqu’au 17 décembre. 

DU CHARLATAN AU 
CHIRURGIEN-DENTISTE. Mairie 
annexe da 17® anoodissomait, 16-20, rue 
des Bstignolles. De 11 h 30 A 18 11 Du 
26 novembre au 13 déce mbre. 


DUBLJN DE JOYCE. Bibliothèque 
BeaagreaeUc, 36, rue Emeriaa (577- 
6340). Entrée libre* Jusqu'au 4 janvier. 

LES POTIERS CORÉENS KPAU- 
JOURDWLhcvIhindta Centre 
culturel coréen. 2, avenue d'iéna (720- 
83-86). Sauf dim- de 9 h 30 A 18h;sam-, 
de 15 h à 18 h. Jusqu’au 15 décembre. 


Galeries 


ÉCOLE DE PUTEAUX. Galerie 
J.-P. Joubert, 38, avenue Matignon 
(562x07-1 S). Jusqu'au 21 dé c e m bre. 


LE MONDE DES ARTS 


HUNDERTWASSER- p«iater« 
récentes. ARNALDO POMODORO. 
Arcbïleccorcs imaRhialres. Scvlptwes. 
Artcurial. 9. avenue Matignon 
(256-32-90). Jusqu'au 31 décembre. 

PAPYRUS os il crame de nricMmie. 
N.R.A„ 2. rue du Jour (508-18-58). 

Jusqu'au 22 janvier. 

FUTURISME : ABSTRACTION ET 
MODERNITE. Galerie Trans/Form. 
22, avenue de La Bourdonnais (550-40-32). 
Jusqu'au 23 décembre. 

PARADOXE : «erres de Goetz. 
Andersen. Noé, PWiyo. etc. Galerie de 
Bellecbasse, 10. rue de Beilecbasse 
(555-83-69) . Jusqu'au 1 5 janvier. 

LE BRONZE et scs applications 
artistiques. Galerie Bernheim Jeune. 
83. rue do Faubourg-Saim-Hanorë 
(266-60-3 1 ). Jusqu'au 18 décembre. 

ARTHUR AESCHBACHER : 6. 4, 2. 
Galerie 30. nie Ram bateau (278-41-07). 
Jusqu'au 18 décembre. 

ANNE BARRES : Refiefs de terre. 

Installation-environnement. Galerie 

A. Oudin, 28 bis, boutevanl de Sébastopol 
(271-83-65). Jusqu'au 23 décembre. 

BATBEDAT. Sculptures. Galerie 
M. Brontta, 31. rue des Bergers 
(577-93-79). Jnsqu'au 10 décembre. 

OSE KNG : Femmes du berceae à ta 
vieillesse. Photographies 1929-1955. 
Galerie des F em m es. 74. me de Seine 
(329-50-75). Jusqu’au 20 décembre. 


GEORGES VRIZ. Tubleaox en 
marqueterie contemporaine. Galerie 

Galbn ialematimuL 252. nie du Faubourg 
Saint-Honoré (359-71-21). Jusqu'au 
|7 décembre. 

VULUAMY. Dessins, pas! ris. bsB» 
«1927-19471. G ale ne Heyr-iud-Brcsson. 56. 
rue de lUnivcrsité (222-5M9). Jusqu'au 
4 décembre. 

WEISBUCH. Gravure. Galerie 
Sagot -le-Garrec. 24. rue du Four 
(326-43-38) . Jusqu'au 24 décembre. 


En région parisienne 


BOULOGNE-BILLANCOURT. Ata 
rcncontr* des enseignes, collection 
J. Ltgrange. - Centre culturel, 22. rue de 
la BeUoFeuiUc. Tous les jours de 10 h à 
23 h, dimanche de 10 b à 12 h. Jusqu'au 
22 décembre. 


récentes. Galerie Regard, 40. rut de 
l’Université (261-10-22). Jusqu'au 
23 décembre. 


PHILIPPE BONNET. Peinture 
récentes. Galerie Coaid, 12, rue Jacques 
CàUoc (326^9-73). Jusqu'au 3 décembre. 

MARCEL BROODTHAERS. Galerie 
Isy Brachot, 35, rue Gucnégaud 
(354-22-40). Jusqu'au S janvier - Œuvres 
originales, éditions» Galerie 
Gïllespie-Laage-Salomon, 24* me 
Beaubourg (278-11-71). Jusqu'au 
5 janvier. 

ENRIQUE BRYANT. Rétrospective. 
Galerie M.-Ravel. 6, avenue M.-Ravcl 
(343-19-01) . Jusqu'au 26 décembre. 

ANDRIANA CAVaLETTL Gravures 
récentes* Galerie J. May or. 34, rue 
Mazarine (326-60-34), Jusqu'au 
£{ décembre 


CORBEIL-ESSONNES. Jean-Pierre 
Vïeffanre : Fragatents dTtcarrafres et 
journal new-yorkais. - Centre d'action 
culturelle P.-Neruda, 22. rue 
Maroel-Cachm (0894)0-721. Sauf dim. et 
lundi, de 9 h 2 12 h ci de 13 h 30 è 18 h 30: 
mardi, ven. et samedi, jusqu'à 24 11 
Jusqu’au 18 décembre. 

CRÉTEIL* Rustin. Quinze nas de 
peinture* — Maison des arts A-Malnnx* 
place Sa! va dor- A llende (899-94-50). 
Jusqu'au 15 décembre. 

JOUY'EN-JOSASL Les indiennes de k 
manufacture Oberkampf de Jony. - 
Musée ObeikampT, château de MootebeUo 
1946-8048). Jusqu'au 4 janvier, Aim 
Bareücr, César, Pages* etc. - Centre d’art 
coniemporaîn* domaine do Manicel 
(956-46-46). de 9 b à 17 h. Entrée; 15 F 
sens, et dim. 30 F. Jusqu'à fin novembre 

LA DEFENSE. Artistes tatah - 
Galerie-atelier 2. Esplanade. Sanf sam. et 
dim.* de 11 h 30 â 19 h. Jusqu'au 
10 décembre 


GASTON CH A ISS AC. Galerie 
Messine. 1, avenue de Messine 
(562-25-04). Jusqu'au J 7 décembre 

PIERRE CHARBONNIER. Printnres. 
Galerie A. Loeb, 10, ne des Beaux-Arts 
(633-06-87) . Jusqu’au 4 décembre 

OORDESSE. Ps teter e 1982. Galerie 
Clivages, 46, rue de rUniversité 
(29649*57). Jusqu’au 18 décembre 

ÉRIC DELAUNAY. Peintures, 
gravures, dessire Le Haut-Pavé, 3. quai de 
Montcbello (354-58-79). Jusqu’au 
Il déce mb re 


MONTGERON. Les pehktres rames i 
Paris (1971-19821* - Château du Moulin 
de Sentis. Sam et Dim. De 14 h â 18 h. 
Jusqu'au 26 décembre. 

PONTOISE- Donatien Frmd&ch. 
Jusqu’en mars 1983. -CteDePhnnen 
son fils Lucien — John Bensussn-Bntt. - 
Jusqu'au 31 janvier. Musée Pissarro. 
17, rue du Château (031-06-75). Sauf 
lundi et mardi, de 14 h à 18 t - Je 
cntiectimore — Musée Tam-Delacour, 
4, rue Lemcreier (031-93-00). Sauf mardi, 
de 10 h i 12 h et de K4 h à 18 h. Du 
28 novembre au 30 janvier. 

SAINT - GERMAIN - EN - LAYE. 
L’éclatement de nmpressionnisme* - 
Musée dépaitemealal du Prieuré. 2, nie 
Maurice-Denis (973-77-87). Jusqu'au 
11 janvier. 


En province 


JOE DOWNING.Galerie Bellini, 
28 bis, boulevard Sébastopol (278-01-91). 
Jusqu’au 23 décemb re 
JEAN DUBUFFET : des Psycho-sites. 
Galerie Jeanne Bâcher, 53, rue de Seine 
(326-22-32). Jusqu’au 20 décembre 

LEONOR HN1 : Petites creefgta pom- 
la nniL Peintures, dessins. Galerie 
Proscenium, 35, rue de Seine (354-924)1). 
Jusqu’au 31 décembre 

ROEL D'HAESE. Sculptures et 
dessins- Galerie CkadeBernerd, 9, rue des 
Beaux-Arts (326-97-07). Jusqu’au 


ALBZ. David Laidlaw- Musée 
Toulouse-Lautrec, palais de la Berbk 
(54-1 4-09) . Jusqu’au 5 décemb re 

BEAUVAIS. - L’Age d’or » de 
M. Denis. Musée départemental de COue, 
PUiais épiscopal (445-13-60). Jusqu'au 
16 janvier. 

BESANÇON. Année Claris .- Les 
Mé r ov in giens eu Franche Comté. Musée 
des Beaux-arts et d’archéologie, 1, place de 
la Révolution (81-44-47). Jusqu'au 
13 décembre* 


ETIENNE HA/DU, Sculpteras, encres 
de Chter Galerie LoukCarré, 10, avenue 
do Messine (562-57-07). Jusqu’au 
4 décembr e. 


TIMOTHY HENNESSY. 

Performances for Joyce. Atelier A. Le 
Moine, 21, avenue da Marne (222-47-4)1). 
Jusqu'en décembre 

HDLL Galerie Baudoin Lebon, 36, rue 
de s^Arcbîv cs (272-09-10). Jusqu’au 


CAEN. Les cotes d'Afrique équatoriale 
B y a cas are - Mnsée des Beaux-Arts, 
esplanade du Château (85-28-63). 
Jusqu'au 10 janvier. 

DIEPPE. Cent estampes de Georges 
Braque. Donation Laurans* 
Château-musée (84-19-76). Jusqu'au 
7 mars 1983. 


IMAL Galerie Stadkr, Si, rue de Seine 
(326-91-10), Jusqu'au 15 janvier. 

KLXMT. Dessins. L'aietier Lambert, 
62. rue La Boétie (563-51-52). Jusqu'au 


GRENOBLE. Festival Afrique noire 
Musée de peinture, place de Verdun, ci 
autres Beux (rens. au 54-09-82). Jusqu’au 
10 janvier. 

LMSLE-SUR-LA-SORGUE. 
Exposition inaugurale du 
MÛéc-BibfiodKqM René Char. Hôtel de 
Campredon (38-17-41). Jusqu’au 
15 déc em bre 


PIOTR KOWALSKL Now and Tfaen. 
Galerie Jean Six, 6, rue Royale 
(260-57-57). Jusqu'au 4 décembre 

VICTOR LABS. Dessire Syn'Art. 
26. avenue de BretcuU (566-63-50). 
Jusqu’au 16 décembre 

ALAIN LAMY. Pfuxxse Pinceau, 3, rue 
des Orfèvres (236-98-04). Jusqu'au 
II déce m b re 


JOUY-SUR-EURE* Du cri a l'écrit, 
dessire — Centre d'an contemporain. 
2, rue du Beaiuugaid (36-61-55). Jusqu'au 
5 décembre 


LE GREUSOT. L^kgéamr-artiste. - 
Cbfiteau de la Verrerie (55-01-11). 
Jusqu’en février 1983. 


LAMY. Prêteras. Galerie V. Schmidt, 
41, rue Mazarizse (354-71-91). Jusqu’au 
18 décembre 


LALTBŒS* Galerie Weiller, 5, rue 
Gît-lc-Cttur (326-47-68). Jusqu’au 
31 déce m br e . 


MICHAEL ET BARBARA LOSGEN* 
Galerie Baiaa* 40. rue Quincumpoix 
(277-38-87). Jusqu'au 11 décembre. 


MAURICE MATIEU 
BaM/fcyi w sfc. Galerie Véteau, 4, rue 
des Guilïcmiies (271-95-90). Jusqu'au 
10 décembre. 


LflJUF- A la conquête des mets. Marins 
et m>»tkrê des Bas-Pays. - Musée de 
rbospke Comtesse, 32, rue de la Monnaie 
(51-0262). Jusqu’au 3 janvier 1983. 

LYON. 1* dess i n animé français : 
IM ans de création - Photographes dUL 
Gloagttesu Château Lumiku, 25. rue du 
Prexnkr^Hlm. Jusqu’au 31 décembre 

marcq-en-barœul. c. 

Cal II «botte. — Fondation Pronvost, 
SOpteutriao (46-26-37). Jusqu'au 9 janvier. 

MARSEILLE. L'Orient des 
Provençaux. Sept siècles d'échanger 
Dix-scpt expositions reparties entre les 
musées et divers autres lieux. 
Renseignements : Musée dm beaux-ans, 
palais Longchmmp (6MI-17). Jusqu'en 
février J 983, 


ANDRÉ M2NAUX. Galerie Tendances, 
105, rue Quîncampoix (278-61-79). 
Jusqu’au 1 1 déc embre 

GIULIO PAOZXNL Yvon Lambert, 
5, rue du Greuîer-Saint-Lazare 
(271-09-33). Jusqu'au 22 décembre 

ROLAND PE N ROSE. Collages 
récents. Galerie H. Gotnès, 6, rue du 
Cirque (225-42-49). Jusqu'au 
30 décembre 


MARTIGUES, inauguration du 


ORLÉANS. Orléans et la Loire, du 
Moyeu Age au XDt' siècle. - Musée 
historique, hôtel Cabu. (53-39-22). 
Jusqu'au 3 janvier. 

POITIERS. L'enviro nneme nt et la 
sculpture, aujourd’hui* - Centre 
d'animation de Beaulieu, boufevunj Savan. 
Jusqu’au 15 décembre 


JEAN PICART LE DOUX. Tapisseries 
d’AutaMm. Galerie Inard. 179. boulevard 
Saint-Germain (544-66-88). Jusqu'au 
3 décembre 


PiCELJ. Ombre, nombre. Galerie 
Denise-René, 196, boulevard 
Saint-Germain (222-77-57). 

EMMANUEL PIERRE. 

Féttches-repoaolra et mavtaeCtes* Bar de 
rAventnze. 53, rue Benhe (255-37-76). 
Jusqu’au 4 décembre 


QUIMPER. Jean Carton# — Musée des 

Saini«Cor entin 
(9543-20) . Jusqu au 13 décembre. 

REIMS. Ver* Pag»*». - Mnsée 
Saint-Denis, 8, rue Chaazy (42-2844) . 

RENNES. Crm rares de I* rnBrrtimi 

f 06 !*"- " Musée des Beaux-Am. 20, quai 

ffJiÎ!r ZoIa < 30 * 8 3-87>. Jusqu'au 
14 février. ’ 


MODERNES. Galerie D. Maliagne, 
26, avenue Matignon (266-66-33). 
Jusqu'au 18 déoemtara 
ADRIENA SIMOTOVA. Eapntats - 
CESAR DOfMELA : Photomontages 
1928-1934 - KEXCHI TAHARA : ËdMa. 
Galerie de France, 52, me de la Verrerie 
(274-38-00) . Jusqu'au 4 décembre. 

ART BOUDDHIQUE JAPONAIS, 
XU'-XIX' siècles. Galerie J. Osticr. 
26, pbee des Vosges (887-28-37). Jusqu'au 
17 janvier. 

CARNETS DE LE CORBUSIER. 
Librairie da Moniteur, 7, place de rOdéon. 
Jusqu’au 30 décembre. 

MISE EN LAINE: En t, Laurent, 
Qwnhh IJ eatii , Depuis, Pasqider. La 
Demeaie, 26, nie Masariae (326-02-74). 
Jusqu'au 18 décembre. 


GILBERT PILLER. Pastels. Galerie 
Frfignae, 50. ree Jacob (260-86-31). 


ROUEN. Rmh Gafln-R iumin fonSlcs 
et recbetcfaea récentes (1978-1982). - 


Jusqu *3 fin décembre - A» et B. Nouffiard 

» •»*. Jusqu’à, 

™s77i^îs«r ™ 

r Sft H® d’euposiliùfl* 
rr a> ^' ?' rae de Craatle» 

Boncbene. Jusqu'au 19 décembre. 
^TOULOUSE. Toulouse et r*rt 
««TaL de 1830 k 1870. Musée des 

SSïïïïs&r * M “ 

TOURS. Tableaux rrençw « italiens 
ou dix-septième siècle. Musée des 

iQS4j?î*\* i 18, plBeç 
(05-68-73). Jusq u ' au 30 janvier. 

Ti X r«h. E |^ R B A N N £ ■ Ernest* 

Tarafiore-Jacqucs Vieille. Le nouveau 

' rBe du Docteur-Dolard 
(884-55-10). Jusqu'au 12 décembre. 


JACQUES POLI, Architectures. 
Galerie A. Maegtat, 46, nie du Bac 
(222-12-59) . Jusqu'au 30 novembre. 

CHRISTIAN RENONCIAT. 
Srnlpr i n c » en bob. Galerie A.-Bkmdel, 
4. rue Anbry-Je-Boucher (27S-66-67). 
Jusqu'au 4 décembre. 

SCHMTt. Dessins. Galerie Jacob, 
28, rue Jacob (633-90-66). Jusqu'au 
15 décembre 


CHRISTIAN SINDOU. Galerie 
Breicaa, 70, rue Bonaparte (32640-96). 
Jusqu'au 10 décembre 


SPOERRL Tiroirs setdptnres 
Galerie Beaubourg, 23, rue du Renard 
(27 1-20-50) . Jusqu’au 31 décembre 
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Semaine du 26 novembre au 2 décembre 

Les programme! do mercredi 34 et du jeudi 25 sont en 20< 



« TORTURE EN FAMILLE > SUR FR 3 


«LES VOYAGEURS SUR LA TERRE» de Jean Thibaudeau sur F:-C. 


«Mo/ aussi fai reçu des coups> 


I MAGES brèves. Petits visages 
anonymes boursouHés, yeux 
tuméfiés jusqu’à être mécan~ 
o&iss&hles, corps couverts de 
bleus, mains et bras brûlés, touf- 
fes de cheveux arrachés, petits 
squelettes décharnés. Est - ce 
possible ? Comment croire à ces 
images d’enfants martyrisés par 
leurs propres parent» ? Ce n'est 
pas rare pourtant. Trois oem 
quarante enfants meurent cha- 
que année en France des suites 
de mauvais traitements. Et 
combien sont torturés dans le 
ptas grand silence ? Entre vingt 
mille et quarante mille, dit-on 
dans l’enquête menée par Béa- 
trice VaHeys, Eric Conan, Anne 
Gaillard et Jean-Marte Ferthuis, 
«Torture en famine a, que l’on 
vers dans le prochain « Nouveau 
Vendredi», le 36 novembre, sur 
FR 3. (On cogne partout, chez 
les riches comme chez les pau- 
vres , et (Test dans les milieux les 
plus évolués Que Von trouve les 
sévices les plus raffinés. » H 
semble que ces mêmes milieux 
soient plus réticents à parler, on 
ne les volt pas au 1 cours de cette 
enquête, on n’entend pas leur 
témoignage, ce qui dévie un peu 
l’appréhension dn fait. 

Une émission indispensable 
pourtant. Ce que la télévision 
seule peut et doit faire. Alerter 
à grande échelle. Bousculer et 
faire réfléchir, questionner, creu- 
ser, Interroger tout le monde. Pas 
seulement les parents- bourreaux 
(ce qui a été fait et qui n’a pas 
été facile, on peut S’en douter), 
mais aussi l’entourage : la 
famille an courant et qui se tait. 


les voisins qui ne ventent pas 
d* « histoires » (Us ont bien vu 
l'enfant couvert de bleus. Os ne 
sont pas dupes des alibis donnés : 
« il s’est cogné dans une 
porte.- s). Uhe loi du silence qui 
touche jusqu'aux institutions 
elles-mêmes, qui arrivent, au 
nom d'une conception quasi 
sacrée de l’amour maternel et 
à cause d’un système juridique 
qui favorise la mère naturelle, 
à préférer, dans certains cas 
exceptionnels, la torture en 
famille à la tendresse d’une 
famille adoptive. 

Béatrice Valleya Eric Conan, 
Anne Gaillard et Jean -Marie 
Perthuis ont étudié quatre cas. 
Quatre volets qui éclairent dif- 


féremment un phénomène qui 
n’a pas de « normes », m ais où 
l'on retrouve des constantes. 
Soixante -dix pour cens des 
parents qui battent leur enfant 
sent d’anciens enfants battus. 
Souvent 1e «père» qui «bat» 
n’est pas te vrai père. B y a tout 
un passé derrière, d’histoires tel- 
lement « chargées », si terribles 
que les enquêteurs eux-mêmes 
n’ont pas osé, pas pu tout dire. 
Un des grands mérites de cette 
enquête difficile est d’avoir su 
éviter le côté « spectacle » de 
l’horrible. L’objet n’est pas de 
crier seulement « Haro «r les 
bourreaux ! », mais de réfléchir 
sur le pourquoi et le comment, 
sur la «hatn*» des responsabilités 
autres. 


Remonter le fil barbare de 1 ? enfance 


Premier cas, une femme 
condamnée à 15 ans de prison 
pour /presque) complicité d’in- 
fanticide avec son mari et inter- 
rogée — visage dans l’ombre — 
en prison. Elle dit qu’elle aimait 
son fils, qu'il venait d'ailleurs 
vêts eQe pour cberaher protec- 
tion. Pourquoi son mari le frap- 
patt-g ? Quand U avait ses crises. 
Et eue ne faisait rien pour l'eu 
empêcher? Elle ne pouvait pas 
« faire grand-chose ü la mena- 
çait eüe aussi avec un rasoir-. » 

13 y a aussi 1e cas d*un petit 
garçon que l’on volt chez lui, à 
l'heure du repas. Le coup de 
gueule semble être te seul dia- 


logue envisageable entre une 
mère Instable, débordée, le père 
passif et te gamin qui mange ses 
pâtes avec ses doigts. « Prends 
ta cnülère 1 s « T'as pas bientôt 
fini l ». Interrogée, la mère expli- 
que que c’est normal ; « Moi 
aussi, fai reçu des coups, pour- 
quoi je lui en mettrais pas ? » 
Pour 1e père « c'est valable » 
quand elle tape, « ça veut dire 

Qu’elle a raison », 

■ 

On ne racontera pas en détail 
tous ces cas, pas pins que 
te troisième et le quatrième, 
les pius dramatiques, si l’on peut 
mettre une hiérarchie dans la 
souffrance. Celui d’un antre en- 
fant trouvé, hd, dans te coma 
(après avoir été rendu à ses 
parents, qui l'avalent d’abord 


" U MINUTE NECESSAIRE DE M. CYCLOPEDE 
DE PIERRE DESPROGES SUR FR 3 


Bulles de rire 


U N personnage renfrogné, 
chafouin, pynlque fah son 
entrée sur PRB, le lundi 
29 novembre, à 20 h. 33, pour 
line émission, dont U est lui- 
même le réalisateur, le produc- 
teur et l'acteur. C'est M. Cydo- - 
pède (alias Pierre Deeproges). 
. qui rivait secrètement députe 
otes années de produire * une 
émlssionnette, dont (ambition 
serait de déchaîner {"hilarité chez 
ses contemporains boursouflés 
d angoisse i f approche du tiers 
provisionnel et de la troisième 
guerre mondiale ». Le rêve est 
exaucé : quatre-vingt-dix minu- 
tes d’humour de toutes les cou- 
leurs Intitulées ■ La. minute 
nécessaire de M. Cyclopède ». 


« - 

de démonstration pratique. Exem- 
ple : Comment reconnaître un 
communiste, une concierge d'un 
oléoduc, ou mieux encore, com- 
ment insonoriser une AndaJouse. 

Noue avons vu la première 
série, qui diffère profondément 
de l'humour parisïantete d'un 
Philippe Bouvard ou frenchoull- 
lard de Stéphane Collaro. 

St certains sketches sont fou- 
droyants et déconcertants de 
naïveté surréaliste, d'autres sont 
des bides complets, que T auteur 
reconnaît comme tels. Mais avec 
Pierre Deeproges on ne sait . 
jamais à quoi s'attendre I Mors 
regardons -le. — M. G. 


abandonné et placé chez une 
nourrice, puis repris), son sort 
n’est pas réglé. Celui d’une jeune 
femme battue successivement par 
son premier, pois par son 
deuxième père et qui a décidé de 
savoir pourquoi. Suivie de 
l'équipe du magazine, eüe va 
tenter de reponter les fils bar- 
bares...^ son enfance ■' (l’eau 
bouillante, tes coups de fouet 
attachée sur une chaise, traînée 
par les cheveux dans l'apparte- 
ment), de retrouver son premier 
père (en Italie), d'aller chez sa 
mère. chez , sa grand-mère, chez 
son grand -père, chez tes voisins. 
« Vous saviez? » Us savaient, 
c Pourquoi n’aoez-vous rien 
fait ? ». ou ' « Pourquoi vous 
n’avez pas fait davantage?» 
Enquête menée dans le* larmes, 
si douloureuse qu’elle ne sait 

plus si elle a bien fait. On 
l’écoute, on la regarde, la gorge 
serrée, dire pour finir, brisée : 
« Si ça peut aider à ce que 
(Vautres enfante ne soient pas 
battus ~» 


On noue propose donc, des 
séquences rapides sous terme 


* A partir du lundi S novem- 
bre, FR 3. 20 h 33. 


★ Vendredi 36 novembre, FR 3, 
30 b 35. 


CATHERINE HUMBLOT. 


Sur mer ou aux enfers ? 


P ERSONNE n'entre ni ne 
sort, se dit - an. Radio- 
France est un labyrinthe. 
Affronter seul ses couloliB — en- 
tonnoir jalonné, à espaces régu- 
liers, de portes numérotées — 
ressemble fort à un suicide 
camouflé. Heureusement, une 
main humaine vous mène, non 
sans détours, sur 1e lieu de votre 
rendez-vous : pièce 8253, dans un 
espace meublé de machines extra- 
ordinaires. Sur l'une d'entre elles 
gît en bobines tes Voyageurs sur 
la terre, de Jean Thibaudeau, 
feuilleton radiophonique en dix 
épisodes. 

Surprise mêlée de satisfac- 
tion : ] 'histoire d'ensemble des 
Voyageurs sur la terre, hommage 
an vicomte de Chateaubriand 
mis en ondes par Jacques Tarant, 
ne se raconte pas. Impossible, 
elle ne répond pas aux nonnes 
classiques dn genre. 

imaginons qu’elle se passe 
dans le noir, par un froid à 
pierre fendre, on par une cha- 
leur à faire pâlir la Forêt-Noire, 
ou encore de l'autre côté de la 
vie. comme bon vous semble. 
Qu'elle a commencé après un 
désastre cosmique survenu 11 y 
a trop longtemps pour qu’on s'en 
souvienne, et qu’elte se poursuivra 
encore des milliers d'années.. 

Pensons plutôt à une somme 
astronomique de omîtes chucho- 
tés de bouche à oreille et rap- 
portés par trois voix isolées les 


unes des autres qui ont décidé 
de s’entretenir avec elles-mêmes. 
Jean-Marc Bory, Philippe Cleve- 
not et Roland DnbUlaid a incar- 
nent » ces personnages anonymes 
r peut-être morts). Une chose est 
sûre : Us sont seuls au monde 
et. comme Joséphine, la canta- 
trice de Kafka, ils se promènent 
sur le fQ de leur voix. Ces fan- 
tômes becketüens fout te récit 
dérisoire de leur existence bloqué 
au creux de leux gorge. U faut 
donc qnll sorte, quH se fasse in- 
lassablement parole : parole sou- 
terraine, posthume, toujours 
proche et Infiniment lointaine, 
parole grave et triste qui dit la 
vie immédiate des désirs et des 
sensations. 


Dans le noir 
de nos têtes 


On ne cherchera pas une logi- 
que au discours — te texte ne 
se plie qu'aux exigences de la 
grammaire, — nous nous laisse- 
rons porter par la marée des 
i m a g e a des métamorphoses 
(méduses, chats ou oiseaux). 
« Les Voyageurs sur la terre, pour 
reprendre la définition du sémio- 
logue italien Umberto Eco, est 
une œuvre ouverte en mouve- 
ment comme un agglomérat 
d'éléments occasionnels, prêt à 


émerger du chaos pour prendre 
n'importe quelle forme. » Jean 
Thibaudeau a d’abord écrit le 
teste sur des petits morceaux de 
papier, fragments de vie pris eut 
le fait, et l’a rédigé en un mois, 
a J’ai travaillé à la limite de 
l'oral ci de récrit ». dit-il. 

Qu'entendons-nous ? Aussi bien 
la voix ancestrale d'une femme 
de grand âge que des actualités 
diffusées dix ans auparavant sur 
la bande à Baader en passant 
par des réflexions sur te cinéma, 
la télévision, La photographie, te 
tout mêlé, fondu en un patch- 
work prêt â être écouté seul chez 
soL ou dans un embouteillage. 
Là-bas, derrière les voix susur- 
rées, débitées & lenteur de cara- 
vane, de vastes mouvements mu- 
sicaux multiplient les mondes, 
offrent en direct des espaces 
imaginaires (cinématogra- 
phiques) toujours renouvelés. 
Sommes-noos sur terre, sur mer 
ou aux enfers ? On ne sait Les 
voix des trois fantômes, aux- 
quelles s'ajoutent celles des réci- 
tants, Roger Blin et Marie- 
Georges Pascal, continuent â 
trotter dans le noir de nos têtes. 

Les Voyageurs sur la terre fait 
songer aux coquillages sonores 
qui, une fois 'mis à l'oreille, 
chantent l'opéra de la vie en 
train de se faire. 

MARC GIANNÊ5IN1. 

+ F. C. à partir du lundi 29 no- 
vembre à 18 b 30. 


c LE PLUS GRAND CINÉMA DU MONDE > de Roland Fruytier et Didier Martiny 

L'usine de ré ires indienne 


M ythe en même temps 
que réalité écrasante 
par sa masse (plus de 
sept cents films en 1981), et 
par l'emprise qu'eHe exerce 
sur toute uns population, Dn- 
dustrie cinématographique 
Indienne, -'principalement celle 
de Bombay et de Madras, les 
deux grands centres de la pro- 
duction commerciale, mérite une 
longue analysa voire des volu- 
mes (1). C'est 1s mérite des deux 
auteurs de ce court panorama 
d'avoir sû cerner quelques 
aspects de la question, sans 
tomber dans le paternalisme ni 
le snobisme. 

Après des références chiffrées, 
Roland Fruytier (architecte de 
formation, qui voudrait se consa- 
crer au cinéma de reportage) et 
Didier Martiny (réalisateur déjà 
expérimenté) introduisent suc- 
cessivement des personnalités 
du « plus grand cinéma du 
monde-, producteurs, vedettes, 
stars devenues hommes poli- 
tiques. Bn même temps qu'ils 


montrent des scènes de fRm en 
cours de tournage ou déjà tour- 
nés, et. dans ce cas, reproduits 
avec soin. Un exploitant de Paris, 
Indien hrl-mème, déplore les 
limites du marché du film 
indien en Francs. 


Violences 
en cascades 


Shashl Kappor, héritier de la 
célèbre dynastie cinématogra- 
phique de Bombay, acteur de 
théâtre à l'occasion et Interprète 
de Shakespeare, déplore la pau- 
vreté de ce qu'on lui fait par- 
fois jouer. Un homme politique 
de Madras, M. Ganesha admi- 
rateur de Mme Ghandhl et super- 
star de l'Inde du Sud, dit non- 
chalamment son double 
engagement. Shabana Azml, 
deuxième vedette du jeune 
cinéma indien (après Strata 

ic Mercredi 1” décembre. 
TF 1 32 h. 25. 


Pati), qui débuta dans le cinéma 
d'art avec Shyam Benegai, 
fronce les sourcils quand on 
prétend ta comparer aux jeunes 
actrices de l'Occident : pourquoi 
pas 1e contraire ? 

Les citations de films sont 
raccrocheuses en diable : comé- 
dies musicales, violences en 
cascade, un étrange cirque 
para - hollywoodien se déploie, 
qui doit beaucoup è Cecil 
B. de Mille comme à Yincente 
Minnelli et James Bond. Mais, 
espéronsHe, on pariera aussi un 
jour des jeunes cinéastes qui 
essaient de créer uns Image 
plus authentique de l'Inde en 
pleine mutation, où même tes 
superproductions commencent ft 
tenir compte de l'évolution des 
goûts du public. 

LOUIS MARCO R ELLES. 

(I) Begurtla sur fe cinéma in- 
dien, de P. Parrain (Editions du 
Cerf, 1968, MO pages), reste en- 
core la meilleure introduction 
au cinéma commercial indien 
évoqué - par Fruytier et 

Didier Martiny. 


Vendredi 26 novembre 


En film — 

L'IMPÉRATRICE ROSSE 
FRm américain de JomI von 
Sternberg (1834), avec M. Dta- 
trfeh, J. Lodge, S. Jaffe, L Dres- 
ser, G. Gordon. 

A 2, 23 h 05. 

** L’accession au trône de 
Catherine 11, après des an- 
nées dente conjugale malheu- 
reuse dans une cour corrom- 
pue. Pour Sternberg, la prise 
de conscience par une femme 
de son pouvoir érotique. Cette 
femme, c’est Marlène, tls 
tournent ensemble leur avant- 
dernier füm. L’obsession, sans 
doute amoureuse de Stern- 
berg, bd inspire une vision ba- 
roque de Yhistotre de la Rus- 
sie. H a tout créé — scénario, 
décors, photographie — pour 
magnifier le charme, V éclat, 
la beauté mythique, le rayon- 
nement érotique de son Inter- 
prète, qui, de jeune pr inces se 
allemande pare et roma- 
nesque, devient l’enchante- 
resse dominatrice sur le che- 
min du pouvoir. Entourée de 
statues monstrueuses, de per- 
sonnages envieux, intéressés, 
débauchés, évoluant dans des 
décors extraordinatree, Mar- 
lène règne sur un fabuleux 
vmvers plastique oh se mani- 
feste le génie cinématogra- 
phique du réalisateur. — J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 TF1 Vision plus. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Bax. 

12 h 30 Atout cour. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h A propos du .verre. 

Eedssten du CJN.D.P. 

18 h C’est à «mis. 

18 h 2S Le sillage dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 b 05 A le une. 

18 h 20 Errassions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît 

20 b JoumaL 

20 h 35 Concert : Requis» en ré 

. mineur de Mozart. 

Par FOrcheetre de Paris, sous la 
direction de Daniel Sarttnbcüm, 
aveu le chœur de l'Orcfuutre de 
ports, dirigé par Arthur Oïdium, 
enregistré an Palais des congrès 
avec les sobstes A. Yahar. N. De- 
nise, D. Boudait et K. Btntgler. 

21 h 35 Série : M ada m e S.OA. 
BéaL A Dhenaut, avec A. Oordy, 
J.-P. Duras, J. Servi ale 

Annie Oordg. bon eosur et ton» 
fée, sauve cette J oh un bébé 
dont un massif de géraniums. 
Baureueement outi V a de* riches 
pour Mer les p a uvr e s et des 
pauvres pour distraire les riches. 

22 h 40 Signe particulier : Néon. 
Un» enquête de Ch. ESnuneclln, 
rial. Bv. Calmai 

Les couleurs « magiques » du 
néon, la (imlére moderne, sym- 
bole et témoin de notre etv Oisa- 
tion industrielle. St son utilisa- 
tion dans rert abstrait, cM- 
tujus et conceptuel. 

23 h 05 Journal ai cinq jom « 

bonne. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.TJ.O.P.E. 

12 b JoumaL 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Embêtons régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 b Aujourd’hui la vie. 

Histoire de l'aliment, du goût et 
de la éalm. 

15 h Série : Le voyage de Charles 

Darwin. 

15 b 45 Reprise : Lire c’est vivre. 
Pftuilna 1880 (dUMxste le LB no- 
vembre, & 32 h 35). 

18 h 50 itinéraires. 

vmi. ; La vie daa réfugiés eu 
France ; magique- mé m oire du 
Cambodge. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 Cest ta vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Endettons régionales. 

19 b 45 La théâtre de Bouvard. 

20 b JoumaL 

20 h 85 Feuilleton : Tout» griffes 

dehors. 

de U. BoLsrond. Avec S. Desma- 

rets, S. AvadUcuo. m _ 

Dernier épisode. — ■ Pannp après 
aoûtr bravé périls et Obstacles, 
est devenue dtreetrice de ta 
maison de coulure qufeOe a 
contribué i lancer. Oela lut a 
coûté une séparation avee son 
mari. Uns comédie dans le ton 
du, boulevard, un peu enteUe, un 
peu tendre. Sans grande dimen- 
sion. 

21 h 35 Apostrophai. 

littéraire de B. PtBt 
La qualité française. 

Avee a. Dovbrouskg (Un amour 


de soi), J. Laurent (les Diman- 
ches de Mlle Beaunont. P. Mo- 
diano f De si b roues garçons). 
C. Ollier (Mon double A MalaoaaJ 
et T. Buhop. 

22 h 55 JoumaL 

23 h 05 Clné-club (cycle Sternberg) : 

L'Impératrice rouge. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeune*. 

18 h 55 Court métrage. 

19 h 10 Journal 

19 fi 20 Bmfcfffom régionales. 

19 h 55 Dassin animé. 

U était une fols l'espace 

20 h Las Jeux île vingt heures. 

20 h 30 D'accord, pas d* accord 
(I.N.C.). 

20 b 35 La nouveau vendredi : Tor- 

ture an Camille» 

Enquête d’Anne Gaillard et de 
Jean-Marie Fertbuia (PB 3) : 
Béatrice VaHeys et Eric Coran, 
de Libération. 

{Lira notre article e-demuj 

21 h 30 Les théâtres d* l'excès : Un 

public pour de* passions. 
BéaL J DrtxnaL 

Lee maffte* da la voix humaine 
à travers des extraits da «Ma- 
dame Butterfly s (Tebaldt dans 
un bel di ve&remo) ; c £i go- 
ittto s de Verdi, etc. Axe la 
participation de Mtahel Pia&on, 
directeur du Copilote de Tou- 
louse. et Gümfraneo Rivoli, chef 
d'orchestre. 

22 h 30 Journal 

23 h Prélude A la nutt. 

Suite pour violoncelle de et par 
Paul Tortiller. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : en direct de Mar- 
seille, L'Orient des Provençaux. 

8 n. Les chemins de la connais- 
sance ; Instante de lumière ; k 
8 11 32, La Justice du roi ; à 8 b 50, 
Echec au hasard. 

9 h 7, Matinée des arts dn spec- 
tacle. 

10 h. 45, Le texte d la marge: «Le 
Coq et la Louves, avec T. Trjs- 
tram. 

11 b 2» Musique : dix ans de Festival 
d'automne A Farts (et k 13 h 30 
et 16 h). 

12 b S. Nous tons chacun, 

13 h 45, Panorama» avec Blandine 
B&rret-KrlegeL 

14 h, Sons : foules en fdte. 

14 h 5, Un livre, des voix : «La Lu- 
mière assassinée *, de H. de Mon- 
tai emberu 

14 h 45, Les après-midi de Prance- 
Cultnre ; les inconnus de l 1 his- 
toire (Joseph F levée, réxnlnence 
grise de Bonaparte, était un Jour- 
naliste contre-révolutionnaire) . 

15 b 30, Feuilleton : Cerlaetto. 

19 h, Actualités magazine. 

19 h 30, Les grandes avenues de la 
science moderne : nooveUea a»** 
lies origines de l'homme. 

21 n, Emission médicale : n*.tnfHT me 
et qualité de la vto (en liaison 
avec rémission de TF 1 diffusée le 
22 novembre). 

21 h 39» Black and Une : 10 de 
Jazz au Festival d'automne. 

22 h 39, Nuits magnétiques : festival 
cinéma et monde rural. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques dn matin : oeuvres 
de Huboy, Hændel. Lola Schu- 
bert* Slbelius, Schumann, Pergo- 
lèse 

8 fi 7» Quotidien -AKnzlqiie, 

9 h 5 f Le matin des musiciens : 
Identités : -e double de l'Inter- 
prétation ; œuvres de Beethoven, 
Schubert. 

13 h. Equivalences : oeuvres de Barté. 

13 h 35b Jazz s'fl vous platt* 

13 h P Jeunes solistes (en direct du 
Studio 119) : œuvres de Cage, 
Drouet, Foures, AguUla-Oueco ; 
par P. AguUeUa-Cneco, M- Dela- 
fton, F. Rigopouio. G. Syracuse, 
ensemble de percussions. 

14 h 4, Boite i musique t oeuvres da 
Stravlnsky. 

14 h 38. Les enfants d'Orphée. 

25 tu Magazine ta tentations! du 
chant choral : concours d'Areszo. 

18 h. Dîme oreille l'antre : œuvres 
de TbhalkovefcL 

17 b 2, L'histoire de la musique» 

13 h 38, Concert : œuvres de J— &. 
Bach, J.C-F. Bach, (XP2. Bach, 
par l'Ensemble Quadro Botte terre. 

29 h 38, Jazz. 

21 h. Musiques contemporaines. 

29 h 20> Concert (donné le 12 no- 
vembre 1981 à la SaUe Pleyel k 
Parle) : «Bapsodle espagnole 9 et 
« La Valse s de Ravel ; « Sympho- 
nie fantastique » de Berlioz, par 
l 'Orchestre nationale de France. 

22 h 15» La unit sus Fzance-Musl- 
qne : lee mots de 7. xen&Ut ; 
23 b 5. Ecrans ; Portrait de 
M. Rama; 0 h 5, Huaiqœa tra- 
ditionnelles ; X* VaefiUUtaa. 
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Samedi 27 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h TF 1 Vision plus. 

10 h 25 Accordéon, accordéons. 

10 h 45 La séquence du spectateur. 

11 h 15 La maison de 7F 1. 

13 h Journal. 

13 h 35 Pour changer. 

Séries : La conquête de l'Ouest ; 

Lœ incorruptibles ; 10 b. Etoiles 
et toiles : 17 b. Mégahertz. 

18 11 Magazine auto-moto. 

18 h 30 AretiIbaJd le magicien. 

18 h 35 Trente millions d'amis. 

chevaux-pêcheurs d’Ozdon- 
kezquB. l'expérience de Toulouse: 
uns oie rescapée de 89-40. 

19 h 10 D’accord, pas d’accord 

(IJt-C.). 

Documenta a dml nl ütwUft : vexa 
un melDaur accès. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S’il vous plaît. 

29 h JoumaL 

20 h 35 Droit de réponse. 

Emission de Michel Polao. 

Après les enfants, fl i a qutnsc 
jours (plutôt sages!, ce f Droit de 
réponses, accordé cette fois aux 
personnes âgées, æra-t-ü turbu- 
lent? 

21 h 90 Série : Dallas. 

JJ, r abominable, intrigue tou- 
jours et encore, maintenant sur 
le compte de la société Swing, 
enfin mise en danger. 

22 b « Magazine d’actualité : Sept 

sur sept 



De J.-L Burgat, s. OUberi, 
FL. Boolay. 

23 h 40 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 15 A-N.T.l.O.P.E- 

11 h Journal des sourds et des 

malentendants. 

11 h 30 Idées à suivre. 

12 h 15 La vérité est au fond de la 

marmite. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Drôles de dam». 

14 h 20 Série : San Ku KaL 
14 h 50 Les Jeux du stade. 

Ttennls : Finale de la Coupe 
Davis, en direct de Grenoble. 

17 h Récré A 2. 

17 h «S Les carnets de l'aventure. 

« Bivouac citiez les Pygmées ». 
de Y. Orespelgne ; < Baiau en 
balloa », de J. et A. Root 

18 h 60 Jeu s Des chiffres et des 

I ■ iQBi ■iis m 

KcUiuS. 

19 h 10 D'accord, pas cT accord 

(L1LC.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 la JoumaL 

20 b 95 Variétés : Champs-Elysées. 
De 21 Drucker. 

Autour de Nana Mouskouri, 
G. Vignmdt, M . Sonos* i. Web- 
sehberg, etc. 

21 h 50 Série : les Amis. 

D’après un scénario ti’JL Mto- 

kovi&l et A. Kostenko, 


Les trois jeunes sont maintenant 
A l'Untversité. ns découvrent le 
fossé qui les sépare de leurs pa- 
rents et du monde paysan, une 
fresque polonaise bien mise en 
scène. Un document précieux sur 
la période stalinienne. 

23 h 05 Histoires courte* 

«Outremers» de J. FlesdhL 
Un jeune architecte français 
rencontre, dans un petit port 
d'Afrique du Nord, un adoles- 
cent. Un dialogue Nord-Sud dif- 
ficile sans un ciel btett marine. 
Amitié et tensions. Ça sonne un 
peu faux, ce n’oart pas indifférent 
pourtant . 

23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 b Objectif entreprise. 

Emission de I’ANVAR (Agence 
nationale de valorisation de la 
recherche). 

12 h 30 Lee pieds sur terre. 

Emission de La Mutualité sociale 
agricole. 

14 h 30 Entrée libre. 

Emission du C JH J} JP. 

Avec Jean LacoPturo, Journaliste; 
portraits de Miguel-Angel Es- 
txelta, et de W&sdi iraarek ; 

18 b 30 Pour les Jeunes. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionale* 

19 h 55 Dessin animé. 

H était une lois l’espace. 

20 b Los Jeux. 


20 h 35 On sort ce soir : Au Grand 
Magie drcua et an théâtre 
de TOItvIer. 

Les mélodies du malheur. Texte 
et mise en scène de Jérôme 3a- 
v&iy. Béal. P. BadeL 
Un spectade musical qui raconte 
quatre histoires : une siamoise 
amoureuse qui ne sait comment 
se débarrasser de son double 
pour vivre le grand amour ; une 
acrobate qui tombe de son tra- 
pèze parce que son amant la 
trompe ; un cadre supérieur dont 
rattâtdià-c use prend du ventre ; 
me strip-teaseuse frileuse. 

22 h V5 JoumaL 

22 b 35 Prélude A ta mot 

Symphonie cévenole de Vincent 
d'Indy, symphonie pour piano et 
orchestre sur un chant, monta- 
gnard français, mec J. -F. Meis- 
ser au piano, et TOrehestre 
symphonique de Lyon sous la 
direction de S, Banda. 


FRANCE-CULTURE 


7 b 3. Matinales : en direct de Mar- 
seille, l’Orient des Provençaux. 

8 b, Les chemins de la connais- 
sance : Ls paiéoMthoiofde. 

8 h 30, Comprendre aujourd'hui pour 
vivre demain : Diplomatie de de- 
main et économie mondiale. 

9 b 7, Matinée du monde contem- 
porain. 

10 h 45, Démarches avec~ Franck 
Venaille. 

11 h Z, Musique ; Dix ans de Festival 
d’automne & Parte (et A 14 h 5). 

12 b 5» Le pont des art* 

14 b. Sons. 


16 h 28, Recherche* et 

contemporaines : le principe de 
r&athrople ou la relation entre 
l’homme et l’univers. 

18 h. La deuxième gnene mondiale . 
l'expansionnisme hitlérien de 153a 
à 1839. avec J. Barietr et J. Bloch. 

19 h 25, Jazz à l’ancienne. 

U h 30, Radio Canada présente : 

F aulnes québécois. 

28 h. Théâtre ouvert : Ecritures 
femmes : « Madame Barah ». 

M. I-ftifcy 
22 h. Ad lib. 

22 h 5, La fugue du samedi. 


les 

de 

de 


FRANCE-MUSIQUE 

JOURNEE 

WOLFGANG SAWALUSCH 

6 h 2, Sam edi-Matin : œuvres de 
Albenlx. Stravinsky, Buonamente. 
Profcofletf. Mozart. J-S- Bach, Vau- 
ghan-Wlliams, Martlnu. 

8 h 5, e nvi e s de Weber. Mosarb» 
Fauré, Debussy. Beethoven. Orfl, 
Schubert, Bruckner, Wolf, Egfc, 
Dvorak, &. Strauss. Schumann. 
Furtwaeagier. Vertu. Haydn. 

17 h. Concert (en direct du Théâtre 
des Champs-Elysées à Parte) : 
œuvres de R. Strauss. Chopin, 
Brahms, Beethoven ; par l’Orches- 
tre de France, dir. W. sawalUsch, 
eoL FA Duchabte. piano. 

20 h 38, Concert (donné au Klein es 
Festpl&lhaus de Sala bourg le 
8 août 1982} : «Ariane à Nazos» 
de R Strauss, par l’Orchestre 
philharmonique de Vienne, dlr. 
w. SawalUsch, bol p. M&tic, w. 
Berry, T. Schmidt, J. KIng, P. 
Weber, h Htexstarmaas, A- To- 
mowa-Slntov~ 


23 fa. Œuvras de Mcadctoeobn, Schu- 
mann, Schnbcn, Rosslni. 


• Journée WoHgzng SawalUsch 
(F.M., de 8 heures à 1 heure du 
matinj. Actuellement directeur de 
l'Opéra de Munich, la ville où 
il est né en 1923. Wolfgang 
SawalUsch est de passage 
à Paris pour diriger i'0rehe3ire 
national de France & la basi- 
lique de Saint-Denis et au 
Théâtre des Champs-Elysées. 
Toujours soucieuse d'échapper 
à ea vocation de vitrine sonore 
du répertoire. France-Musique a 
délégué Jean-Pierre Derrien. ta 
meilleur de ses producteurs 
l/out-terrain, escorté de trois 
spécialistes : Gilles Cartagrei 
pour ta muique. Georges Zeisel 
pour tas archives et Philippe 
Celonï pour la banne humeur, 
avec miSslon de nous faire dé- 
couvrir ta pianiste, l’accompa- 
gnateur de lïeder et ta charn- 
briste qui se cachent derrière ta 
chef d'orchestre. Mais ta grand 
moment de ta Journée, pour cer- 
tains, sera la retransmission (4 
20 h 30), d'Ariane i Naxas, 
de Richard Strauss, enregistré 
en août dernier au Festival de 
Saizbourg — G. C. 



Dimanche 28 novembre 
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—Deux films 

POUCE PYTHON 357 

FUm français d'Alain Comeau 
(1975), avec Y. Monterai, S. SL 
gnoret, F. Pérter, S. SandrelB. 
M. Carrière. 

TF 1, 20 h 35. 

★ Les mystères d’Orléans, un 
inspecteur de police pris au 
piège d’une machination de 
son supérieur, commissaire, 
gui a commis un meurtre. 
Réalisme noir et psycholo- 
gique pour décrire les rap- 
ports de force et de classes 
dans une vüle de province de 
la société contemporaine. Mise 
en scène et interprétation 
remarquables. 

LE VOLEUR 

mm français de Maurice Tour- 
neur (1930), avec M. Renaud, ■ 
V. Franccn, J. Wotms, J.-P. Au» 
mord, Y Letton. 

FR 3, 22 h 30. 

* Les excès dramatiques, to- 
talement démodés, d’une 
pièce d’Henry Bernstein. Vir- 
tuosité de la caméra dans un 
ben u château, virtuosité des 
acteurs f dont Madeleine Re- 
naud, charmeuse et menteuse f 
chargés de faire un sort A des 
dialogues impossibles. Un 
moyen métrage Qu’on peut 
voir par curiosité. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 La jour du Seigneur. 

H b Messe célébrée an ta pa- 
raisse Notre-Dame de l'As- 


somption, à Meudon-Belto- 
vue ; prétScateur : Père 
Bernard Goura su. 

12 h Tété-foot 

13 b JoumaL 

13 h 20 Série : Starsky et H ut ch. 

14 h 15 Jeu : Dïra-dlra pas. 

15 h Sports dimanche. 

17 b Téléfilm : Capitaine coura- 

geux. 

D'après le roman de B. Kipling, 
rteL H. Bore (rediffusion). 

Un jeune héritier en voyage à 
bord d'un transat (antique , obligé 
de partager la vie des marins. 

18 b Série : Arnold et WIIQe. 

18 b 20 Jeu : Qui ibMatt T 

18 h 55 Les animaux du monde. 
Voyage an pays du tigre. 

19 h 25 Jeu : J’ai un sacraL 

20 h JoumaL 

23 b 35 Cinéma : Police Python 357. 

D'Alain comeau. 

22 h 10 Plein* feux. 

mfttflMdnn culturel de J. Artar et 
C. Garbisu. 

« Falstaff ». de Verdi, à FOpéra 
de Paria, un entretien avec Bar- 
bon Bcndneks ; Fart tuai d’art 
sacré, à Parte.; « Babel-Babel i; 
« L'Enlèvement au sérail », de 
Mozart, mise en scène de Georges 
Lavaudant ; Le Grand Magie 
droits et Alice Sapritdi. 

22 h 35 Sport* dimanche soir. 

23 h 25 A Bible ouverte. 

Le Hure de Job : le méchant 
déraciné, avec le concours de 
rêortvaln E. WieseL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


9 h 40 Cours (Tangtala. 

10 h Gym lonlc. 

(et à 10 fa 45.) 

10 h 30 Magazine du cttevuL 

11 h 15 Dimanche Martin. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 20 Dimanche Martin (suHe). 

Ih croyable mais vrai ; 14 h 23. 
série : L’homme qui tombe A 
plo: 15 h 2fc L’êoote des tans; 
15 h 55, Les voyageurs de l’his- 
toire ; 10 h S, Thé dnnaauti 

■ 


17 h 05 Série : Le* fils do la liberté, 
de O. Botasol (dernier épisode) 
(zedlft). 

18 h La course autour du monde. 

19 h Stade 2. 

20 b - JoumaL 

20 h 35 Variétés : Chartes Dumont, 

un homme simplement 

Réal. : Pierre Nlvollet. 

Un chanteur de charme, pris sur 
les lieux de son enfance . évoque 
Piaf M Francis Carco, etc. : une 
émission lente, médiocre 

21 h 35 Document : Vivre au Sahara* 
<TA- Guérin et Y. Sillon. 

(Lire notre sélection.) 

22 h 30 Musique : Concert magazine, 
de R RugglarL 

Un opéra contemporain : c Au 


grand sole U damons chargé s, 
de L. Nono , mis en scène par 
J. Laveüi; et un débat, avec 
M. Decoust , compositeur, chargé 
de recherches d la direction de 
la musique, B. Kœrtng , direc- 
teur de France-Musique, et 
M. Le vtrua, pianiste et compo- 
siteur. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 b Images du Portugal. 

10 h 30 Mosaïque. 

Spécial Yougoslavie. 

12 h Le choix. 

Emission de l'association Contre- 
chant et du ministère des droits 
de la femme. 


13 b Les Jeux du dimanche. 

14 h Fouille ton ; Rocambole. 

15 b Ouvert te dimanche. 

Votx publique : le peintre Matta: 
10 b. Musique : l'Ensemble ba- 
roque de Nice ; 17 h. Littéra- 
ture : ant.niiijg £i vous s&vies I 

18 b Magazine de te ph o to : 
Flash 3. 

La revue de presse ; Actualité dre 
meilleures manifestations, pho- 
tos d e la semaine ; portrait de 
a. -R. Février, photographe de 
bateaux ; La photo instantanée ; 
Conco ur t. 

18 h 45 L’écho des bananes. 

Avec D. Balaootns, le groupe 
Urgent, les Dogs _ 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

21 h Séria : Bizarre, bizarre. 

20 h 35 De la démocratie en Amé- 

rique : La puissance et te 
gloire. 

Béai. a. JDeïourme et D. Ras- 
ÿteses. 

Dernière étape du grand voyage 
de Tocqueville : le ré ve améri- 
cain, vu au fü de rhistoire par 
un contestataire et par le eofoaeZ 
Flint, de Facadémie militaire de 
West-Potnt. Des témoignages de 
rêcMvafn Jerzy Kostnskg : la 
tout tourné d New-York, West - 
Point et Boston. 

21 h 25 Aspects du court métrage 

français 

Les yeux d’Elstlr, de A. Magrou, 
le Cercle de H. Ameal. 

22 h JoumaL 

22 h 30 Cinéma d* minuit : le Voleur, 

de Maurice Tourneur. 

23 h 39 Prélude à ta nuit 
Marche militaire, de Franz Schu- 
bert; par les phüharmonistes de 
Gh&teavroux, sous la direction 
de Y. Xamives. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 9, La fenêtre ouverte. 

7 b 15, Borison, magazine religieux. 

7 b 48. Chasseurs de son. 

8 2it Orthodoxie. 

8 h 30* Protestantisme. 

9 h 18. Ecoute IsraëL 

9 h 40, Divers aspects de la pensée 
contemporaine : l’union, rationa- 
liste. 

18 h. Messe h Safnt-Joseph-4rttaan, 
à Parte. 


11 hv Regards sur 1a musique : 
«Concerto n° 2 pour violon et 
orchestre», de Bartok. 

12 b S, Allegro. 

12 h 45, Musique : dix ans de Festival 
d’automne (et à 16 h 5 et 23 b). 

JA h, Sons. 

14 li 5, La Comédie-Française pré- 
sente : «l’Ame et la Danse», et 
« Eupallnos», de P. Valéry. 

17 h 20, Rencontre avec— Alain Ger- 
ber. 

18 h 30, Ma non troppo. 

19 h U, Le cinéma des cinéastes. 

20 h. Albatros : Benjamin Fondons. 
«Non lieu», textes lus par 
fi. Schllbowoy. P. Lebedess, 
G. Laurent-Rouyer et J.-P. Pauty. 

29 h M, Atelier de création radio- 
phonique: la cathédrale Jusqu'à 
la mer, par J. Dams (la nef dans 
les hortillonnages). 


FRANCE-MUSIQUE 


G h 2, Concert promenade s Musique 
viennoise et musique légère ; œu- 
vres de Strauss. Mosart. Schubert. 
TchalbovBkL PodsrewskL de Falla. 
Gruber, NloolaL Adam. Stolz» 
FOClfc. 

8 h 2. Cantate : Intégrale des can- 
tate* de JjS. Bach. 

9 h 10, Les matinées de l'orchep» 
tre • L. stnkowaXl ; œuvres de 
Beethoven. Chopin, Debussy. Liszt, 
Moumorgsbl, Rlmaki-Korsakov. 

11 h. Concert (en direct du rond- 
poiut des Champs-Elysées) : œu- 
vre* de J .8 Bach. Coaperin. Co- 
reéll. Mozart, par E. Uelkus. vio- 
lon baroque; EL Dreyfus, clave- 
cin. 

12 h 5, Magasine intemationaL 

14 h 4, D’une mille l’autre : œu- 
vre* de Mendelssohn. Parce 11, 
TchaTkovskl, Verdi, Locke. Berlioz. 

17 h. Comment l’entendes-vous ? par 
& Girard : œuvres de Wagner. 

19 h. Jazz vivant. 

20 b, Les chants de la terre. 

20 h 38, Concert (donné salle Pieycl 
à Parta le 28 octobre 1981) : 
« Concerto pour deux orchestres 
à cordes, piano et timbales a d? 
Martlou ; < Symphonie u° 4 en 
sol majeur» de M obier, par l'Or- 
chestre de Paris, dlr. R. Subellfc. 
aoL A. Murray, soprano. 

22 h 30, La nuit sur France-Musi- 
que : Musiques de nuit ; 23 h. 
Entre guillemets ; 0 h 5» Un 
voyage en hiver. 


Une « première » 


VIVRE AU SAHARA 
A 2, 21 h 35. 


Vivre au Sahara est, en quei- 
qoa sorte, ùrie • première .. 
Mie' ‘à part un court métrage 
ma! annoncé, passé récemment 
sur TF 1, c'est, en effet, la pre- 
mière fois que les téléspecta- 
teurs français verront un grand 
film (52 minutée] consacré A la 
lutte difficile, courageuse, me- 
née depuis 1975 par ta petit 
peuple sahraoui face à une 
année marocaine forte de plus 
de 150000 hommes. Ceet d'ail- 
leurs parce qu'il a connu des 
contretemps de programmation 
que ta document d'Agnès Gué- 
rin et d'Yves Billon (Les films 
du village) date un peu et ne 
tient pas compte, par exemple, 
de l'engagement accru des 
Etats-Unis aux cotés du roi Has- 
san II. On regrettera aussi que 
tas auteurs ne ee soient pas 


plus distanciés pour mieux pré- 
ciser les enfeux de ce conflit 
qui a rudement secoué l'Orga- 
nisation de l'unité africaine : ce 
qui aurait pu être fait en sup- 
primant la séquence grandilo- 
quente et peu crédible d'un 
prisonnier marocain (mais l'est- 
il vraiment 7) dénonçant ta 
comportement de ses compa- 
triotes. Malgré ces réserves, ta 
film ret race fidèlement la vie 
dea femmes et des enfants sah- 
raouis dans les camps de la 
région de Tlndouf. U nous 
transporte aussi dans les célè- 
bres « Land Rover > des combat- 
tants — très belles Images du 
désert — jusqu'à l'Atlantique. 
Enfin, pour la première foie, 
les dirigeants du Front Polisario 
ont l'occasion d'exposer aussi 
complètement sur le petit écran, 
le sens et te but de leur combat. 
Bref, en document didactique et 
assez militant — P. B. 


Lundi 29 novembre 
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Trois films 


LES PARTISANS ATTAQUENT 
A L'AUBE 

Film Italien de Nanti! Loy (1981), 
avec R. Salvatori, T. Mi Han, 
C. Gravtna, N. Caste! nuovo, 
1_ Trieste. 

7F 1, 14 h 30. 

★ Rome, 1343, roccupatkm 
allemande. Trois jeunes gens 
en fuite qui se joignent aux 
partisans. ReamstttuUan in- 
téressante d’une époque 
troublée, psychologie un peu 
simpliste, scènes, d'action 
réussies. 

DOCTEUR FRANÇOISE GARLAND 

H Un franç ai s de Jsmlddi Bar- 
tucolB (1975), avec A. Glranfut, 
J.-P. Casse!, F. Périer, L Hup- 
pe rt, W. Coryn. 

7F 1, 20 h 3 Sl 

★ Une femme-médectn, en 
difficultés familiales, et 
atteinte du cancer du pou- 


mon. Pour les amateurs de 
mélodrame — Je sujet, inspiré 
d’une expérience vécue, valait 
mieux que cela — Annie Gi - 
rardot fait jouer, avec convic- 
tion. les grandes orgues de 
Pautorüé, de rémotion, de la 
volonté. 

LE BKABLE PAR U QUEUE 

Film français de Philippe de 
Broca (1968), avec H. Renaud, 
Y. Montant!, H. ScheU, C. Joano, 
M. KeUer. 

FR 3, 20 h 35. 

★ Une famine d’aristocrates 
désargentés et un gangster 
dans un manoir du dix-sep- 
tième siècle transformé en 
hbtéüerie. Personnages farfe- 
lus, rythme allègre, dialogues 
cocasses et un soupçon de 
libertinage. La mise en scène 
pétale de fantaisie, les comé- 
diens et les comédiennes 
aussi. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

H h fl TF1 Vision plus. 

12 b Météorologie. 

12 b 10 Juge box. 

12 h 30 Atout «but. 

13 b JoumaL 

13 h 35 Portes ouvertes : Mani- 
festation des handicapés en 
octobre 82. 

18 b 59 Les après-midi de TF1 
(fhter et d’aujourd'hui. 

(B i M h.) 


14 h 30 Cinéma : Les pa rtisa ns atta- 
quant a r au b o . 

De Banni Loy. 

18 b C’est à mua. 

18 h 25 Le vlflage dan tes nuages. 

18 h a Histoire d’en rire. 

19 h 05 A le une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 SU vous plaît 

20 b JoumaL 

20 h 35 (L'avenir du futur) Cinéma : 
Docteur Françoise Gaffland. 
De Jean-Louis BartfaoelU. 


22 b 10 Débat : La révolution du 

cfiagnostic. 

Avec Mme Bosalyn Tatou, phg- 
ataenne, pnz Nobel de médecine 
1877, les professeurs Maurice Tw- 
Mma, cancérologue, directeur de 
rtiutltKt CtautaMJtOHup ; Jean 
JBosa, Otoohtmtste, mm istére de 
la recherche ; Pierre Godeau, 
chef de service d l’hôpital de ta 
Pitié ; Jacques Le Go//, directeur 
d’études a l'Scoie des hautes 
études eu sciences sociales. 

23 h 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 95 Journal. 

12 h 39 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 b 45 JoumaL 

18 h 35 Cette semaine sur A 2. 

13 b 45 Série : La rie des autr es. 

14 h Aujourd’hui la via. 

Des auteurs et voua. 

15 ta Série : Le voyage rfa Charles 

Darwin. 

16 b Reprisa : Vivra ai Sahara. 

(Diffusé te 38 novembre, h 
21 b 35.) 

16 h SB Musique : Au grand soleil 

d’amour chargé. 

Diffusé la 38 novembre è 
23 b 30.) 

17 b 20 La télévision des téUtepec- 

tuteurs. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C*eat la ite. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres d des 

lettres. 

» b 10 D'accord, pas d’ a ccor d 

(LNXUl 

19 b 29 E mlW tons régionales. 

19 b 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Emmenez-moi an théâtre : 
Phèdre. 

Xrogédle do fOallSOtfClh 

jT&BrchbrozL Ane 8. ManUxt, 
A. Oüay. B. Hirt, G. XbrmL 
Bippatyte, füa de Thésée, an- 
nonce à son wnf&ent Théro- 


mène qufü part à la recherche 
de son père disparu. Phèdre 
épouse de Thésée, apprend I* 
mort de ce dernier . La passion 
fatale de Phèdre : une des plus 
belles pièces de Baatue. 

28 b 60 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

18 fa 30 Pour le* Jeunes. 

18 h 55 Court métrage. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 ta 55 Dessin animé. 

XL Malt tms îcto l'espece. 

28 h Les Jeux* 

20 h 33 Le mlnut* néc es saire do 

IL Cy ,kip»iiii 

TOrtflona llufalll Utilité du papa, 
(Lire notre article page 17.) 

28 h 85 Cinéma (Le rire do kmfl) s 
le Diable pur ta queue. 

De Philippe do Bmo. 

22 h 10 JoumaL 

22 h 35 Magazine : Dm tassa- 

Le point sur 2* corne du Rhum 
et peut-être l'arrivée prévue au- 
tour du 25 de cette course. 

23 h 20 MusEclUb. 

Récital N. Ghiaurm (le Barbier 
de SèotUe, Don Carlos, Faust, 
Boris Go&ounov, Requiem de 
Verdi, Shnone Boocmegra. la 
Mort de don Quichotte). 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Matinales : E. Motmlar et le 
pmaonaaltams ; le monde du In- 
tox i l’oreille ngreasé* 

8 h* Les chenu ns de I* cauttta 
fiance ; 2e ter et ta elvUisattau ; 
à 8 h 32, la bibUothôqne biens; 
A 8 h 80. Rebec au hasard. 

9 h 7 1 Les lundis, de lOiistolze s 
Sacha Goltoy, ctoquantc a us de 
spectade. 

10 b 45! Le texte et la marge : c parta 
Résista ni », arec h. MtoteL 

31 h 2, Mntiqns - Paclér - Jouer - 
comprendre ; Vin ho Gtobokar ; (et 
à 13 h 30). 


13 11 5, Nous tons chacun. 

12 h 45, Panorama. 

14 h, Sons*- 

14 h 5! Un livre, des voix : c Pau- 
bourg Antoine », de J. Mtattar. 

14 h 45, Les après-midi de Prance- 
Cvlture : i« mond e an singulier: 
h 15- h 30, Points de repère : a 
10 h 30» Le rendez-vous ; è 17 11 
Roue libre. 

17 h 32» Instantanés : La Veuve 
Joyeuse; l’actualité du livre mu- 
alcaL 

18 h 30, FéofDetan : Les voyageurs 
sur la terre. 

f Lire notre article page X7J 

19 h 25, Jazz a l’ ancienne. 

18 h 30, Présence des arts : art 
ho undhi xim Japonais, expoeition & 
la Gatarie J. OstLer. 

28 h. Le Miracle, d’Andonta DortaxUa, 
reaL G. Peyzou ; avec G, Desarthe 
•ï F. Girek 

21 bp L'antre scène on les vivants et 
les dieu : Jean Calvin, sa vie, 
son œuvra. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Los 

Ayigiw T i— 


FRANCE-MUSIQUE 

€ h 2, Musique légère de Radio- 
France : œuvres de Prln, Gabaye, 

1 LuypaSrts, Mozart, Haydn, Gersh- 
wln. J Bradais, BynL 

8 h 7, Quotidien Musique. 

• h 5, D’une oreille l’autre : œuvres 
de JS. Bach , Debussy, Schumann. 
Mosart, Sodaly. 

22 h, ChSasenre de son stéréo. 

12 h 35, Jazz s TOut Duke. 

13 hf Jeunes solistes (en direct du 

Studio 119) : c ro vree de P al la, 
SchuznaniL Rodrigo, Wolf, Bern- 
stein. Debussy, Fauré, Poulenc, 
par Y. Rensaquen. m. Dlb- 

bem, piano 

14 b 4. Musiciens fl ('œuvre ? John 
Plaid, un grand romantique mé- 
connu. 

17 h 2, Repères c ont em porains i ctu- 
vree de Bayle. 

17 b 35 , Les intégrales i Des œ u vres 
(ta BsyzauovakL 

28 h 30, Studio-concert s Musique 
traditionnelle Japonaise. 

15 h 38e Jnt 

29 hf Les hUH «a dialogu e* 


20 h 38, Concert (en direct du Théâ- 
tre du Ranelagh & Parta) : «Trio 
Bwrta s de Llpovseh ; c Trio en rè 
majeur» de Beethoven ; «Trio en 
soi mineur » de Bronsart von 
Schellendorf par le Qorjan Trio 
avec G. Korata, violon ; fil MleJ- 
nEfc. piano. 

22 h 30, La nuit sur France-Musi- 
que : Musiques de nuit ; 23 h 5. 
■Aspects de la Musique française • 
d h 5, Un Italien à Parte : F. 
Coupole: œuvres de Duha, Lalo, 
RavëL 


• John Ftofd (F.M^ 14 h 04J. 
âu 39 novembre au 3 décembre). 
Lee planistes devraient au moins 
connaître ta nom de John Fleld 
(1782-1837), compositeur Man- 
dais qui écrivit & leur intention 
des concertos, de la musique de 
chambre et des nocturnes fameux 
qui Influencèrent Chopin ; mais 
l’ingratitude des musiciens n'a 
d’égale que leur passion pour 
las sentiers battus. Les musico- 
logues devraient se tourner avec 
reconnaissance vers Seat Eri- 
gene (810-877), théologien irlan- 
dais, pionnier de la polyphonie 
vocale qu'il nomma ■ organum * 
un siècle avant ses confrères, 
ainsi que vers son compatriote, 
le moine Tutiion, inventeur du 
«trope-, que Boulez a remis 4 
1 honneur mille ans plus tard 
dans sa troisième sonate.- Aussi 
ne faudra-t-il pas moins de cinq 
émissions, et le secoure de la 
très britannique Mllfred Clary 
pour nous faite découvrir, outre 
1 œuvre de Fleld. celle de tant 
a autres compositeurs irlandais, 
des madrtgaliates à nos Jouis. 

G. C. 


i. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Deux films ' " 

US SOT JOBSS BE MNV1B 

FHm espagnol da Juan Antonio 
Bardera (1979), avec U.-A. Egaa, 
H. Robinson, V. Matai*, J. Fran- 
ÇOU, AwA_ Lopez. 

A 2, » b 40. 

D'après im fart divers réel, a» 
complot d’extrême-droite à 
Madrid, Quelques mois après 
la mort de Franco, Ancien 
cinéaste glorieux des années 
S0, où n manifesta son oppo- 
smott an régime. Bardera 
revient pour témoigner poli- 
tiqvement contre les séquelles 
du fascisme dans ^apprentis- 
sage de Vaprès- franquisme. 
On hd doit de Festime. même 
si ce fSm est raté. 

U PRISONNIER DE LA F AVERSE 

FBm américain da IM vin Frank 
(1975J. avec J. Lawiura, A. Ban- 
eraft, G. Saks, E. Wilson, 
F. Stsnlay. ' 

FR 3, 20 ta 35. 

■k ün coupée de petite-bour- 
geois new-yorkais aux prises 
avec les tracas da la vie mo- 
derne. Adaptation conscien- 
cieusement filmée d’une pièce 
de Nt sfi Simon, qui fut mon- 
tée à Paris sous le titre : 
le Grand Standing. A comme 
atouts, les numéros, le brio 
de Jack Lemmon et Anne 
Bancroft. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 TPI VUon plu» 

12 b Météorologie. 

12 h 10 Jugi Box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 b JotiruL 

13 h 45 Ltt aprtoHnldl de TF1 : 
Féminin présent 

Femnifllon : LHo (fantastique ; 
15 h 4Q» Dossier : une Jeunesse 
ads illusion: Variétés: 17 h 25. 
Licall en eotn. 

18 h PMt * IOO». 

18 h 25 Lé village dans les nuages- 
13 h 50 His to ire «feu rira 

19 h 05 A la une. 

10 b 20 Emissions réÿonales. 

13 b 45 S*D mue pJalL 

20 b JoumaL 

20 h 30 D'accord, par ifaeoovd 
(LNC.). 

20 h 35 Spectacle de r Opéra cto 
Rhfn : Pefléas el Mourante. 

■ De Glands Debussy, adaptation 
do la pièce de Maurice Maeter- 
linck. mi gft en q toito- 

son. Avec rorebedn phiZhsnno* 
nique de Strasbourg sons la 
direction de R. Gtovantnetta, 
directeur des chœurs J. Biens. 
Béal. P, Dncrest Avec Ail Blan- 
zat B Welngarten, B. Choquât, 
Xi. Kosama, B Blanc. B. Soyer, 
X Tamalet. 

(Lire notre sélection.) 

23 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

U h 30 A.N.TJ.O-PJE. 

12 h 05 JoumaL 

12 h 90 Jou : r Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : La «la des autres. 

14 b AufounThuI la rte. 

A propos dtntoiérance. 


Unique énigmatique 


OPERA OU RHIN s 
PELLEAS ET HEUSANDE 

TF 1 St F JL, 20 h 36. 

Au AI des années, est 
opéra, créé en 1902 et dont 

Debussy n'aurait voulu. & 
l'origine, que des représenta- 
tions privées, est devenu une 
œuvra de répertoire ; male si 
ails ne cesse de poser aux 
chanteurs et aux metteurs an 
scène des problèmes pour les- 
quels la meilleure solution n'est 
Jamais que la moins mauvaise, 
c'est peut-être qu'il s'agit moins 
d'uns nouvelle forme de théâtre 
lyrique que d'un manifeste contre 


r opéra, contre le - vocal», la 
<■ théâtral -, voire contre le « mu- 
sical*. ou du moins ce que la 
plupart des contemporains de 
Debussy considéraient comme 
taL Car c'est contre eux, plus 
encore que contre Wagner ou 
Massenet dont les influences se 
laissent percevoir au moins au- 
tant que celles, plus hypothé- 
tiques de MouasorgsU. que De- 
bussy envisageait sa réforme da 
l'opéra. Devant la clarté du ma- 
nifeste. Il n'éprouvera que fugi- 
tivement le besoin da le renou- 
veler : . Pelléas et Mélisande » 
reste unique et énigmatique. 
(Retransmission en simultané 
sur France-Musique.) — 6. C. 


15 h Séria : Le voyage de Charles 

Darwin. 

16 h Reprisa : Chartes Dumont. 
(Diffusée te 38 novembre, A 
20 b 35J 

16 h 05 Entre vous, 
de L Berlet. 

Pour ma «rira MZlr ; Mont, Pan- 
eton et le nowwcn. Du villages 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 39 C’est la via. 

IB h 50 Jeu : Des chiffres et das 
lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 La théâtre de Bouvard. 

20 b JoumaL 

19 h 10 D’accord, paa d’accord 
(ML&). 


20 h 40 Cinéma : les Sept Jeun de 
Janvier. 

De jnaa-Aatonlo Bardem. 

22 b 45 Hfatolras courtes. 

« Rendez- va os Mar », de G. Uux. 
On homme «lent d Rome pour 
m rendez-vous qui pourrait bien 
être une der niè re rencontra avec 
tat-méma. Des visions étranges 
dans un climat de labyrinthe. 
Tris bien interprété par Richard 
Bahrtnger 

23 ta 10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour les Jeunes. 

18 h 55 Court-métrage. 

19 b 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 


10 h 55 Dassin animé. 

S était une Pila l'erpUS. 

20 h Les jeux. 

20 b 25 D'accord pas d'accord 
(LNC.) 

In viande. 

20 h 33 La minute nécessaire de 
IL Cyclopéde. 

Bubons faite ronronner nas 
secrétaire trilingue. 

20 h 35 Cinéma : la Prisonnier de 
la 2* Avenue. 

da Kelvin Prank. 

22 b 15 JoumaL 

22 h 28 Bleu outremer. 

Emission da U. CotettL 
Avec me interview d’Henri Sal- 
vador ; un reportage mtr Wte de 
MaSo. en Polynésie française ; un 
groupe a tropical » de la Réunion, 
le groupe Carcwæl ; un docu- 
ment sur PBb du Salut, en 
Guyane ; pour finir, Philippe 
Laoil, musicien martiniquais. 

23 h 40 Prélude à la nuit 

Valses nobles et sentimentales; 
de Maurice Ravel, par l’Orchestre 
des Page de Loire , dirigé par 
Marc Soustrot . 

FRANCE-CULTURE 

7 h 5, Mm tin a! es : r Maunier et le 
pe r so nna lis m e; le cinéma : actua- 
lité da mythe : l'oral He agressée» 

8 lu Les chemina de la connais- 
sance î Je fer et la civilisation : 
& 8 h 32, la bibliothèque bleue : 
ft 8 h 50, L'herbe des falaises. 

9 h 7» La ratifiée des antres : 

Regarda sur la Malaisie. 

10 b 45, Un quart d'heure avec le 

professeur Pierre Chatxxra : e Ge 
que Je crois i. 

11 h Z. Harpes, par G. AufTray : (et 
à 13 b 30. 17 b 32 et 21 h 15). 

12 h 5, Noua tons chacun. 

12 h 45. Panorama» 

14 b, Sons. 

14 h A Un livre, des vota : e Le 
Démantèlement s. de R. Boudjedra. 
14 h 45, Les après-midi de France- 
Culture ; 2e monde au singulier; 


ft 15 h. ». Points eard&naux: 3 
lé h 30« Utoromag ; à 17 h. Roue 
libre. 

19 b 30, Feuilleton s Lee voy a geurs 
sur la Terre. 

19h 25, Jazz à Vaurienne. 

lfl b tti Sciences s douce dés pour 
la phyalque. 

29 b. Dialogues : Religion efc révolu- 
tion, avec C. Jambet et D, Shaye- 
gan. 

22 h 30, Nuits magnétiques : les 
catacombes. 


FRANCE-MUSIQUE 


Ski, Musiques du matin : œnvs 
de Strauss, Motart, PurceU. 
Ellington. 

Dupbly 
9 h ?, Quotidien Musique. 

9 b St D'une oreille l'autre : ou- 
vres de J.S. Bach, Lawe&t Haydn, 
âtravlnaky, Chostakovttch. 

12 b. La musique populaire d'aujour- 
d'hui : Folklore de Suède. 

12 b 35. Jazz : Tout Duke. 

13 liu Opérette s ouvres de Mozart. 

14 h 4, Boite à musique : ouvre de 
Bartok. 

14 h 30, Les enfants d'Orphée. 

15 h. Musiciens ft rouvre : John 
Pldd un grand romantique mé- 
connu; couvres de FleKL Clément!; 
Musique Irlandaise ; œuvres de 
Btmtlng, Moore, Qlotow, Berlioz. 

stanford. 

17 b 2» Repères contemporains: ou- 
vres de Chaynes. 

17 h 35, Les Intégrales : des ouvres 

de Srymanovakl. 

18 b 39« Concert (donné 9 la VUla 
Uèdlris le 28 Juin 1981) : ouvres 
de Barreau, François, Mllach, 
Apergbœ. 

19 fa 38. Jaas. 

29 h, Premières loges : œuvres de 
huDdel. Schubert. BCendelssohn. 
Offenbach, par E B&lllle, soprano. 

20 b 35, Coneert (en simultané avec 
TPI) s c Pelléas et MfrUsande » de 
Debussy, par l'Orchestre philhar- 
monique de Strasbourg, dlr. R. 
Glovaalnettl. 

23 b 30, La nuit 

que; 23 ta 33. Jazz -Club. 


Mercredi 1 er décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

10 h 15 TF 1 Vision plus. 

11 h Télévision scolaire. 

12 ta Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cour. 

13 h . JoumaL 

13 fa 35 Un métier pour demain s 
Dee . métiers de la distribution 
moderne. 

13 ta 65 Mar-cre-db-mof-touL 
15 h 45 Jouez le Jeu de la santé. 

15 ta 55 Les pieds au mur. 

18 h 25 Le vtilaga dans tam nuages. 

18 b 50 Ktetolre d’en rire. 

19 h 05 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 SU vous platL 
18 h 53 Tirage du Loto. 

20 ta JoumaL 

20 b 35 Les mercredis de l'infor- 

mation : La guerre sans 
dente Dea. 

SmisflOD de 31» Tbcraloon, en- 
quête de . Et Broomflritf et 
J. Churchill. 

(Lire notre sélection.) 

21 h 85 Concert : Symphonie n° 1 

de Brahms. 

Par rôrohestra national de 
France sous la direction d"K Jo- 

22 b 25 Documentaire : Cinéma 

Indien. 

plus grand cinéma du monde. 
Emission de M.-F Cavalier, résL 
D. Martüu et R Fruyttar. 

(L fns notre article pape 17.) 

23 h 20 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLTJ.O.P.E. 

12 h Journal. 

12 h 05 Jeu : l'Académie des Moi. 
12 h 45 JoumaL 


13 h 30 Stade 2 mkfl. 

13 b 59 Série : La vie das autr - 

14 b Las ca rnets de l'aventura. 
Plongée a la Ooumo d’Syooar- 
nedo (Pyrénées), de P. BeaumenL 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 05 Récré A 2. 

17 b 10 Platine 4SL 

Anse C. Couture, les Porbant, 
P TtmstL- 

17 h 45 Terre des biles. 

De A. Bongmis-Dn&omg, Dsdtcn 
Gandhi, l'écologiste. 

18 h 30 C*est la vto. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et das 

f ^ _ _ 

Rnuvfc 

19 fa 20 E wtofao» régionales. 

19 h 45 U théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 b 35 TêJèfnm : Rock. 

d'après là - roman de Delaeorta, 
réaL M. Trêguer Avec J.-P. Kal- 
• ton, A. Gautier, L. Lovlctt. 
J-F. Blason- 

(Lire notre sélection.) 

22 h 20 Magazine : Cinéma-cinémas. 
A la recherche de David Goodis ; 
Samuel FuBer ; Hommage à 
Ring Vider; SI fa Raaan, et*. " 

29 h 20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tes Jeunes. 

18 b 55 Court métrage. 

19 b 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b S Destin animé 

XL était usb Ida l'espace. 

20 h Les Jeux. 

20 h 33 La minute nécessaire de 
monsieur Cyclopéde. 

Jouons A plnoe-académlclen. 

20 h 35 Série : GuIDatm» le Conqué- 
rant 

Béal G. Greneler, avec M. Bel- 
km, J. Terry, E. Petrm— 


Lavage de cerveau 


LES MERCREDIS 
DE L'INFORMATION 
LA GUERRE SANS DENTELLES 
TF 1, 20 h 35- 

Surprenant reportage que 
nous proposent «Las mercredis 
de l'Information ». La guerre sans 
denteNee. prix ItalEa 1962, évo- 
que P entraînement militaire de 
quarante-six Jaunes Américaines, 
engagées dans lll-S. Army. Les 
- pauvres Tirttn, Hall ou AJves sul- 
- - vent à FOrt-Gorgon, en Géorgie, 
ce qu’on appelle un «baeic 
combat tralnfng • (sorte de par- 


cours du combattant), destiné 
à les sélectionner pour que 
trente d’entre elles «rirent dans 
la 82* division. 

Le document de Nicolas 
Braomfieid et de Joui Chur- 
chill ne s'embarrasse pas de 
fioritures. Sane commentaire. Il 
montre la douleur physique et 
psychique de ces femmes aux 
prises avec des sous-offtcier* 
d'un cynisme déconcertera. La- 
vage de cerveau, sévices corpo- 
rels,, tout y passe. Un reportage 
intense qui use parfois d'une 
mise en ecéne subtile. — U. G. 


Une voix d'onire-iombe 


ROCK 

A 2. 20 h 35. 

Deux personnages : un homme 
mQr « une Lolita unie par des 
tiens charnels dressent, dans 
leur chambre, un écran de ci- 
néma pour rêver leur vie, 6 dé- 
faut de la vivre. A partir de là. 
Il leur sera très facile de Jouer 
aux gendarmes et aux voleurs, 
comme dans les romans noire 
(américains}, de rencontrer, au 
coure d’un périple fantasque, 
une chanteuse de rock, un 


concierge gredin ou encore dee 
Jumeaux assassins. Au paye 
d’Alice, tout est permis, â la 
condition de tenir la distance 
d'une heure trente, ce qui n'est 
pas le cas Ici On traîne, on 
lambine, et de flock de Michel 
Treguer, d'après un roman de 
Delacorta (calqué sur Diva, de 
Jean-Jacques Bannex), on ne 
retient qu'un acteur : Jean- 
Pierre Kalton dans un idle de 
farfelu a la voix d'outre-tombe. 
— U. G. 


Cinquième épisode ; te voyage 
mouvementé de Harved, on Nor- 
mandie, chargé d’un message se- 
vrât pour Gvfllaume ; une fres- 
que bien mise eu scène pour les 
enfants et les adolescents. 

21 h 30 Portrait : r Œuvre et la vie de 

Woody Allen. 

Une Émission de la radio- télé- 
vision italienne. Béal B. Aragno. 
Au moment de la sortie e» 
France de * Comédie érotique 
d’une nuit d’été >. PB 3 a inter- 
viewé le metteur en mène amé- 
ricain Woody Allen. De nom- 
breux extraits de ses füms. 

22 b 25 JoumaL 

22 h 55 Préluda » la nuit 

Quatuor pour cordes n* 3 opta 28 
de Beethoven par le Quatuor 
Perrentn. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinal» : E. Mouniar et le 
pOTBOPualfagna ; lea vaccina ; 
r oreille agressée. 

8 h, Les chemins de la connais- 
sauce : le fer et la civilisation ; 
è 8 h 32, la bibliothèque biens; 
à 8 h 50, Echec au hasard. 

9 h 7, Matinée 4» setonees et d» 
techniques. 

19 h 45, Le livre, ou v e rtur e sur la 
vie : remise du prix Jean Maoâ. 

11 h 2, La musique prend la parole : 
paramètres analogiques, para- 
mètre digital (Schœnbezÿ). 

12 h 5s Bons tons chacun, 

12 h 45, Panorama : spècial Chine. 

13 h 30, Interphone : une Journée 
avec Michel Decoust, par U. Re- 
verdy ; (et k 17 h 32 et 20 h}. 

14 h, Sons. 

14 h 5, Un livre, d» voix : « Folle 
alliée », de ML Lun eau. 

14 h 47, L’école des parents et d» 
éducateurs : 

15 fa 2, L» après-midi de France- 
Culture : b monde au singulier; 
9 15 h 45, Promenade; à 17 fa* 
Roue libre. 

18 h 39, FmBlcttm : La a voyageur» 
sur la Tenu. 


19h 25, Jm A Pandenme. 

39 h 39, La science en marche : pro- 
menade an Jardin des sciences. 

22 h 30, Nuits magnétiques : laurle 
Andenon. 


FRANCE-MUSIQUE 

5 h 2, Musiques pittoresques et 
légères : œuvras de AncllfTe, Gil- 
bert. Luypaerts, Truttmann, 
Knabl Xbaaes. 

6 h 38, Musiques ta matin : œu- 
vres de Fauré, Schubert, Brahms, 

8 h 7, Quotidien musique. 

9 h S. D*une oreille l'autre s œuvras 
de Bartok, J. Brahma, Scriabtne» 
Tailla. Haydn. 

12 b 35, Jazz : Tout Duke, 

13 h. Jeun» solistes (en direct ta 
Studio 119) : œuvras de Couperln, 
Muffat, JB. Bach, Rameau, par 
U Bouvard -Uyama. clavecin. 

14 fa 4, Microcosmos : Le coin d» 
enfanta ; 14 fa 10. Un quart 
d'heure avec la maîtrise de Radio- 
France ; œuvres de Haydn: 14 h 30, 
Chansons occitanes pour enfants ; 
La musique en dehors d» sot» ; 
15 h, la musique et son public : 
œuvres de Berlioz, Goasee, Cam- 
bl&L Llsueur, Couperln ; 15 h 4flfa 
Zappa et compagnie; A voa 
crayons; 18 h. Le Jeu; 18 h 30. 
En marge, Haute Infidélité. 

17 fa 20 Repéras contemporains ; œu- 
vra oe Jotas, Tessier, 

17 fa 35. L» Intégrales : d» œuvr » 
de SsymanovBkL 

19 fa 38, Jazz. 

20 h, L» chants de la terre. 

29 fa 30, Concert (donné k la mairie 
du 5* arrondissement de Paris le 
23 août 1992) : c Scènes d'enfants > 
et « Oaraava 2 » de Schumann par 
T Dussaut, piano. 

21 fa 39, Concert (donné k la salle 
Pleyel k Paria) « Symphonie 
n° la de Brahms, par l'Orchestre 
natlonafl de France, dlr. E. Jo- 
éhum. 

22 b 15, La nuit sur France-Musi- 
que : la Club d» archives ; 23 h» 
ouvres de Tcfaalkovalü, LalOg 
Schubert Mozart. 


Jeudi 2 décembre 


Deux filins — 

U MORT m TUEUR 

FHm français de Robert Honda 
(1863), avec R. Hosstln, 
HL-F. Pister, 8. Andrea, R Dsi- 
ban, J. Lefebvre. 

A2, 15 h. 

★ La vengeance d’un truand, 
tourmenté par un amour in- 
cestueux envers sa soeur. Un 
sujet de e série noire» écrit, 
conçu, réalisé par Robert 
Hossetn comme une tragédie. 

U COMMBRIOK SOLENNELLE 

FHm franç al a de René Féret 
( 1978 ), avec O-E. Roeen, C. Bon- . 
ehery. V. Pbwi, V. Allbaud, 

P. Pini-ry, P. Fbrget, a DriDeod, 

M. Dalla. P. Léotard, M. Bayer. 
FR 3, 20 h 35. 

* A Occasion rCtme cérémo- 
nie de première communion, 
en 1376. la mémoire caOecttoe 
d’une famille du Nord de la 
France, formée de trois géné- 
rations dont les racines re- 
montent à la fin du dix- 
neuvième siècle. Retours en 
arrière non cfironblogUptes, 
multitude de personnages: 
traversés de VBtstotre en 
potictSOé. Démarche originale 
dfun jeune cinéaste, authen- 
ticité de la description sociale 
et des rapports humains; 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

Tl h 15 TF1 Vision plus, 

12 h Météorologie. 
tZ ta 1â Jugé Boa. 


12 h 30 Atout omar. 

13 h Journal. 

13 h 35 Embêtons région, tes. 

13 h Bl Objectif santé : La Averti- 

«yTftffl toteaUnato n 

14 h Lee rendown du Jeudi. 

18 h Caot A vous. 

18 b 25 Le vfllage dans les nuages. 

18 h 50 H is toire d’en rira. 

19 h 05 A b une. 

19 h 20 Emteafons régi onales . 

19 h 45 Libre expression* 

T> mntat 

20 h Journal. 

20 h 95 Téléfilm : Iw Liaisons dan- 


la vie et l' œuvr e de 
derios de Larioe. RèaL GkL 
bant. Avec O DeglUme. B. 
eoiu J. Kégronl (redlff.). 
h 45 Court métrage s La 
sur le pré. 

De F. WartUe 
h 10 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 AJV.T.I.OP.E. 

12 b Journal. 

12 b 05 Jau : l'Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 b 50 Séri. s La vie «tes autres. 

14 h Aujotnd’hul la vie. 

L’ enfant cour influence. 

16 ta Cinéma : la Mort d’en tueur. 
De Robert wam.iTi. 

18 h 20 Magazine : Un tempe pour 
tout 

L’antmal familier doue la vie 
quotidienne ; variétés.* 

17 h 15 Document : Lus centres 

culturels de re nco n tre. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C’est la vie. 

n h 50 Jeu ; Des chiffras et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d’accord. 


19 h 20 Endsstoos régionales. 

19 h 45 U théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

29 b 35 Planète bleue : Les basante 
de lu ptenAte-Jeu. 

Loto, tiercé, bourse, rubte- 
cube : les differentes manières 
de faner; une émission réalisée 
comme un fen auquel les télé- 
spectateurs seront amenés â par- 
ticiper en direct grSee A Fonti- 
noteur de QJJ.-BonegioeU-BuU. 

21 b 40 Magazine : Lee enfants du 

rock. 

L’impecoable : Spécial guerre 
avec les dessinateurs Joe Hubert, 
John Severtn, Alex Toth, Houb e- 
bouba : l%e Clash, A Newman, 
PAU Collins, B. Mvrpltg, etc. 

23 h 15 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Poix les Jeunes. 

18 h 55 Court métrage. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emtestons régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 b Les Jeux. 

20 h 30 La minute nécessaire da 
monsieur Cyclopéde. 

20 h 35 Cinéma : la Communion 
selenneBe. 
de Beué Ferai 

22 h 15 Journal. 

23 h 30 Prélude â h nuit 
Carmen, de Bizet ; Fantaisie 
pour bidon de Stomate par Ta - 
Kasht Sbtnts u eu violon. 

FRANCE-CULTURE 

7 fa 2t maHftJLiiHi : g. Mouiller et le 
peraonnattane ; vie prolè&rioQ- 
Belle des handicapée. 

8 lu Les chemins de la wmitato- 
sance : le fer et la dvQlsatlan ; 
à 8 h 82, la bibliothèque bine; 
k 8 h 50. L'herbe des Mate» 

|8 7 f ******** de la l i t té r a t ur e 


U h 45, Question! en rigrog, 

U h 2, Chanteurs en edi ; (et à 
13 b 30 et 17 h 33). 

12 h A Nous tam chacun. 

12 b 45, Panorama avec IL dxous. 

14 fa, tiaB. 

14 h 5» Un livre, des voix : € le Mon- 
tage », de V.' ValkaCf. 

14 h 4Ç, Les après-midi de France 
Culture : départementale è Mar- 
seille à 17 k Roue Libre. 

18 h 34, Feuilleton : Les voyageurs 
sur la Terre. 

19h 25, Jais A l'ancienne. 

19 h 39, Les progrès de la Mriocde et 
de la médecine s prix Notai 83 : 
les prostaglandines dans le do- 
maine oardio- vasculaire. 

29 h. Théâtre ouverte. Ecritures de 
femmes : « Blanche », de Ninon 
Oranna 


22 fa 38, Nuits magnétiques : lu vie 
è AltaL 


FRANCE-MUSIQUE 

6 fa 2, Musiques du matin : œuvres 
de Schubert, Mosart. Chopin, Ber- 
hofita Hnmmel. RavOL 

8 fa 7, Quotidien-Mustoue. 

9 h 29, D'une oreille l'autre : œu- 
vres de Bohubert, MoussorgakL 

12 h. Le royaume de la musique. 

12 h 35, Jass : Tout Duke. 

13 h. Musique légère : œuvres de 
Buppè, Rimsky-Koreakov, Wold r 
teufeL Vejoda, Bonneau, Caplet, 
PoochieUL 

14 11 4, Mustcieufi ft réouvre : John 
neSûe un grand romantique mé- 
connu ; œuvres de Fleld, Dumk 


Chopin ; 18 h. Musique Mandates ; 
oeuvrai de May. 

17 h 2, Repères contemporains : œu- 
vres de Prodomldeo. 

17 h 33, Les intégrales : dea œuvres 
de SsmnanovaU. 

19 h 30, Concert s Jazz. 

19 h 38, Jasa. 

29 k Actualité lyrique. 

20 h 91, Concert (donné au musée de 
Cluny a Parle, le 25 août 1992) : 
«Quatuors ft cordes» de Szyma- 
nowekL Fendereckl, Schubert, par 
le Quatuor Wlllanow. 

22 h 39, La nuit sur Franee-Musl- 
que s Musiques de nuit; œuvres 
de Chopin. Liszt, Wolf; 23 h. 
Studio de recherche radiophoni- 
que, œuvre de Henry ; o h 5L 
Nocturnes : œuvres de Schubert, 
Debussy Wagner- 


Télévisions francophones 


VENDREDI 26 NOVEMBRE 


21 h. Fahrenheit 451, fflm 
de P. Trutifaut ; 22 b 45. Chromo» 
l'actualité sportive américaine. 

T-M.O-, 20 h 35, ClauAtM fl 1 » par- 
tie : c Claudine ft réooie », film 
de B. Molinaro ; 22 h, Ghrono, 
automobile. 


RT.B^ 21 h 20» Hariow, flhn de 
G. Douglas. 

TELB-2» 19 h 55» Théâtre : le 
Bourgeois gentilhomme, de Mo- 
lière ; 22 h 10. Arte-Mftgartae. 

T^JL, 30 fa 35, Feuilleton : 
Douas; 21 h 25b Book et belles- 


BAMBP 1 27 NOVEMBRE 

u R.TJL» 21 fa» Colimbo, film de 
A Douglas: 22 2» 3Q. CLné-chib : 
VBnjens Olm de P. Câpre. 

% TALC* 20 b 39, Claudine (2® par- 
tie : c Claudine ft Mb>). film de 
B- UoUnara : 22 h 05b Chansons de 
toujours. 

O R-TJSw, 20 h 30. Ttiéfflm gagnant 
au pria Louis-Philippe Kammane. 

• T.8A* 20 h 10, Festival du fflm 
des télévisions 


DIMANCHE 28 NOVEMBRE 
R.TJU, 21 h, Za 
geotsep film de M. BoiognlnL 
TM C* 20 h 35, Seom Nights in 
Japon, mm de L. Gilbert : 22 h 35, 
Feuilleton : & transe Report. 
R.TJEL, 20 h. Variétés : La bonne 
étoile; 21 h 15, Téléfilm : Bon- 
bons en pros. 

T.S.R* 21 h. Rosemble ; 22 h 15, 
Contes et légendes du Valois. 

LUNDI 29 NOVEMBRE 
R.TX-, 21 h, la Poussière, la Sueur 
et la Poudre, film de D. Richarde. 
t_mæ. 20 h 25» la Barrière, fflm 
de A* MichéL 

ATA. U h 55, la Coupe â 10 K 
docu mentaire de P- Ros&if. 
TELE-2. 19 b 55, Série historique : 
De mémoire de Belges. 

T.&JU 20 h 10, Spécial 


MARDI 

ATJa, 21 h, Pearl Barbour 
n» partiel, fflm de B, Aueitek. 
TJi.O-, 20 b 33, Tâè-cftnéma : 
MogariM du cinéma; 20 h 55» 
Tennis en BureviftlOû. 

2] h» Document : A la 
recherche de 8. ; 2l h 55. Ballet : 
roiseau de feu, de Stravinsky. 
TBÜ-2, 20 h 55, Cycle Feznandél : 
Jim la Houlette, 


• T.S.R., 20 fa 05, La vie de BerUoe ; 

21 h 05» Entracte : émission sur 

le spectacle. 

MERCREDI 1 er DECEMBRE 

• ELT.Ite. 31 h» Juliette des esprits» 
Hlm de F. FrillnL 

• TM.C^ 20 h 35, Série : Aventura 
aufitralefi : 21 h 30, Tennis en 
Euro vision. 

E R.TJL, 20 h. Jeu historique : Ris- 
quons tout : 20 h 55 : Variétés 
inâeogam. 

U TAH.. 21 h 10 , Télescope a choisi 
pour vous : Lea maladies cardlo- 

vosculaires. 

JEUDI 2 DECEMBRE 
a 21 h. le Saut de Fange, 

film de T. Boisset» ou to BatitiUe 
des Ardennes, fflm de K- Ahûakfn. 

• T-M-Cl, 20 h 95» Use blonde 
comme ça, fflm de J. Jabdy: 

22 h 10. Déclics : Magazine de 
1 a photo. 

• &.T-B* 20 b 20. Monsieur Sttoes, 
film ne J.-X» Thomson : 21 h 30, 

Le eaneusri eux images et le 
monde du çjnéras. 

• TELE- 2, 20 b 50, Documeat : 
tilazzefc autour d’un opéra. 

• T.BJLa 21 b 10, Série : DlTOice ; 
22 b 05, tes ZYtofcesrfc fît™ <se 
M, Camé. 
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FR 3 A L’HEURE DE LA DÉCENTRALISATION 


Mercredi 24 novembre 


Un entretien avec M. André Holleaux 

Le pluralisme ne se mesure pas avec une règle à calcul 


Nominations, départs, natations» le cGmat 
reste lourd dans l'ensemble des stations régionales à 
la veflie de nonreanx changements (le Monde du 
24 novembre). M. André Holfeanx, qui remplace 
depuis le 17 septembre M, Guy Thomas à b tête de 
te troisième chaîne, s’est fait remarquer pour Pîns- 
tant par sa grande discrétion. Il noos indique ici dans 
quel « esprit » 3 entend mener une réforme, dont 3 
définira les grands axes au cours (Tune conférence de 
presse, le 26 novembre. 


Si M. Guy Thomas se présentait voioa tiers 
comme m « fils do peuple », bon rivant, carié - 
jusqu’à l’excès, — M. André Holleaux offre plutôt le 
risage «Ton technocrate raffiné, discret et affable. 
C’est tm < administratif », prud en t dans ses juge- 
ments, précis sur les faits. Un « militant associatif » 
aussi, ouvert au monde, attentif aux changements ; 
cet « honnête homme », qui a le souci du mot juste, 
de réqraHbre en toutes choses, aime particulièrement 
cette phrase de Paul Valéry : « L'tnrirers est affligé 
de deux maux. Tondre et le désordre. » 


• Depuis que vous avez été 
nommé - pour trois ans - à (a 
tète de cette dudite, vous avez • 
peu fait de déclarations publi- 
ques . vous avez observé, écouté, 
ait-on. Qu’est-ce qui vous a 
frappé te plus en arrivant dans 
cette maison, vous qui êtes un 
homme de l’extérieur ? 

— Mon prédécesseur a eu une 
tâche difficile ; 3 avait sa concep- 
tion des choses, que je respecte. Je 
n’en jugerai pas. Avant d’avoir une 
réflexion d’ensemble sur les pro- 
grammes - qui sont la raison d’être 
de FR 3, — un de mes premiers 
objectifs a été d’organiser claire- 
ment le siège de cette société, de 
bien préciser les responsabilités de 
chacun, autrement dit: «Qui fait 
quoi. ?» Je veux « déconcentrer » le 
plus possible, faire largement 
confiance à mes collaborateurs, et, si 
possible, être au sommet un inspira- 
teur et un moteur. Je ne veux pas 
regarder les choses du haut d’un 
trône ; aussi ai-je des contacts fre- 
quents avec chaque responsable. Je 
déteste les cachotteries et les mur- 
mures. Je suis pour la complémenta- 
rité des savoirs et le travail en 
équipe. 

» Mon impression première ? En 
résumant beaucoup, je dirais que 
j’ai trouvé un personnel de qualité,, 
souvent motivé pour l'action. Mais, 
je dirais aussi, par rapport à F admi- 
nistration d’où je viens, que l’enca- 
drement est ici plus étoffé» 

— Etoffé ou pléthorique? 
Pierre Schaeffer pariait dans 
son livre les Antennes de Jéricho 
de cette allée des Pharaons où 
l’on mettait, au fur et à mesure 
des changements de pouvoir, 
tous ceux qui avaient servi sous 
le régime précédent 
— Cela De m’intéresse passe de 
connaître les raisons des « éloigne- 
ments». Mon but est d'utiliser au 
mieux les compétences de chacun, 
car ce qui doit prévaloir dorénavant 
— et je suis d’accord en cela avec 
Edouard Guibert, le directeur de ' 
l’information, — c’est la valeur pro- 
fessionnelle. Et 3 y a ici un grand 
nombre de professionnels sérieux. 

» ta mission de FR 3, telle que la 
loi l'a définie, est essentielle pour 
mot. Et dans ce sens, je préfère 
l’appellation France-Régions à celle 
de FR 3. Il s'agit de donner aux 
régions une capacité de choix, d’ini- 
tiative, de création en fonction des 
données propres de chacune, de sa 
richesse culturelle, de son potentiel, 
toutes choses qui ont été parfois dis- 
créditées ou ignorées par Paris. Très 
concrètement, nous avons le devoir 
de créer dans les quatre aimées à 
venir — et je veux que ce délai soit 
respecté - douze sociétés régionales 
au fonctionnement desquelles FR 3 
contribuera et auxquelles j'entends 
donner une autonomie suffisante. 
On touche !â un problème difficile, 
car il y a des éléments contrai- 
gnants. 

< Suggérer, persuader, 
«.m'obstiner » 

— Le budget ? vous avez 
parlé récemment de passer dots 
chaque région à une heure de 
production par jour en 1983, ce 
qui coûte très cher. Cela sera-t-il 
possible ? 

- Nous bénéficions d’une frac- 
tion de la redevance et bientôt nous 
aurons les ressources qui viendront 
de la publicité. L'autonomie s'insé- 
rera, bien entendu, dans ce cadre : 
première difficulté. La seconde : le 
personnel de FR 3 est le plus nom- 
breux des trois chaînes, environ qua- 
tre mille agents permanents, qui 
aspirent â des régimes très voisins de 
ceux des autres chaînes. Nous avons 
mis en place un processus d'étude et 
de négociations d’une convention 
collective unique pour les personnels 
des différentes chaînes. Ce qui 
Emile l'idée d’autonomie. En ce qui 
concerne le personnel la régionalisa- 
tion ne peut aller jusqu'à la pleine 
autonomie. 

» La troisième difficulté 
concerne le passage à une heure de 
programme régional par jour dans 
chaque région. J'en ai discuté avec 
les syndicats, avec le comité central 
d’entreprise. Je suis allé à Limoges, 
à Besançon, à Lille, â Dijon ; j’irai 
bientôt à La Rochelle, à Strasbourg, 
en Corse et ainsi de suite... Je dirai : 
ne posons pas de normes générales, 
modulons. Je crois qu’une démarche 
uniforme serait contraire à f esprit 
même de la régionalisation. Les 


directeurs régionaux ont été invités 
à faire des propositioins dans ce 
sens. Si l’on augmente le programme 
régional 3 faut que ce soit d’abord 
en qualité. Sinon la régionalisation 
sera décriée. 

— Justement, comment 
pensez-vous améliorer la qualité 
des programmes régionaux ? 

— En donnant de l'autonomie 
aux gens. Pas de vision centralisa- 
trice ; évitons d’enfermer les choses 
dans des théories. Et ne replions pas 
non plus les régions sur leur propre 
contemplation. D faut arriver à oc 
que le programme national soit lar- 
gement composé de programmes 
venant des régions. La distinction 
entre le « régkttiaf » et le «natio- 
nal » est superficielle. Ce qui 
importe, c’est la qualité 

- Que faut-il transformer 
selon vous à l’échelon national ? 
— J'ai vu des choses bonnes, 
d’autres moins bonnes, mais je ne 
ferai pas encore état de mes 
réflexions globales. Le programme 
national révèle, je crois, une chaîne 
courageuse, qui ouvre des portes. II 
ne s’agit pas non plus d'imiter les 
deux autres chaînes. Les téléspecta- 
teurs sont immensément divers dans 
leurs besoins et réactions. FR 3 doit 
avoir sa spécificité. 

— Pour ce qui n'est pas bon, 
que ferez-vous ? 

— Je ne crois pas qu'on change 
les choses d’un coup. U faut dire 
sans ambages, mais en tâchant de 
convaincre. Je ne suis pas pour les 
ordres qu’on donne et qu'Q faut exé- 
cuter. 

— Vous êtes pour la politique 
du conseil plutôt que pour celle 
de la bousculade ? 

- J’ai mes propres façons de pro- 
céder : suggérer, persuader et... 
m’obstiner. 

— Avez-vous des orientations 
générales ? 

— Certaines, oui, qui résultent de 
l'action associative, mon domaine de 
prédilection. Problèmes des consom- 
mateurs, des relations entre l’admi- 
nistration et le public, de l'environ- 
nement. On peut contribuer, je 
crois, à ce que les gens soient indivi- 
duellement responsables du patri- 
moine collectif. Mais il ne faut pas 
que cette télévision devienne docto- 
rale et compassée ! Il faut parler de 
manière plaisante, enjouée. La télé- 
vision est aussi une détente. 

— On a assisté à une série de 
nominations, de mutations, ces 
derniers temps dans les B.R.I. 
(bureaux régionaux d’informa- 
tion). On a parlé de « purges •. 
Après avoir été les relais de 
l’ancienne majorité, les B.R.I. ne 
sont-ils pas en train de devenir 
ceux de la nouvelle majorité ? 
Vous avez insisté sur le plura- 
lisme qui doit caractériser 
l'Information nationale et régio- 
nale. à la réunion des responsa- 
bles régionaux à Limoges. 

- Chaque fois que nous consta- 
tons un manquement au pluralisme, 
nous le disoas. C’est vrai qu’il y a 
des « sensibilités » différentes, puis- 
que c’est le mot à la mode, mais je 
n'ai pas à tenir compte des opinions 
politiques qu’auraient les uns et les 
autres. Je tiens seulement à oe qu'ils 
soient de bons professionnels. Vous 
avez employé le mot « purge ». Je le 
bannis autant que celui d’inquisi- 
tion. 

' » Cela dit, je voudrais préciser le 
sens du mot pluralisme. 11 y a un dis- 
cours qui consiste & dire : les journa- 
listes ont chacun sa sensibilité, ils 
doivent l’exprimer dans leur métier, 
et s'il y a des sensibilités différentes, 
alors l’ensemble sera objectivement 
satisfaisant. Je dis qu’un journaliste 
est un professionnel de l'informa- 
tion. ce qui veut dire qu’Q doit ren- 
dre compte avec une certaine dis- 
tance de tous les ponts de vue, sans 
sacrifier sa propre personnalité, 
mais sans heurter celle des autres. 
Tous les métiers passionnants ont à 
résoudre la quadrature du cercle. Il 
ne faut pas prendre le pluralisme 
dam un sens mathématique, le 
mesurer avec une règle à calcul. 
Mais, sur des événements immé- 
diats, 3 faut faire très attention, 
s’efforcer de donner une part équita- 
ble aux points de vue qui surgissent. 
Quant aux situations plus diffuses, 
le pluralisme peut être respecté sur 
une certaine durée. 

- Que pensez-vous de « Soîr-3 », 
si critiqué ? 

- j’entends des réflexions dont 
certaines sont fondées. D'emblée je 
souhaite, surtout â cette excellente 


heure d’écoute, un journal plus court 
et plus alerte. 

— Depuis le temps que de nou- 
veaux directeurs passent, on sent 
une grande incertitude, pour ne 
pas aire une méfiance parmi le 
personnel. Quel climat avez-vous 
trouvé du côté des syndicats ? 

- La relation avec les organisa- 
tions syndicales est fondamentale 
«fane mon travail. Mais 3 y a une 
incertitude pour moi : la rapidité des 
évolutions technologiques. Je pense 
anx câbles, aux satellites, aux 
magnétoscopes, aux vidéodisques, à 
tous ces appareils qui permettent 
aux téléspectateurs de choisir leur 
émission. Nous n'avons pas encore 
abordé ce thème dans les réunions, 
mais 3 me semble -que l'on se pose, 
là, les mêmes questions. Nous ne 
pouvons plus raisonner comme si on 
était protégé de toutes ces avancées. 
Nous devons davantage prendre 
conscience de cette mutation. Evi- 
tons les comportements corpora- 
tistes et conservateurs. Trop de 
changements sont perçus sous le seul 
angle « qu'est-ce qu'on va deve- 
nir» ? 

« Éviter le repliement 
et les blocages » 

» Si nous nous enfermons dans 

dos enveloppes, nous allons nous 
heurter au caractère inexorable du 
changement technique. Je ne vou- 
drais pas, moi qui suis un homme du 
service public, que celui-ci soit com- 
promis par des attitudes figées. 
Nous devons éviter le repliement, 
rétiotement et les blocages qui pour- 
raient permettre à toute une série de 
forces incontrôlables de s’engouf- 
frer. Je suis d’autant plus sensible à 
cela que j’ai assisté à l’éclosion des 
radios privées, où l’on travaille avec 
des bouts de ficelle et des bénévoles. 
Cette effervescence traduit un phé- 
nomène culturel fondamental. Mais 
le jour où cela s’étendra à la télévi- 
sion? La télévision publique va- 
t-elle tenir le coup devant ces irrup- 
tions ? D faut avoir en perspective 
non pas le long mais le moyen, et 
même le court terme, c'est-à-dire les 
aimées 80. 

- Et la publicité ? On a beau- 
coup parlé d’Havas ? 

- Je n’ai pas encore pris de déci- 
sion. Un certain nombre de pro- 
blèmes se posent, en effet, en ce qui 
concerne la publicité régionale. Si 
beaucoup d’entreprises locales sont 
l’ émanation des sociétés parisi e nnes, 
je souhaite aussi que les entreprises 
vraiment locales accèdent à ce mar- 
ché U faut trouver une formule qui 
concilie le tour et qui tienne compte 
de la presse écrite, !-««««• les 
régions libres de choisir ? Cela irait 
dans le sens de mes inclinations, 
mais 3 y a un problème d’harmoni- 
sation ; une certaine coordination est 
nécessaire. 

- Votre passage dans les 
radios privées vous a-t-il appris 
quelque chose qui puisse être 
utile dans votre réflexion sur les 
télévisions régionales ? 

— Certainement. L’importance 
des relations avec les associations, 
les mutuelles, les chambres de com- 
merce, parfois les municipalités. 
France- Régions 3 pourrait être en 
relation avec tous ces groupes qui 
expriment une richesse, ou qui débu- 
tent dans l'audiovisuel Cela peut 
poser cependant un problème déli- 
cat. Par exemple, avec les conseils 
régionaux, qui seront pour nous 
d’importants interlocuteurs: □ faut 
que nos professionnels conservent 
leur indépendance et leur liberté de 
jugement Ils ne doivent pas être les 
victimes des jeux politiques. » 

Propos recueillis par 
CATHERINE HUMBLOT. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 24 NOVEMBRE 

— M. Marcel Rigout, ministre 
de la formation professionnelle, 
participe à l'émission - Face au 
public » sur France-Inter à 
19 h 15. 

JEUDI 25 NOVEMBRE 

— A f. Jean-Claude Gaudin. 
député des Boucbes-du-Rhône, 
président du groupe U.D.F. à 
l’Assemblée nationale, est invité â 
l'émission « Plaidoyer » sur R.M.- 
C., à 8 h 30. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



20 h 35 Les mercredis de l’information : Le dos- 
sier Wallenberg. 

Le fantôme du goulag. réaL J.-M. Mcuric. 

Deuxième vola du reportage sur S'affaire Wallenberg. 
L'équipe des - Mercredis de f in formai ion > s'est déplacée à 
/tio-de-Janrlro. à Budapest a à Washington pour enquêter 
sur le faux diplomate qut évita l'assassinat de milliers de 
juifs hongrois persécutés par les nazis. 

21 h 45 Concert. 

(en liaison avec France-Musique) 

Concerta pour piano a orchestre en la mineur, âc Robert 
Schumann, par l'Orchestre national de France, sons la direc- 
tion iTE. Jochum, sol. V. Jocfaum. 

22 h 25 Documentaire : Elîe Wiesel ou la ferveur 
hassidique. 

Réal. M. GrincvaJd et M. Berlin 

Une évocation du merveilleux conteur de l’exode du peuple 

J a if- 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : Jo Kennedy le méconnu. 

Rfal. HT. Heffroa. 

L’ histoire de Jo. fils aîné de ta famille Kennedy engagé 


volontaire dans ta guerre 1939-1943 et disparu an cours 
d~ une mission. 

22 h 15 Remue-Méninges. 

Une rétrospective des meilleures séquences de ce magasine 
pétillant lancé en février dernier par G. Lausun et CL Otsen- 
berger. 

23 h 5 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Retrouvez les héros 
du “Dossier Wallenberg" 
dans le grand livre de 

GILBERT JOSEPH 
“MISSION 
SANS RETOUR" 

ALBIN MICHEL 


20 h 35 Série : Guillaume le Conquérant. 

RcaL G. Granper me H, Betioo. J. Terry, E. Stfage. 

Un feuilleton d'aventures chevaleresques pour les enfouis 

21 h 30 Espace francophone. 

Le magazine du monde d'expression française. 

Avec comme rnvüês le chanteur suisse M. Buhler. Tahar 
BtnieÜotuu écrivain marocain. Deux dossiers : la presse 
arabe d'expression française, le français, bague scientifique 
internationale, 

22 h 25 JournaL 

22 h 55 Prélude A la nuit 

Œuvres de Strauss. 

23 h 05 JournaL 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30, La science en marche: le chien mordra-ul ? 

20 h, La vie dVUkan : Alkon précurseur (T un past-modennsme 
musical? 

22 h 30, Nuits magnétiques» 

FRANCE-MUSIQUE 

10 h 30. Concert (donné an Grand Auditorium de Radio-France 
Te 10 janvier 1981) ; «Symphonie», de Bancquart, par 
F Orchestre national de France, dsr. G. Ferra. 

21 h 45, Concert (donné le 14 mai 1982 * la Salle Pfcycf à 
Phris) 9 en simultané avec TF I, « Concerto pour piano et 
orchestre en la mineur » de Schumann, par l'Orchestre uaûo- 
nal de France, dir. E* Jodnim, soL V, JoCDdm. piano. 

22 h 15, LnDmCsnrftaace-Mvofc|ac:LecbibdaafcIkîi«a 


Jeudi 25 novembre 


En cas de grève générale, les programmes risquent d’être perturbés. Aucune définition exacte dn « pro- 
gramme minimum » n’ayant été véritablement avancée depuis la nouvelle ldi sur la conmnniication audiovi- 
suelle, ce sera à ta direction des chaînes de décider. En tout état de cause, cepe nd ant, lés progranunes devaient 
être réduits â des informations régionales de 19 b 20 â 19 h 40, â on journal de 20 heures à 20b 30, et à un 
programme e nr egistré (oc un film) de 20 b 30 à 22 heures. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


23 h 15 JournaL 


11 h 15 TF 1 Vision plus. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : Retour au sport. 

14 h Les rendez-vous du jeutfi. 

Emission du C.N.D.P. 

18 h C’est à vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 05 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Libre expression. 

La C.G.T. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : Mozart. 

RéaL M- BluwaL Dialogues F. Marceau. Avec C. Bauzer. 
M. Chevalier. M. Robinson. 

Le Requiem (sbdôme épisode) . 

1788 : Mozart est saisi d'une véritable rage d’faire. compose 
Cosi fan nu te, la Flûte et à la sortie d’une repré- 

sentation. Mozart meurt à l'âge de trente-cùtq ans. 

22 h 10 Histoire de la vie : l'aventure inachevée. 
Emission da P. Desgrenpes, avec E. Lalou et L Bairére. RéaL 
M-Triflat. 

La croissance affolante de la population es la nourriture 
nécessaire à la vie humaine. 

23 H 05 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 A.N.T.I.OJ’.E. 

12 JournaL 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 H 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 Aujourd'hui la vie. 

15 h Cinéma : Vingt mille Beues sur la terre. 

Film franco-soviétique de M. Paglioro (I960), avec 
JL Z troue, J. Gaveu, J. Roehefort,T. SuooDova, Y. Btetor. 
Trois Français font, en voiture, un veyage-reportage à tra- 
vers IVJtSS L'Interprète, qui leur sert de guide, les 
entraîne dans un itinéraire fantaisiste car il veut retrouver la 
fiancée de son frire. 

Comédie réalisée sous le signe de l'amitié francoaovlêtlque. 
Humour, tourisme et gentillesse. Tout le monde est heureux 
en Russie, les images sont belles et Léon Ziirone tiens, au 
naturel, son rôle de reporter. 

16 h 30 Magazine : Un temps pour tout. 

17 h 46 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord pas d'accord (LN.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 48 Organisations professionnelles. 

La C.G.C. 

20 h JournaL 


■ Ref mn i l a » ou la liberté refusée. Un document ta 
Moscou cl A Leningrad sur les dissidents soviétiques. 
(Urt notre article oaem trtl 

21 h 40 Magazine ; Les e nfan t a du rode. 

juaraiü des meilleurs émissions de rock 
B.R.C.; Montbéliard : le rock sort ses griffes. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h E5 Court 'métrage. " " ' 

18 h 10 Journal. ‘ ■ -.O -- 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Il était une fois l'espace. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Agora : La liberté d'aimer. 

Une émission de la communauté des télévisions francophones, 
en direct et an triplex avec Paris, Montréal ci Genève» Réal. 
J.-M. Coldefy, P. Mabeussï et Y. Dubuc. 

FR 3 : T avals quel âge. toi ? Suisse : MoL c'est pas pareil ; 
Canada ; Elle pourrais être ta mère 

23 h 20 JournaL 

23 h 30 Prélude à la nurt- 

Prélude r 21. poème m I et étude «r I. opus 2 d" Alexandre 
Scriabine, avec A. Krcmski au piano. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : En direct de Manetlle, l'Orient des Proven- 
çaux. 

8 h, Les ctonfins de la connaissance : Instants de lumière ; à 
3b 32,1a Justice do roi :àS h 50, rherbe des falaises. 

9 h 7, Matinée de la fittératare» avec Marthe Robot. 

10 h 45, Qu e stions en vlyrvg , à J .-J. Gautier, «Amitié 
tenace». 

11 h 2, M udq ne s Lieux communs, par G. Léon (et à 13 h 30 et 
17 h 32). 

12 1 S, Nous toi» chacun. 

12 h 45, Panorama, avec Marthe Robert. 

14 h. Sons : Foules co fêtes. 

14 II 5, Un Rm, des voix La Danse du loup», de S. Bramly. 

14 h 45, Les après^nM de France-Cuti»* ; départementale à 
Marseille ;â 17 h, Roue libre. 

18 h 30, FeaUMoQiCerisettc. 

19 II ?5 , Jéyr S 

19 h 30, Les progrès de ta biologie ci de hi nMcctpe : te cseur 
artificiel, par 1e professeur J.-P. Cachera. 

29 k Le mmu répertoire dnuadqae : . Pipe nique -, de 
H. Danon, réaL G. Peyron Avec C. Hubean et J. Damreznay. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 


9 

9 

12 

12 


14 

17 

17 

18 
19 


FRANCE-MUSIQUE 

* h 1» Mnsîqne dm natta : œuvres de Beethoven, HofTmcister. 

S&int-SaftBS, Rameau, Chopin. 

8 h 7, QiotiÂsHQQsiqiie. 
h 5r Coreflle es oofimaçon. 

h 20, Le matin des muirieai , œuvres de Beethoven, 

I. Brahms. 

K Lecoyamne de fsomlqve: œuvres de Famé, Ravel 
a 35» Jazz : ka Chicagoans. 

13 h, Musiaoe Ibère : œuvres de Docile Zébrer, J. Strauss. Mü- 
vûcker. Bourdin, Wkmwsky, Mcadcbsohn. 
h 4» Eftme ore&fe fantre. œuvres de J. Strauss, Ra d ma ni - 
oov» Gounod, Liszt, Rossim, Haydn, 
h 2, Repères contemporain*, œuvres de StockJtsusen. 
h 38* Les hitégrates» des œuvres de Szym&acmki, 
h 30, Concert, Jazz, le groupe GalïgaL 
h 38* Jazz, le Moc-ooies. 

20 b, Actualité \y i bu t. 

20 fa 30, Concert (domé le 5 novembre 1982, à la Salle Pleyel, A 
Paris) . Récital de chant : œuvres de Schubert, par EL Ametin n, 
accompagné par D. Baldwin, piano. 

h 30, La nmt smr Ffcnaoo-Mreique : Musique de nuit, œ uvr es 
de Tardai ; 23 h. Studio de recherche rudioplionjqnc* œuvres 
de Dufour, Maillard : 0 h 5, Nocturnes, œuvres de Beethoven, 

J. Brahms, Gotsnod, Mozart. 



du 20 ou 27 novembre 

42M0KK<SEHTTO1M 

sans versement comptant 
sur les occasions garanties o JL 
et 36 MOIS DE CRBJffTOBU." 
sans versement comptant 
sur toirfes les autres voilures rf occasion. 
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JACQUES DEMY 
PROGER TOP1 

TF 1 FILMS PRODUCTION 


et 


UGC 


remercient 


Mireille Amiel ( Cinéma 82, 
C.F.D.T. Magazine) — Jean- 
Jacques Bernard (Antenne 2) — 
Henri Béfaar (Première) — Alain 
Bévérini (TF I) — Robert Be- 
ll ayoun (Posittf) — Michel Boué 
(l’Humanité) — Michel Boujut 
(Antenne 2, les Nouvelles Litté- 
raires) — Jean-Pierre Ber- 
t borné — Claude Beyiie (!’ Avant- 
Scène cinéma) — Emile Breton 
(Révolution) — Alain Carbonnier 
( Cinéma 82) — Albert Cërvoni 
(l'Humanité) — Robert Chazaj 
(France-Soir) — Claire Clouzot 
(Biba) — CAHIERS DU CI- 
NEMA : Olivier Assayas, Alain 


Bergala, Pascal Bonitzer. Michel 
Chion, Yann Lard eau, Serge Le 
Péron, Jean Narboni, Alain Phi- 
lippon, Guy-Patrick Sainderichin, 
Louis Skorecld, Charles Tesson, 
Serge Toubiana — Philippe Car- 
cassonne (Cinématogra- 
phe) — Emmanuel Carrère (Té- 
lérama, Positif) — Philippe 
Collin (Elle) — Serge Daney 
( Libération , Cahiers du ci- 
néma) — Marc Esposito (Pre- 
mière) — Jacques Fïeschi (Ciné- 
matographe) — Odile Grand 
(Cosmopolitan, les Nouvelles lit- 
téraires) — Bernard Genin (Télé- 
rama) — Gaston H australe (Ci- 
néma 82) — Louella Intérim 


(Libération) — Jacqueline La jeu- 
nesse (la Revue du ci- 
néma) — Jean-Pierre Lavoignat 
(Première) — Gérard Le fort (Li- 
bération) — Michel Laszlo 
(Rouge, Radio Fréquence li- 
bre) — Samuel Lachize / 'Hu- 
manité Dimanche) — Dominique 
Maillet (Première) — Louis Mar- 
co relies (le Monde) — Joël Ma- 
gny (Cinéma 82) — Marcel Mar- 
tin (la Revue du cinéma. 
Révolution) — Françoise Maupin 
(AS. P.) — Michel Mardore (le 
Nouvel Observateur) — Colette 
Millon (Sud-Ouest Diman- 
che) — Michel Marie - Frédéri- 


que Moreau - Christine de Mont- 
valon (Télérama) — Frédéric 
Mitterrand (TF l) — Stella Mo- 
litor (Première) — Martine Mori- 
coiü (Jacinthe) — Pierre Murat 
(Télérama) — Jacqueline Nacca- 
che ( Cinéma 82) — Dominique 
Païni (Art Press, Stu- 
dio 43) — Fabienne Pascaud 
(Télérama) — Jacques Pelât 
( Cinéma 82) — Gérard Péron 
(Lumière) — Michel Pérez (le 
Matin) — Dominique Rabourdin 
(Antenne 2, Cinéma 82) — Marie 
Renoir (Elle) — Alain Ri ou (le 
Matin) — Ignacio Ramonet (le 
Monde diplomatique) — Jean 
Roy (Cinéma 82, Révolution) 


— Yoschka Schidlo# ( Télé- 
rama f — Jacques Siclier (le 
Monde) — Nod Simsolo (la Re- 
vue du cinéma. Révolu- 
tion) — Pierre Salanches (Pre- 
mière) — Claude-Marie T rémois 
(Télérama) — Gérard Vaugeois 
(L'Humanité Dimanche , Révolu- 
tion, France Culture) — Luce 
Vigo (Révolution) — Christian 
Viviani ( Positif) — Jean Wagner 
(Télérama, A S. P.) — Lydie Tri- 
gano et le Forum des Cinémas 
méditerranéens - La Fédération 
française des ciné-clubs - Le Syn- 
dicat français de la critique de ci- 
néma. 
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THEATRE 


LE MONDE DES ARTS 


r 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

BONSTIFILLES. - Centre culturel 
du Mentis (27*73-52). 20 ta 30 

(24). 

LES SOUPIRANTS. - Cartoucherie 
de Vmcenma. Atelier du Chaudron 
(328-97-04), 20 h 30 (24).P 

MOL - Comédie de taris (281- 
00-11), 20h 30 ( 26). 

CAMERA OSCURA- - Théâtre du 
RoMHMiül (256-70-80), 20 h 30 
(30). 

THE LOVER. - Galerie 55 (326- 
63-51). 21 h (50). 

ARLEQUIN VALET DE DEUX 
MAITRES. - Théâtre de h Villa 
(542-79-56). 21 h (30). 

INTRIGUES. - Péniche-Théâtre 
(245-18-20). 21 h (30). 

HORS PARIS 

LYON. - Le Barbier de Séville, par le 
Théâtre le Nouveau Gymnase (7) 
(824-62-39) 20 b 50 (24). 

STRASBOURG. - La Diseuse, par 
le T.NJS. et le Théâtre BabeL 
20 b 50. (24). 

DIJON. — Bérénice, par le Centre 
dramatique de Bourgogne (80) (30- 
63-58). 20 h 30 (24). 

I Ji.i .F. _ Maldonne, par le Théâtre 
du Frato (20 52-71-24). 21 b (26). 


Les salles subventionnées 

et municipales 

OPÉRA (742-57-50). relâche. 

S ALLE FA VAUT (296-1 1-20), les 24, 27, 
30 & 19 h 30 : tes Contes d'Hoffmann. 

COMÉOŒ-FRÂNÇÂ1SE : (296-10-20). 
b 24 à 14 fa 30 : l'Education d'un prince ; 
la Double Inconstance ; les 24 et 28 à 
20 h 30, le 28 à 14 h 30: les Corbeau* ; le 
25 fa 20 b 30 : le Plaisir de rompre : le 
Voyage de M. Perrichcm ; les 26, 27. 29, 
30: La vie est un songe. 

CHAELLOT : (727-81-15) : Grand Foyer 
(jea. Yen.) : le 24 i 14 h 30, Knark»- 
Dcties : les Voyages de Gulliver ; le 29 & 
20 h 30 : Poesie-Rcndcz-Vous avec La re- 
vue Djgrapbe ; le 30, 1 20 h 30, Concert : 
Quatuor à cordes de Paris ; Théâtre Gé- 
mkr (ltm.) : les 24, 25, 26, 27, 30 à 
20 fa 30 et le 28 è 15 h: le Père. 

ODËON : (325-70-32) «un.) : te 24, 25. 
26, 27, 30 à 19 h 30 et le 28 à 15 h : 
GnadethiiL 

PETIT ODËON : (325-70-32), (lun.) : te 
24. 25. 26, 27, 28, 30 à 18 h 30 : les Va- 
cances ; Rixe. 

TEP : (797-9606), (Iuil, mar.) : te 24. 
25,26,27,4 20 h 30 et le 28 i 1S h (der- 
nière) : le Chantier ; le 27 à 14 b 30 : 
Déjfa s’envole la fleur maigre ; la Commu- 
moo solennelle. 

PETir TEP s (797-9606), (jeu-, Iuil, 
mar.) :te24,26,27 4 20 h30etle28à 

15 li : l’Essuie-Mams des pieds ; le 28 4 
10 h 30 : Histoires ordinaires et extraor- . 
dinaxres de ce quartier. 

BEAUBOURG : (277-1*33) (mar.). dé- 
bats s le 24 à 14 h 30 : livres en jeu ; 
18 fa : Groupe Crhab ; 20 h 30 : Trais 
• potes américains ; le 25 4 18 b 30 : 
L'élaboration d'un Gvtc d'art illustré ; le 
29 4 18 h 30, le musée : quelle action 
pour la photo ; 19 h : M.-C! Baocquart ; 

20 h 30 : P r éscu c e du lettrisme ; dn tea - 
vftdéo : te 24, 25, 26, 27, 28, 29 4 13 h, 

16 h. 19 h : Nouveaux (Thns BJPJ. ; te 
24.25,26,27,28 4 15het 19 h : Cinéma • 
letiriste ; concerts : te 24, 25, 4 18 h et 

21 h : IRCAM/E1C, Atelier de redwr- 
cbe tetnuncituüe ; le 28 4 18 b 30 : Mé- 
lodies pour chant et piano, d’après Paul 
Eluard ; thtttre MMMksl; te 25, 26, 27 4 
20 fa 30 et le 28 4 16 b : r Esprit léger. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), Opérette (dim- soir, lun.) : ks 
24, 25, 26, 30 à 20 fa 30 et te 27, 28 4 
14 h 30 : la Veuve joyeuse (voir concerta 
le 29). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(au Théâtre de farte), petite salle 
(lun.) : les 24, 25. 26, 27. 30 4 20 h 30, le 
284 14 h 30 : la Fuite en Chine ; grande 
sage (huL) : ks 24, 25. 26, 27, 30 & 
20h30etle28à 14 h 30 : Une journée 
particulière. 

CARRÉ STLVIA-MONFORT (531- 
28-34) : Relâche. 

Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34) (D. soir. L). 
20 h 30, mat. dim. 15 h 30 : Varieta; 
22 b 30 : les Mirabelles. 

ARC (723-61-27) ks 24. 25, 26, 27 4 
20 h 30 : Un musée de l'homme. 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir, L.). 
20 fa 30, uuu. dim., 15 h 30 : Coup de so- 
ML 

ARTS HÉBERTOT (387-23-23) (D. soir, 
J.), 21 h. oui. sam. et dim. 16 h : l’Exil. 


ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53) 
mer-, jeu-, vend. sam., 20 b 30 : le 
Males tends ; Mar., 20 h 30, Dim., 16 h : 
tes Bonnes. 

ATELIER (606-49-24) (D. soir, L),21 b. 
ont. Him. i 15 b ; le Nombril. 

ATHÉNÉE (742-67-27) (D.. L). mer, 
jeu. mar- 18 h 30. rau sam. 20 fa 30 : 
Entre chien et loup. Selle L4<wtt, 
mer., mar-, 19 h. jeu-, vau «m-, 21 h : 
PUuanov ou l’homme sans père. 
BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D.). 

20 h 30, mal. sam. 15 h : la Tragédie de 
Carmen. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24) (D. 
soir, L.), 20 h 30, mat. dinu 15 fa et 
18 fa 30 : En sourdine les sardines. 
CARTOUCHERIE. - Th. de r Aquarium 
{374-99-61 ) (D. soir, J„ L). 20 h ; mat. 
dim., 16 h : Correspondance. - Théâtre 
du Soleil (374-24-08), les 24, 26, h 
18 h 30, le 28 à 15 h 30 : la Nuit des ra» ; 
les 25. 27 â 18 fa 30 : Richard IL 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-26-16) (D. soir). 20 b 45. mat. 
dim, 16 fa : Coco Man (dent, le 28). 
CENTRE CULTUREL SUÉDOIS (271- 
82-20) (L., mar.), 20 b 30 : Phitoctete-k 
bourreau. 

CINQ DIAMANTS (588-01 -0Q) (D.. L), 

21 h : Un si joli petit square. 

CITÉ INTERNATIONALE, Grand Théâ- 
tre (589-38-69), jeu., ven., sam.. 

20 h 30 : Don Quichotte (dent, le 27) : 
Resserre (D-, L) 20 b 30 : Cendre 
range. 

COMÉDIE CAUMÀfiTtN (742-43-41) 
(Mer., D. soir), 21 b, mat. dim. 15 b 30 : 
Retiens dormir à l'fciysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21) (D. soir, L.). 20 b 45. mat. 
dim. 15 h 30: Ça ira comme ça. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D„ L.), 20 fa 30 : Noblesse et bourgeoi- 
sie. 

CONSTANCE (258-97-62), 20 fa 30 : Ce 
soir mon lit est un bateau eL_ (dern iè re 
le 27). 

DAUNOU (261-69-14) (Mer., D. soir), 

21 h, mat- dim. à 15 h 30 : La vie est trop 
courte. 

DUNCWS (584-72-00), 1e 30 à 20 b 30 : Le 
doux charme de !He An-arc hie. 

EDOUARD- V» (742-57-49) (D. soir, 
L.), 21 h, mat. , dim-, 15 b : la D erni ère 
Nuit de Fété. 

ELDORADO (208-4542) (D. soir. L.), 
20 h 30, mat dm- 14 b 30 et 18 h : les 
Retires. 

ESPACE-GAÎTÉ (327-9594) (D.), 

18 fa 30 : les Joies de la vie ; (L). 22 h, 
dim., 20 h 30 : Kadoch. 
ESPACE-MARAES (271-10-19) (D„ L.). 
20 b 30 : le Mariage de Figaro. 

ESSAION (278-46-42), 1 : 20 b 45 : te 
Radiasses ; II : 20 h 30 : Bcthsabée - la 
Kabbale selon Aboulafîa. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (258-67-55) (D-, U mar.), 
20 h 30: Léonce et Léna. 

FONTAINE (874-74-40) (D.)- 18 b 30 : 
te Chalaei ; (D. mît. L.), 20 h 45, mai. 
dim. 15 b et K8 h : Lüi Lamont; (D„ 
•L.) :23h:SoleiL 

GATTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir* L.), 18 b 30, mat. dïm. v 

14 fa 30 : FUe de Tuüpatan; (D. soir, L.) 

20 fa 15, mat, dim. 16 h 30 : Vive te 
femmes ; (D. mît, L.) 22 h, maL dim,, 
1 8 b 30 : Michel Lagueyrie : Rouleur. 

GALERIE 55 (32643-51), 20 b 30 : A 
view from a bridge (dem. le 27). 

HUGHETTE (326-38-99) (D.), 19 b 30: 
la Cantatrice douve ; 20 h 30: la Le- 
çon ; 21 h 30 :1e Cirque. 

JARDIN DTOVER (255-74-40) te 27 fa 

15 fa : Samedi ouverture du jardin d’hi- 
ver. 

LA BRUYERE (874-7699) (D. soir. Lu). 

21 h, maL sam. et dim., 15 fa : Au bois 
lacté. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). L 
18 fa 30 : 1. SupervieUe) : 20 h 30 : la Pa- 
pesse américaine (dernière le 27) ; 

22 b 15 : Numéro 4 (dernière le 27). — 
IL 18 fa 30 : Noces de sang ; 20 h 30 : La 
noce ; 22 h 15 : Moutou. - Parité Sai e , 
18 h 30: Parions français. 

MADELEINE (265-07-09) (D. soir, L), 

20 h 45, ma L sam, et dim- 15 h : Sodome 
ccQmanhe. 

MARIGNY (256-04-41) (L), 21 h, maL 
dim. 15 h : Amadeus. - Salit Gabriel 
(225-20-74) (D.) v 21 h : l’Education de 
Rïta- 

MATHURXNS (265-90-00) (D. sûr. L.), 

21 b, maL dim, 15 h et 18 h 30 : L'avan- 
tage d'être coustanL 

MICHEL (265-35-02) (D-, L.). 21 h 15 ; 
sasu 18 h 15 et 21 h 15, mat diou, 
1 5 h 30 : On dînera au lit 
MIOKHXÈRE (742-95-22) (D. ter, L.), 
20 b 30, mat dim. 15 h : Joyeuses Pâ- 
ques. 

MONTPARNASSE (320*940), (D. 
soir, lun.), 21 b. maL dim. 15 h : 
R. Devos; Petit Mon tp a raaase (D. 
noir), 21 fa, mat dim. 16 h : Bnpalinoa. 


NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D. soir. J.), 
20 fa 30, mat, dim. 15 h et 19 fa : Hold-up 
pourrira. 

ŒUVRE (87442-52) (D-, L.), te 25. 26, 
27 à 20 fa 30 : Sarafa a le cri de la lan- 


gouste. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). (D. 
soir, L), 20 h 30, mat. Dinu 17 b : Rond 
comme un cube. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), (D. soir, 
L.), 20 h 45. sam.. 19 h 15 et 22 h, maL 
dim. 15 fa 30 : Pauvre France. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20), 
21 b : Nuit de rêve. — Bertrand (dernière 
le 27). 

PLAISANCE (3204006) (D. soir. L). 
20 h 30, mat dîm. à 17 h ; ks Jaloux. 

POCHE- MONTPARNASSE (548- 
92-97) (D),21 fa : Flock. 

POTTNTÈRE (261-44-16) (L.). 20 b 45, 
dim. 15 b et 18 b 30 : Sol dans : .Je 
tn'égalomane i moi-même ». 

89, QUAI DE IA GARE (583-1543). 
(D.) 20 h 30 : la Manufacture. 

SAINT-GEORGES (878-63-17). (L), 
20 h 45, maL dim. 15 b : le Charimari, 

SALLE VALHUBERT (584-14-18). (J. 
D. soir. L.) 20 h 30. maL dira. 15 h ; les 
Rustres (dernière le 28). 

studio des Champs-Elysées 

(723-35-10) fD. soir, L). 20 fa 45, maL 
dim, 15 fa et 18 b 30 : les Enfanta du sâ- 
tence. 

STUDIO FORTUNE, le 27 fa 21 h : Ça 
sert à rien... mais ça. impressionne. 

TAI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79), 
mer, jeu., ven., «ara, mar., 20 h 30 : Huis 
clos ; dim. 18 h 30 ; mer., mar. 22 h, hin. 
20 b 30 : r Écume des jours : jeudi, ven, 
sauL, 20 b 30 ; dim. 15 h : te Maison de 



dim. 20 h 30 : Français, encore un effort ; 
him, jeu. 22 b : Regarde les femmes pas- 
ser. 

TH. DES DÉCHARGEURS (2364X302) 
(D.), 20 b 30 : Bruissement d'eiles; 
22 h : Liberté d'action. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.). 
20 h 30 : les Babas cadres ; 22 b : Nous 
on fait où on noos dit de faire. 

THÉÂTRE EN ROND (387-88-14) (D.. 
L), 21 h : Complet veston sur mesure en 
trois essayages. 

THÉÂTRE DE L’ÉPICERIE (272- 
23-41) (D. soir, L.), 20 h 30, maL dim. 
16 h : Un amour ;le27àI8b30 l le29à 
20 h 30, le30àl4h30:Ala renco ntre 
de Marcel JYousl 

THÉÂTRE DU LYS (327-88-61), D. soir, 
L.) 21 b, maL dun. 17 b : Voyage en 
Dnaüe. 


THÉÂTRE DU MARAIS (2784)3-53) 
(D.), 18 h 30 : le Silence de la mariée ; 
20 h 30 : le Misanthrope. 

THÉÂTRE DE MENILMONTANT 
(366-60-60) (D. soir, U mar.), 20 h 30, 
maL dim. 17 h : 1936, l'espoir déçu, le 
Front populaire. 

THÉÂTRE DE LA MER (671-47-61) (D. 
soir, L Mar.), 21 h, mal dinu & IC h : 
rinvi talion. 

THÉÂTRE DE PARIS (lue. 274-22-77) 
(D. Boir, L) Grande Salle, 20 b 30. maL 
dinu, 14 h 30 : Une journée particulière ; 
Petite SaBa: 20 h 30, maL dim. 14 b 30: 
la faite en Chine. 


THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25) 
(D. soir, I-, mar.) 20 h 30 : la Nuit sus- 
pendue. 


PRÉSENT (203-02-55) (D. 
soir), 20 fa 30, mat. dim. 17 fa : 1929 ou 1e 
Rêve américain (dernière le 28). 

THÉÂTRE DES 400 COUPS (633- 
01-21) (L.), 20 h 30 : Mn vie en vrac; 
22 h : Ezcmez-moi d'exister. 


THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80) (JJ3. soir. L.), 20 h 30, maL 
dim. 15 h : ks Strauss ;k 25 à 20 h 30: 
Oh, les beaux jours ; IL : les 24, 25 à 
20 b 30, T Ambassade. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30) (D. soir, L 
mar.) 20 fa 30, maL jeu., dim., 8 15 h : 
Lorenzaccto. 

THÉÂTRE 14 (54549-77) (D-, L), 
20 h 30, maL mar. et le 17 8 15 h : 

1%-? ii 

rotm ri_ 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48) (D.). 18 h 30 : Un bain de mé- 
nage ; 20 h 30 : le Mal court ; 22 h 30 : le 
Radeau d'asphalte. 

TRISTAN BERNARD (522-0640) (D. 
ter, Iuil), 20 fa 30* mat dim. 15 h et 
18 h 30: le Retour dm héros. 

THÉÂTRE DE L'UNION (246-65-50) 
(D.) 20 h 30 : Krepps lest tape and me 
(dernière le 25). 

VARIÉTÉS (233-09-92) (D. ter, L.) 
20 b 30» mat dim. 15 h et 18 fa 30 : 
Chéri 

Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35) (D.) : 20 fa 30 : 
Tohn-Bafatil ; sam. 22 h et 23 h 45 : le 
Président. 

BEAUBOURGEOIS (272438-51) (D.), 
19 b 30 : Sur use De flottante» 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.) I : 20 h 15 : Areuh = MC2 ; 
21 h 30 : Philippe Ogouz dans Tout a 


changé : 22 fa 30 et sam. 24 heures : Des 
bulles dans l'encrier. — U : 20 h 15 : Ver- 
sion originale ; 21 h 30 : Qui a tué Betty 
Grandi ? 22 h 30 : les Boanichcs. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) (D.) 

K : 18 fa 30 ; Laissez chaîner ks clowns : 
20 h 30 et sam. 23 h 30 : Tiens, voilà 
deux boudins; 21 fa 30 : Mangeuses 
d'hommes : 22 h 30 : L'amour, c'est 
comme on bateau blanc. - U : 18 fa 30 : 
Pas de fantaisie dans l'orangeade : 
20 b 30 : Les blaireaux sont fatigues : 
22 heures : Une goutte lie sang dans k 
glaçon. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52rSI) (D.). 

20 b 30 : Palotnar et ZLgomar; (L). 
22 heures : Tragédie au radar. 

L'ÉCUME (542-71-16) 20 b 30. te 24, 
25, 26, 27 et 30 : A Trefate; le 29 : R. 
Rdnaud : 22 fa : ks 24, 25, 26 ei 27 : 
Pro sp er et Maliy. 

L'ENVOL (347-33-06), Jeu., ven., sam. 
22 h 15, dim. 20 fa 45. sam. 17 heures : 
Gros Chagrins et les méfaits du tabac. 

LE FANAL (23341-17) (D.) 20 heures : 
La Mus ica ; 21 b 15 : J. Menaud- 
Le^Mac-Amour. 

LA GAGEURE (367-62-45) (D., L.). 

21 heures : la Garçonne : 22 fa 30 : Quel- 
que estaminet 

LES LUCIOLES (526-51-64) IL.). 

21 heures : Un cœur de mère : 22 h 15 : k 
Putain littéraire. 

PATACHON (606-90-20) (D- L.), 

20 heures : Clin d'œil b Irma la douce ; 

21 heures : te Petits Hôtels. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D., 
L). 21 heures : N. Rièu ; 22 h 30 : te 

Bas de Hurleveau. 

POINT- VIRGULE (278-67-031 (D.), 

21 h 30 : Tranches de vie ; 22 ta 30 : Elle 
voit des géants partout 

RESTO SHOW (50 HUI) (D., L.), 

20 h 30 : Passe-moi l’se L 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D.). 20 h 15 : On est pas des pigeons: 

21 fa 45 : Meurtres au 700 ter. rue des Es- 
padrilles. 

spulNDKD saint-martin < 2os- 

21-93) (D., L.), 20 h 30 : Valardy 83 : 

22 heures : Papy fait de la résistance. 

LA TANIÈRE (337-74-39) I. : lu 24. 25. 
26. 27 â 20 fa 45 : X. Lacoulure ; 22 b 30 : 
J.-Cl. Brandi ; H. : les 24. 25. 26. 27 8 

21 heures ; M. Tamayo ; 22 h 30 : Mas- 
seau. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D..L), 
20 h IS : Phèdre; 21 h 30 : Apocalypse 
na ; Sam. à 16 heures : la Timbale. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES <606- 
07-48) fD.), 18 fa 30 Queneau... Cbcboti- 
neries: 20 h 15 : k Retour de I"Arl£- 
sktme; 21 h 30 : Les huîtres ont des 
bérets ; 22 h 30 : Ni ira Goklwyn-Pinson. 

VIEILLE GRILLE (70*40-93) (D„ L). 

22 heures : B. Fontaine et AreskL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h, maL dim., 15 b 30 : A la 
court e-paye. 

THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26) (mer.). 21 h, maL dim. 15 b 30 : 
A m ronds., fisc. 

En région parisienne 

ANTONY, Th. F. Gémier (666-02-74) 
(dim., lun.), 21 h : te Choral des Pê- 
cheurs d'éponges. 

ARCUEEL, saDe i. Vilar (547-53-02). 1e 
26 fa 21 b : J. Le Tronquer, J.-M. Colin 
(Jdivet, Berio, Debussy). 

ARGENTEUIL, Basilique (voir Festival 
de ntateFrance). 

BAGNEUX, Tk Vktor-Hugo (663- 
10-54), te 30 à 21 b : Amie to wvtbout 
breakng cggs ; Eglise Sahvt-Henmland, 
k 26 à 20 fa 30 : J. Di Donaio. 
BAGNOLET, Gymnase M. Baquet, le 26 à 

20 h 30 : Susan Buirge Dame Théâtre 
BEZONS, Th. P. Etend (982-2^88), te 

26 è 21 h : la Nourrice des étoiles. 
BRETEUIL Château (05205-1 1). k 27 à 
17 h : S. Vigeric (Bach, Chopin, De- 
bussy, Ravel). 

CHATILLON, Egte (657-22rl I), te 27 è 

21 b : Agrupacton mnska ; CC.M n le 30 
è 19 h : Dance as on Art fonn. 

CHELLES, Théâtre (421-20-36), te 26 fa 

20 h 45 : tes Cotambaioni. - 

CHEYILLY LAS UE, CCC, te 26 fa 

21 h : Y. DuteiL 

CLAMART, CC J.-Arp (645-11-87), 
le 26 fa 20 h 30 : Duo Pkavet (Schu- 
mann, Bach, Mozart, Chopin) . 

COLOMBES, EgBse Sates-Plem-Sater 
Part (782-42-70), k 30 i 20 fa 30: Qua- 
tuor national de cuivres de Paris, Ctuenr 
Orphée (Delà lande, Gervaise. Pnrcell). 
COURBEVOIE, Maison pour tous (333- 
63-52), k 25 fa 21 h : Tito Edgardo Se- 
gfaesso ; fa 22 b : Gotan. 

LA COURNEUVE, CC. J. Houdremoot 
(838-92-60), le 27 & 20 fa 30 : soirée B. 
Vian. 

CORBEIL-ESSONNES, CAC Palrio 
Nernda (0894)0-72), 1e 26 fa 20 fa 30 : 
J. Guidom. 


CRETEIL, Maison des arts A. Malraux 
(899-94-50), les 24. 25. 26. 27 à 20 h 30. 
te 28 8 15 fa JO : G. Vigneauh : Petit* 
«II», les 27, 20 à 20 b 30. le 28 a 
15 h 30 : le Nez à la fenêtre ; Mlle Dntar 
nd. te 27 à 21 h : Harmonie monidpaJe 
de Lcns. 

ENGHIEK, Th. du Casino (412-9000). te 
27 8 20 fa 45 : le Gardien. 

FDNTENAY-LE-FLEURY, C.c P. Ne- 
ndt (460-20-65), le 27 8 21 h : k Ma- 
la de ima ginai re 

FRANCONVILLEpLA-GARENNE, Cen- 
tre sorto-culturei (413-54-96), te 26 fa 
21 b : Evasion. 

FRESNES, MJ.C. (237-63-12). le 27 fa 
21 h : Gangster. 

GENNEVKLLŒRS, Conservatoire, k 27 fa 

20 h 45 : Quatuor à cordes de Paris (We- 
bern. Schœnberg, Schumann) : Théâtre 
(793-26-30) (dim. soir. Ion.) 20 b 45, 
maL dim. 17 h : TEtephant d'or. 

GIF-SUR-YYETTE, MJ.C. (907-55-02), 
le 26 fa 21 h : Kornog. 

MAISONS- ALFORT, Th. CL Ddmssy 
(375-72-58), te 26 fa 20 h 45 : Groop. 

MASSY m CC P. BâSBtÊtî (920-57-04). k 
26. a 20 fa 45 : ks Contes d'Hoffmann. 

MONTREUIL, TiM. (859-17-32). k 27 
fa 21 b : Premières rencontres. 

PONTOISE, T2l des Léonais <030- 
46-01), 1e 25 fa 21 b : tes CcJotnbakmL 

LE PLESSIS-ROBINSON. Eggae Sto- 
Mnrie-Magdeleïae (631-15-00), 1e 26 fa 

21 h : Cuartcto Cedrau. 

RIS-ORANGIS, C.C. R^Desnos (906- 
7640), le 27 i 20 b 45 : Orcbestre de 
ritede-France. dir. : A. Myrat (Rcspi- 
ghi, Mozart, Beethoven). 

RUBL-MALMA1SON. Th. A. Mihwx 
(749-77-22). le 24 fa 21 li : Ballet du Ve- 
nezuela. 

SAINT-DENIS, TTl G. Phffipe : voir Fes- 
tival d'automne. 

SAINT-LEU-LA-FORÊT, Egtise, le 26 fa 
21 h : la Grande Ecurie ci la Chambre du 
Roy, dir. : J.-Cl Malgoîra (Mozart). 

SAINT-MAUR, rood-pobt Ltorté (899- 
22-11), (dim. soir, hzn.) fa 21 h, mat. 
dim. à 15 h: Mouchoir de nuages; II : te 
26 fa 21 h : F. FottmeL 

SAINT - REMY - LÉS - CHEVREUSE, 
SaBe mmkjpale (05208-65), te 27 8 

20 h 45 : B. Rlgntto (Schamami, D» 
bossy). 

SARTROUVILLE, Tbéâtra (914-23-77), 
le 27 à 21 h: Chicago Bines FcstivaL 

SCEAUX, Us Gcsmmk (66tW5-64), ks 
24, 25, 26. 27, 8 21 h : Vaudeville. 

SEVRAN, CAEL (383-50-17). te 26, i 

21 fa : J.-P. Verdier. 

SUCY-EN-BRIE, C.C. (590-25-12), k 30, 
â 20 h 45 : J.-F. Do tertre. 

VERSAILLES. TheëtK Maatualer (950- 
71-18). les 26. 27 & 21 h:Azais;k30ft 
21 b : En attentent Godot. 

LE VESINET, CAL (97 «2-7 5). 1e 26 à 
21 b : Soirée Prévert/Kosma 

VILLE-D’A VRA Y, t&x, te 30 ft 21 h : 
Chœurs de la Madeleine. <fir. : Havard de 
ia Montagne. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Théâtre ■wârijpel (389-21-18), le 26 i 
21 h : le ^««4™ 

VINŒNNES, Th. D^Swnao <374- 
73-74), (sanL, dire- soir) 21 h, maL dhn., 
118b: Dore Juan (dernière le 28). - 
Petit Soram (dim. soir, Iuil, mar.) 21 h, 
maL dira, à 17 h : l'Homme défiguré. 

YERRES, Gymnase (948-384)6), le 27 à 
21 h : Cnartno Cedràn. 

Les festivals 


festival d’automne 

1296-12-27) 

THÉÂTRE GÉRARD-PHÏLIPE DE 
SAINT-DENIS <243-00-59). grande 
saDe les 24. 25. 26. 27 à 20 fa 30. le 28 à 
17 b : Les Bas-Fonds ; seBe Serraaa (D. 
soir, L.) 20 h 30. maL Dim. 17 h : Œil 
pour œil. 

SAINT-DENIS. Halle du Marche, le 30 à 
20 b 30 : Sa pcrl eau. 

BOBIGNY, MC (B3I-1I-4S). les 24. 26. 
27 3 206 30,16 28 4 1 6 h 30 : Le Désert. 

BOB1NO, (322-74-84). les 25, 26, 27 à 
20 h 30. Je28à 1 5 b et 20 b 30 : Lauric 
Anderson. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU (274- 
42-19), grande «De, les 25. 26. 27 à 
20 h 30. le 28 à 16 fa: l’Esprit léger. 

JEUNE THÉÂTRE NATIONAL (271- 
514)01, les 29. 30 i 20 b 30 : la Comédie 
de Macbeth. 

FESTIVAL D’ART SACRÉ 
(277-92-261 

EGLISE NOTRE-DAME DES VIC- 
TOIRES» k 25 à 21 h : Ensemble vocal 
S. Caillai, D, Merict (Liszt). 

EGLISE ST-GERMAIN-L'AUXER- 
ROIS, te 26 fa 21 h : Ensemble vocal or- 
thodoxe steve de Sofia, dir. : S. Kralev. 

ORATOIRE DIJ LOUVRE, te 28 à 
10 fa 30 : Ensemble d'instruments baro- 


ques. Ensemble vocal de la Chapelle 
royale, dir Ph. Herrcwcghc 
EGLISE ST-ETIENNE DU MONT, le 30 
fa 21 h : Ensemble d'instruments bars> 
ques. Ensemble vocaf de Lt Chapelle 
rpyatei dir. . G. Lconhariï l Bach). 

FESTIVAL DE LTLE DE FRANCE 
(225-11-401 

PARIS, musée d'An moderne de te vjifc 
de Paris, le j 1b h : Ensemble 
contrastes (Schuaberg. Berg. Wcberul. 
ARGENTEUIL» Basilique. 1e 2b fa 

20 h 45 . Ensemble vocal M. Pîqucmal 
(Schubert). 

GRAVENT. Eglise. 1e 27 j 20 b 30 : So- 
de la Cbapelk royale (Haydn). 
SAINT-CLOUD. Trois Pierrots, te 24 â 

21 h : La grande écurie ci la Chambre du 
Roy (Mozan). 

SAINT-LEI'-LA-F0R£T. Eglise, k 26 â 
21 b : voir St-Cloud. k 24. 

VERRIÈRES- LE- BU 1SSON. Salle des 
liies. te 27 fa 21 b : voir Sairu-Cloud le 
24. 

VÜJLEPAR ISIS, Centre culturel. 1e 28 fa 
1 5 h : ™r Saint-Cloud te 24. 

MUSIQUE DANS LE MÉTRO 
(346-14-14) 

Aux stations Auber. Mirumcsitii, Nation. 
Montparnasse. Champs-Elysées. C hâte- 
leu tes 24 f 25. 26. 27 fa partir de 14 h 30 : 
La chanson française dans k métro. 

Le music-hall 

ASSOCIATION DU MP 1345-W-S6), le 
24 à 20 b 45 : les Couques : le 26 â 
20 h 45 : Groupe uigone. 

BOBiNO (322-74-84). le 30 ü 20 b 45 : 

B. H illcr. 

CASINO DE PARIS 1 28SOO-39). Ven.. 
Sam. fa 20 h 30. Mer.. Jeu.. Dun.. Mar.. fa 
1 5 h : Tl no Rossi. 

CENTRE MANDaPA (5X9-01-60). k> 
2b. 27 fa 20 h 45 : Musique (radilMimeUc 
d 1 Arménie, k 28 fa IS b 30 : G S. Sacfa- 
dev : te 29. 20 h 45 : H. Momqy ama ; k 
30. 20 h 45 : K. Rajakaricr. K. M.thalin- 
gisîvam. 

erre INTERNATIONALE Grand Théi’ 
ire (589-38-69). le 24 fa 20 fa 30 
H.D. Husch. 

É L YSÉE-MONTM4RTR E (252-25-15). 

le 30 à IS b 30: Hommage â E. Piaf. 
ESPACE -G A [TÉ (327-15-94). ks 24. 25. 
26. 27 3 20 fa 30 : O. Fores! (D.) : 

20 h 30, Y. Levêque l dernière k 27) ; (à 
partir du 29) : G. Serval. 

F1AP (542-78-41 ). le 27 â 20 h 30 : Musi- 
que traditionnelle d'Iran. 

FORUM (297-53-39). 21 h : H. Christiam 
(dernière le 27) ; (à partir do 30) : 
A. Morin. 

GYMNASE 1246-79-791. |D soir, L.). 

21 b. mat dim-, 15 b : le Grand Orchcs- 
ue du Splendid. 

HUCHETTE (326-38-99). k 28 b 17 h : 

C. Nicolas, A. Aarcncbe. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.. L.). 
21 h IS : Hussein el Masiy. 

NOUVEAU CHAPITEAU-PORTE DE 
PANTIN (75847-43) (D. soir). 15 h et 
21 h : H. Salvador. 

OLYMPIA (74 2-25-19» (Mère.). 21 b. 
maL dim-, 14 h 30 : P. Sébastien (der- 
nière k 28) ; (ü partir du 30) : M. Ton - . 

PALAIS DES CONGRÈS (758-134)3), k 
24 à 14 b. k 27 à 15 h et à 20 h. k 28 â 
14 h et 17 b 30. le 30 à 20 b : Ch. Goya. 
PALAIS DES SPORTS (8284090) 
(L.). ks 24. 30 i 20 h 30. le 27 ü 14 h 15. 
17 h 30 et 20 h 30. k 28 à 14 h 15 et 
17 b 30 : Cirque de Moscou sur glace. 
RADIO-FRANCE (524-15-16). Audito- 
rium 106. le 30. k 18 h 30 : Ch. Camer- 
lynck. J.-P. Roseau. J. Hulbort, F. Mette, 
A. Hcncavici. 

thl des Champs-Elysées (723- 

47-77) (D. soir, J.), 20 h 30, maL sam et 
dim. è 14 b 30 : M. Marceau. 

TH. DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
(607-37-53), les 25. 26. 30. à 20 h 30. les 
24. 28 2 15 h. le 27 â 15 h et 20 h 30 : 
A. Cnrdy. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-41) (L.). 21 h 30 : L Rûao. 
M. Fernandez. O. Guidi. 

Les opérettes 

RENAISSANCE (208-21-75). le 24 & 
14 h 30. les 26, 27, â 14 h 30 et 20 h 30. 
k 28, & 14 h 30 et 18 h 30. k 30 à 
20 h 30 : k Vagabond tzigane. 

La danse 

A DÉJAZET (887-97-34) (L.). 18 fa 30 : 
Shakumaia. 

ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30). 
les 24, 25 à 20 h 30 : Danses du Rajas- 
than. 

AMERICAN CENTER (32142-20). les 
24, 25, 2b â 21 h : Bill T. Jones. A. 

C.LSJ». (343-194)0, le 30 â 20 b 45 : Fla- 
menco, danses ei chants. 

LA FORCE (371-71-89). 20 b 30:Tanaka 
Min. 

MUSÉE GUIMET (723-61-65). le 30 à 
20 h 30 : Danses et musiques de fêtes au 
Monxpur. 
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ET DES SPECTACLES 

MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 24 NOVEMBRE 

CENTRE MUSICAL BOSENDORFER, 
21 h : M. Mercier. J. Parennin, 
G. Schwarz, J^C. Dewade (Schubert, 
Fauré) 

SAULE PLEYEL, 20 h 30 ; Orchestre de 
Paris. *r : E Lririne (Tfttomits», Dm- 
nRStrust). 

SALLE GA VEAU. » h 30 : Ensemble Or- 
chestral de Paris (Haydn, Mozart, Schu-’ 

ben). 

EGLISE SAINT-MEDARD, 21 b : En- 
semble Instrumental S. Beqoet, (Albi- 
nom, R a rh , Coupons. Tclmnm etc) 

JEUDI 25 NOVEMBRE 

SALLE CAVEAU, 20 h 30 : Orchestre de 
Brada Bcrgaioc, dir. : A. Oriz» fVi- 
vaidi.B«h) 

SALLE PLEYEL 20 h 30 : voir le 24. 
LURCENAIRE, 19 b 43 : R. Lebeao, 
M. Pcyregno. (Bartok, Wdner, ProkoTiev 
eu.) 

RADIO-FRANCE, Aediuri» 196, 

20 h 30 : O. Beimunif (Corcttrs) J. Hor- 
reaux, J.-M. Trebard (Coretic, Sor, 
Marco, Joüvet) 

CRYPTE SAINTE-ACNES, 20 h 30 : 
H- Nagoreea, F. Martin, (Dowlasd, de 
Pdsset) 

EGLISE SAINT-LOUIS EN LTLE. 

21 h : Orchestre des P hllh«rmnniiiiM de 
Chateauroux, dir. : J. (Combes (Weill, 
Kodaly. Komives). 

CRYPTE DES DOMINICAINS, 20 h 45 : 
Ensemble Vetere et Nova. 

MUSEE CARNAVALET. 20 h 30 : 
F. Fernandez, F. Maigodne, M. Muller, 
Ph. Pieriat, A. Parker-Zylbcrajch, (Pur- 
CcU, Jenkins, Couperin, Marais). 

FACULTÉ DE DROIT ASSAS, 20 h 30 : 
A. Khan, J. Fbrattu Sonbramanyam. 
(musqué de l'Inde du Nord) . 

THÉÂTRE DE POCHE, 19 h: R. Dyens, 
P.-Y Sorin. J.-CL Ccddafaa. 


VENDREDI 24 NOVEMBRE 

LUCERNAIRE, 19 h 45 et 21 b ; voir le 
25. 

RADIO-FRANCE, Grand Auditorium. 
20 h 30 : Nouvel Orchestre philharmoni- 
que, dir. : L. Rager (OareUi, Haydn, Mo- 
zart). 

SORBONNE, Axuptd Richelieu, 12 h 30 : 
P. Boels (Froberger, Bach, Brouwer 
etc.). 

SALLE CAVEAU, 20 b 30 : Kammen- 
chor de Stuttgart (Mozart). 

EGLISE SAINT-MÉDART. 21 h ; En- 
semble Instrumenta] A. Sujic (Vivaldi). 

FIAP, 20 h 30 : G. et Ch. Andra ni»n (Bee- 
thoven, Brahms, Schumann) . 

ÉGLISE DES BOLETTES, 21 b : L. Ca- 
ravassilis, C. Fertsiaidia, P. Muth (Vi- 
valdi, Beethoven, Staooitz etc.). 

SALLE PLEYEL 20 h 30 : E. Indjk; 
(Fauré, Chopin, Scarlatti, Ravel, etc.). 

THÉÂTRE DE POCHE, 19 h: voir le 25. 

SALLE CORTOT, 20 b 30 : Akrama, per- 
eussions. 

CENTRE VALEYRE, 20 h 30 : K. Usa- 
tmiu (musique traditionnelle du Japon) . ■ 

SAMEDI 27 NOVEMBRE 

LUCERNAIRE, 1 9 h 45 : voir le 25. 


^chat^s 




h. 
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MSTBUUTlOli 
HOLLYWOOD BOUL8VMD 
MCULFAUE 14. U NORjrTMA4mUL7MMDi PARIS 
TELETHONIintlUt 
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création 

LES STRAUSS 

de Ganses Ceahnges 
ai» en scène 
Jern-Leais Bernait 

tous les jeudis 

OH LES BEAI» JOURS 

deSnnd Beetett 
mi» en scène Roger B lia 
avec MaMeioe Renaud 


PETITiHOWbïiPOlHTV 


L'AMBASSADE 

de S. Mrezek 

mi» en scène Uni re nt Terzieff 
■n co pr od u ction me h Ca L Tetzirff 
en alternance 

à partir du 30 novembre 


KUliLIlMiiiL 


conçu et mis en scène par 
Simon Benmossa 
diorégraphiB des sotos 
Lncrnda CbBds 
dan le cadre (b "mois de b photo" 
de b Wlte de (bris 

location 

Avenn Frankfin Roosevelt 
par téL 25BJ0.80 et agences 


17 b : Orchestre national de France^ dir : 
W. Sawatifcch (Strauss, Brahms, Cho- 
pin). 

SALLE GA VEAU, 17 h : Five Centuries 
Ensemble (Scariatti, LigeU, Couperin, 
etc.) ; 20 h 30 : A. Krust (Chopin). 

FIAP, 20 b 30 : Golcstan de Perse, Perse- 
polis (musique classique penaoe). 

EGLISE SAEMT-MERRL 21 h : Chorale 
polonaise de rfioo lc polytechnique de 
Szocdn (Bnickner, Scariatti, Pende- 
icçy). 

EGLISE SUEDOISE, 18 h : E. Hefar, P.- 
A. Valade (Bach, Scaifaoi, Mozart, 
etc.). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 

20 h 30 : OpCii trdux, cra-bh cnn- 
ttUe de Montréal (Gowod). 

THEATRE DE POCHE. 19 h: voir le 2S. 

EGLISE SAINTJUUEN^LE-PAiUVRE» 

21 h : IX Clavier, Dl Sarogkm (Bartok, 
Ravd, Franck). 

SALLE CORTOT, 20 h 30: voir le 26. 

DIMANCHE 28 NOVEMBRE 

ÉGLISE SAlNT-MERU, 16 h : Moiar 
gus, Lanooe-Coloid (Marin Marais, Te- 
BgcL.). 

THÉÂTRE DU ROND4^CHNTp 11 h : 
E Mlekns. H. Dreyfbs(Bach. Corekli, 
Mozart). 

ÉGLISE DES BIULETTES, 17 h : 
E. Pitn, Ph- Bride, M. Lcthfec (Barak, 
Brahms, Stravinski) . 

ÉGLISE SAINT-IX>U1SJMSS-1NVA- 
UDES, 17 h : Orchestre des gardiens la 
paix, dir. : CL Picbercau (TchaikowsJd. 
Oodkomki, Schmiti) . 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSËES, 
17 h 43 : Orches tr a des concerts Pasdc* 
loup, (Roflsinî, Mozart, Beethoven) : 

20 h 30, Orchestre national de France, 
voir le 27, à 17 h. 

NOERErDAME, 17 h 45 : F. BooqueJet 
(Bach, Franck, DuprL.). 

SALLE PLEYEL, 14 h: Orchestra de 
jeunes A. Locwcnguth, dir. Ph. Gonda- 
mîn (Profcoftcv, Beethoven, Bize t.. .) ; 
17 b 45 : Orchestre des Concerts Lamott- 
rctix (Beethoven). 

LUCERNAIRE, 18 h 30: Quatuor 8 
cordes Rosemoode (Beethoven, Bartok, 
Haydn). 

EGLISE SAINT-GERMAIN-DES- 
PRES, 18 h: KL Yamagaxki (Clfcrem- 
banlt, Bach, Doruflé). 

FORUM DES HALLES» 17 h 30 : H. Snr- 
a", J. Lyon, J. Ter Merguerian (mu- 
sique ci chant choral arméniens) . 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE, 17 h: Ensemble ins- 
inmacmal Les hümestes curieux (Haeo- 
del, Boianortier, Couperin, Marais^.). 

THEATRE DE POCHE, 17 h : voir le 25. 

SALLE CMrrOT, 20 h 30 : M. Nr^rcscn, 
MJ. Tlrnys (CoidH, Mozart, Brahms). 

LUNDI 29 NOVEMBRE 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : Ensemble canta- 
bilc (Poulenc, Anric, Saint-Sa e ns) ; 

21 h : L Pe ti wa-Boisnay, D. Ferch n an 
(Lerina). 

ATHÉNÉE, 21 h : M- Dunn, J. Allons 
(Strauss, Brahms, Kortz, Harris). 

RADIO-FRANCE, AmEtorân 106, 


20 h 30 : Trio Gcnjan (Lipmek, Beetbo- 
vca, Bronsart), 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : E. lndjic. 

SALLE GAVEAU, 20 h 30 : M Schara- 
paa (Beethoven, Brahma, Schubert), 
FTAP t 20 b 30 i Trio Vsncb (Gilson, 
Otyam, Poulenc). 

OTË INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE, 20 h 30 : Orchestre de l^udver- 

sïié Paris-Sorbomte, dir.: J. Grimbcrt 

(Haydn, Mozart). 

MUSÉE CARNAVALET, 20 h 30 : Réci- 
tal de guitare Minora inagald (Bach, Al- 
benïz, Grasxados, Tarraga, etc.) . 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1M3), 18 h 30 : Mady Mesplé ; Obvier 
Cardon (Debussy, Chopin) ; 20 h 30: 
Orchestre de chambre de Prague (soL 
M. Langer). 

MARDI 30 NOVEMBRE 

LUCERNAIRE, 19 b 45 : D. Parrain (Bee- 
thoven, Brahms, Debussy, Profcofiev) ; 

21 h: voir le 29- 

RADIO-FRANCE, Grand AmBrarfaun, 

20 h : Nouvel Orchestre philhannoniqtte, 
dir. : M Vakfcs, Chœurs et maîtrise de 
R.-F., chef de choeur : M. Lasserre de 
Rozel (OfTenbacb)- 

SALLE GAVEAU, 18 h : I. Coopcr (Mo- 
zart) ;21 h : Les Virtuoses français, dir. : 
J. Moreau (HaCadd, Bach, Dvorak, 
Chosukoritch). 

ÉGLISE SAINT-JUUEN-LE-PAtJVRE, 

21 h : Le Petit Collège de musique (Dow» 
land, Holbone, Momeverdi). 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES- 
PRÉS, 20 h 30 : Maîtrise de TOntclic 
du Louvre (Bach, Vivaldi). 

EGLISE SAINT-MÉDARD, 20 b 30 : Or- 
chestre de chambre de Cologne (Vivaldi, 
Telemaim, Coralli). 

ÉGLISE DES BOXETTES, 20 h 30 : H. 
Gremy-Chauüac (Couperin, Rameau, 
HaCndel). 

PORTE DE LA SUISSE, 20 h 30: 
GERM (Johnson). 

Jazz, pop , rock, folk 

AMERICAN CENTER (321-42-20). le 28 
à 16 h 30 : Ch, Escoude, J. Gourlcy. 

BAINS DOUCHES (887-34-40). 22 h 30 
24 : Puato Vild£s ; le 30 : Jack Mosaic ; 
le 25. L 20 h 30 : Antena- 
BATHAM CLUB (354^304)5), les 24, 25, 
ft 23 h : Com bînacîoo Lalînv» 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), Ke 24, à 21 h 30 : M. Saury : à 
partir du 25 : D- Doriz. 

CAVERNE D*ALIGRE (340-70-28), les 
24, 25, 26, 27, à 20 h 30 : Prix Nobel. 


HEVAUERS DU TEMPLE (277- 
40-21). les 24, 25, ft 22 h et 24 h : les 


DEPOT-VENTE (637-31-87). 21 h 30. le 
25 : Rétro Swing Orchestra ; le 26 : Ma- 
rathon de rock and rail; lie 27 : les Zb- 
zous du Dépfe. 

DUNOIS (584-7200), les 25, 26, 27. à 

20 b 30 : J. Bcrrocal; le 28, à 20 h 30: 
Typique Orchestra. 

GIBUS (700-78-88), le 25, k 22 h : les 
Corps Caverneux les Corooados ; les 
26, 27, & 22 h : Coranon Rebdde + les 
Innocents. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73), 

2 1 h : S. Pértrc (dernière le 28) . 

MUTUALITÉ (329-12-99). le 24. a 19 h: 
The Lord of tite New Cbnrcb (dernière 
le 28). 

NEW MORNING (523-SMI), 21 h 30. 
les 24, 26 : Chîco Freeman ; les 25, 28 : 
D. GOIespïe; le 27 : Ph. Catherine: les 
29, 30 : B. Lancaster. 

PALACE (246-10-87), le 27, h 19 h 30 : 
Africa Fête. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 2K h 30, 
mer„ jeu : Tal Farlow, G. Arvanitas, 
Cb. Saudrais ; ven. : Watergatc Se- 
rai + One ; sam. : Son] Quart» ; h m. : 
New Jara Baadar ; mar. : M. Saury. 
PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 h : 

D. Pîfardy, O. Hutman, R. Del Fra, 

E. Dervieu (dern. le 28) ; 8 partir du 29: 
G. Lafitte, Q. Arvanhas, A. Rcsphmdm, 
Ch. Beltemâ. 


RADIO-FRANCE, Andztxvium 106 (524- 
15-16), le 27. à 18 b 30: J. Undberg 
Trio; le 30, A 19 h 30: P. Caratinî, 
M. Fdssci, M. Azzola. 

SLOW CLUB (233-84-30), (D„ L), 
21 h 30: les 24,25^6: CL Luier; le 27; 
J-CarafT. 

VIEILLE HERBE (321-3501), le 25. à 
20h: Kornog. 


Pour tous renseignemenis concernant 
{'ensemble des programmes ou des salles 

<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.20 (igoes grrapées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés) 
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V.O. : UGC BIARRITZ • MARIGNAN PATHE • UGC 0DE0N • QUARTIER LATIN 
V.F. : UGC GAMEO * REX * BIENVENUE MONTPARNASSE • UGC ROTONDE • MISTRAL 
CONVENTION • UGC GOBELMS • 3 SECRETAN • 3 MURAT * UGC GARE DE LYON • LES II 

et dans les meilleures salles de la périphérie 


Une comédie contagieuse et incurable 
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FESTIVAL INTERNATIONAL 
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LE MONDE - Jeudi 25 novembre 1982 


LE MONDE DES ARTS 


LE FIGARO 


l 


Une bonne surprise Voilà un "p*- 
lar" Pi en pensé, bien mené . . 

C. MGNERE5 


LE MATIN 


et 




Bon poids, bonne mesure. 

Bob SWAIM a décidé de rompre 
avec nos traditions et de travail- 
ler comme si l'aventure poliaàre 
était un terrain absolument 
vierge. Bien lui en a pris. Il a écrtt 
un scénario original, il Ta mis en 
scène et il a réussi son coup. 

«.PUIEZ 


:\ 


parts 

et 




Avec “LA BALANCE* 1 . Bob 
SWAIM a réinventé le film poli- 
cier Adieu Clouzot Simenon. 
Doyle ' Salut Swaim ( L YUN6 



le point 

et 


Efficacité d'abord. Le récit fi Je et 
une distribution remarquable- 
ment crédible jusque dans les 
seconds rôles aide le réalisateur 
a gagner son pan: donner un 
coup de jeune au film policier. 

J-C LDCSEAU 


Match 

c* 


Encore un polar, oui. mais ce- 
lui-ci n’est pas du tout comme les 
autres .. Ici, dés le prégénérique. 
on sait que cette fois c'est ga- 
gné: Bob SWAIM a le cinéma 
dans le sang. J-H. BESCOS 


utcur 


et 




On aime bien. Bob SWAIM a une 
formation d anthropologue et un 
sens très américain du rythme, 
de l'action, de I image punch qui 
file droit â I essentiel C'est ner- 
veux. spectaculaire, efficace. 

F. «TOUX 


Un polar, un vrai, un dur... Bob 
SWAIM réussit un vrai film d'ac- 
tion violent et poignant 

J-P. UMMQHAT 


Ces nouveaux flics cognent dur. 
mais fis encaissent bien aussi... 
L'histoire se déroule dans un cli- 
mat passionne et passionnant. 
La mise en scène est Intelligente. 
Et Nafhafie BAVE ëfonnante .. 
Philippe LEOTARD attendrissant 
de naïveté... A la tète des inspec- 
teurs. Richard BERRY en grande 
forme Un bon film policier qui 
fan plaisir a voir P. MATHIEU 


Le 


en 




et 




-LA BALANCE 1 " constitue l'un 
des rares événements cinémato- 
graphiques d'importance de ces 
derniers mois.- un modèle du 
film d’action mene avec autant 
d mtel liqence que d'efficience. 
Richard - BERRY vaut ici tous les 
Paul Newman et Kirk Douglas en 
su per- Hic. Nat hall e BAYE est plus 
bouleversante et plus comé- 
dienne que jamais 1 E. LE6UEBE 


POUR LES SALLES 
VOIR LIGNES PROGRAMME 


CINEMA 


Les Otas 


H 

C*) 


La CinémathèQue 

CHA1UL0T (704-24-24) 
MERCREDI 24 NOVEMBRE 
JSh, Carte blanche à W.KL Evervon : Le 
coeur se tr om pe, de D.W. Griffith ; 19 h : 
Hommage h B. Boetticber : A Guy, a bl 
and a Pài ; 21 h : Esc&pe in ibe Fbg. 

JEUDI 25 NOVEMBRE 
15 h : Carte blanche à W.KL Everson : la 
Montée du passé, de C.B- De Mille ; 19 b : 
Hommage à B. Boetticber : Youtix on trial ; 
21 h : Behind Locked Doore. 

VENDREDI 26 NOVEMBRE 
15 h : Carte Manche 1 W.K. Everson : le 
Harpon. de EŒftoa; 19 h : Hommage i 
B. Boetücbcr : KiBer Sbarfc ; 21 b :1c Traî- 
tre du Texas. 

SAMEDI 27 NOVEMBRE 
15 fa : Carte blanche à W.K. Evenon : 
Lama Doone, de M. Tourneur; 27 b : Tout 
va bôen. de J.-L. Godard ; 19 h. Hommage à 
B. Boetticher : {^Expédition de Fort long; 
21 b ? Boquit&s Pintadas, de L. Torre- 
Nüssots. 

D/MANCHE 28 NOVEMBRE 

15 b : Carte blanche d W.K. Everson : 
Peter Pan. de H- Btenon; 17 b : Trois 
valses, de L. Berger ; 19 h. Hommage à 
B. Boetticber : la Chiite d’un caïd ; 21 h : 


LUNDI 29 NOVEMBRE 
Relâche. 

MARDI 30 NOVEMBRE 

15 h : Cfcrte blanche b WJC Evenon : 
Calvaire (TipObe, de St Tourneur ; 19 h. 
Hommage à B. Boetticher : Le tueur s'est 
évadé ;2l b. Sept Hommes & abattre. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 24 NOVEMBRE 

15 h : Dix ans de cinéma italien : le CU- 
teau des amants maudits, de R. Freda: 
17 h : Pauvres mais beaux, de D. Rni; 
19 h. Aspects du cinéma en R.FA. : les 
Hiles héréditaires, de V. Berthommkr. 
JEUDI 25 NOVEMBRE 


15 h. Dix ans de dnfana italien : Gli 
Bbudm, de F- Masdffi ; 17 h : r Amour de 
paille, de P- Garni ; 19 h. Aspects du ci- 
néma en R. F. A- : la Ferdinanda, de 


VENDREDI 26 NOVEMBRE 
15 h : Dix ans de cinéma italien : le Cri, 
de M. Antomom ; 17 h : TAmonr an col- 
lige, de L. Emmer; 19 h. Aspects du ci- 
néma en RFA : Nos cadavres vivent en- 
core, de R. von Praunbeim. 

SAMEDI 27 NOVEMBRE 
15 h : Dix ans de cinéma italien : ta 
Nuits blanches, de L. Vtsconli ; 17 h : Ve- 
nise, la Lune et Toi, de D. Râri ; £9 h. As- 
pects du cinéma en R.F-A. : la Pureté du 
cœnr t deR.vaAAckereii;21 h : Freak Or- 
tando, de U. Otriqger. 

DIMANCHE 28 NOVEMBRE 
1 5 b : Dix ans de etnéma italien : Hold-up 
à la milanaise; 17 h : Eté violent, de 
V. Zartini ; 19 b, Ajpcotl du cinéma en 
LFA :■ le Vietnam nous apparaïu de 
H. Farocki (en prése n ce de rameur) ; 21 h, 
David, Montgomery and Ich. de W. Speck, 
C Eftcbban, E. Mikcsch. 

LUNDI 29 NOVEMBRE 
15 h : Dix «s de cinéma italien : Primo 
Avare, de M- Camerim ; 17 b, PoDcarpo. 
de M. Soldai); 19 h 30, Aspects du cinéma 
en LFA ; Des juges et antres sympaîln- 


MARD1 30 NOVEMBRE 
Rettche. 

Les exclusivités 

ALEXANDRE LE GRAND (Grec, ,a) : 
Action Christine, 6* (32547-46). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A.. vJ.) 
(••) : Rio-Opéra, 2‘ (742-82-54) ; 
Chray-Êcote, S* (354-20-12): U.G.C. 
Rotonde, 6* (6334)8-22) ; Normandie. 9* 
(35941-18) ; U.G.C. Marbeuf, * (225- 
1845) ; Cüchy-PaihÉ, 1» (5224601). 

DES AS (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
6633) ; Ricbehca, > (233-56-70) ; Pa- 


ramonxrt Odéoo. €r (325-59-83) ; Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) ; Pnblicis 
Champs-Elysées, & (720-76-23); Le 
Paria, 8- (359-53-99); St-Lozare Pas» 
qmer. 8- (387-3543) ; Français, 9- (770- 
33-88) ; Naüôft. 12* (343-04-67) : Phra- 
mount Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Paramoont 
Galaxie, 13 e (580-18-03) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Montp arna sse Fa- 
thé, 14* (320-12-06) : Bienvenue M om- 
is*. (544-2502) ; Gaumont 
îtktn, 15 e (82842-27) ; Vicior- 
Hngo. 16* (72749-75) ; Paramount 
Maillot, 1> (758-24-24) -, Wepler. 18* 
(5224601) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(636-1096). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE L’AU- 
TEUR (A. va) : U.G.C. Champs- 
Elysées. 8- (359-1 2-15) ; 14 JuiUet- 
BeangreneQe. 15* (575-79-79). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, v.a) : George-V, » (562- 
4146). - VJ. : 3 Hawamana. 9* (770- 
47-55) ; Paramount Montmartre. 18* 
(606-34-25). 

LA BALANCE (Fr.) : Gaumont Halles. I** 
(29749-70) : Richelieu, 2» (233-56-70) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Publias 
Saint-Germain, 6* (222-7280) ; George- 
V, $• (5624146) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) ; Saint-Lazare Pasqûer, 8* (387- 
3543) : Hollywood Bd, 9* (770-1041) ; 
Paramount Opéra. 9» (742-56-31) ; 
Athéna. !>• (343-0065) : Nation. 12* 
(343-04-67); Fauvette, 13* (331- 
5686) ; Mistral. 14* (539-5243) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (322-19-23) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 
Mayfaîr, 16* (525-27-06) ; Paramoont 
Maillot. 17* (758-24-24) ; Wepler. 18* 
(5224681). 

BLADE RUNNER (<\_ va) (") : Am- 
bassade. 8* (359-19-08). 

BRITANNIA HOSPITAL (Ang^ v.a) ; 
Hautefeuille, 6* (633-79-38) ; Marignan, 
S* (359-92-82); Escuriai. 13* (707- 
2884); Parnassiens, 14* (32983-11) ; 
V J. : Lumière. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
IME COSTARDS (A-, va) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36); Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Elysée* Lincoln. 8* <359- 
36-14); Parnassiens, 14* (32983-11); 
VJ. : Mo n tpanasse-Pathé, 14* (322- 
19-23). 

Ç1A8S 1984 (A-, va) ( M ) : vJ. : Ber- 
gère. 9* (770-77-58). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
D’ÉI L (A^ va) : Forum, 1** (297- 
53-74) ; Studio Alpha, 5* (354-3947) ; 
Paramoum-Odéon, 6* (325-5983) ; Pn- 
bheis Champs-Élysée*. 8* (720-76-23). - 
VJ. ; Paramouni-Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Panmosm-Galaxte, 13 e (580-18-03) ; 
Paiamonm-Montparsasse, 14* (329- 
90-10) ; Convention Saint-Chartes. 15* 
(579-33-00) ; Paramoom-MaHk*, 17* 
(758-24-24) ; 

LA COTE D'AMOUR (Fr.) : St-Séverin. 
5* (354-50-91), h. sp. 

COUP DE CŒUR (A_ va) : Haute- 
feniDe. 6* (633-79-38) ; Ambassade, 9* 
(359-19-08). 

DE MAO A MOZART (A^ va) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52): Haulcfeniïlr. 6* 
(633-79-38) ; Montparnasse 83, 6* (544- 

14- 27) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; Mari- 
gnan. 8* (359-9282) ; Saint-Lazare Pas- 
quier, 8* (387-3543). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS-CHRIST (Fr.) : Ber- 
litz, 2* (74240-33) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Marignan. 8* (359-9282) ; 
Mantpuxmsae-Paibé, 14* (322-19-23). 

DIVA (Fr.) : Maries, 1* (26043-99) ; 
Panthéon, 5* (354-154)4) ; Ambassade, 
8* (359-19-08). 

DOUCE ENQUÊTE SUR LA VIO- 
LENCE (Fr.) : Marais, 4* (27847-86). 

LE DRAGON DU LAC DE FEU (A.) 
v.f. : Napoléon, 17* (3804146). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AB., va) : 
Gaumont-Halles, i** (29749-70); St- 
André-dcs-Am, 6* (32648-18) ; Pagode, 
7* (705-12-15). 

LE GENDA RME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Ermitage, 8* (359- 

15- 71). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
naire. 6* (544-57-34). 


MARIGNAN PATHÉ (V.O.) -IMPÉRIAL PATHÉ (V.O.) 
SAINT-LAZARE PASOUIER (V.O.) - GAUMONT LES HALLES (V.O.) 
PAGODE (V.O.) - HAUTEFEUILLE (V.O.) - MONTPARNASSE-83 (V.O.) 
TRICYCLE ASNIÈRES (V.O.) - CYRANO VERSAILLES (V.O.) - 

UN ÉTONNANT SUCCÈS INTERNATIONAL 

2 7 SEMAINES LOS ANGELES 
24 SEMAINES SAN FRANCISCO / 34 SEMAINES ZURICH 


LA GUERRE D’UN SEUL HOMME 
(Fr.) : Forum, 1«* (297-53-74) ; Studio 
Logos, 5* (354-2642) ; Parnassiens, 14* 
(32983-1 i). 

LES GUERRIERS DU BR0NX (") (A_ 
va) : U.G.C. Danton. 6* (32942-62) ; 
vJ. : Paramount-Marivaïu. 2* (296- 
8040) ; U.G.C. Opéra. » (261-50-32) ; 
Max-Lânder, 9* (7704004); U.G.C. 
Gare de Lyon. 14> (343-01-59) ; 
Paramoum -Galaxie. 13* (580-18-031 ; 
Paramoon t-Mont parsasse, 1 4* (329- 
90-10). 

HANKY PANKY, LA FOLIE AUX 
TROUSSES (A., v.o.) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Ambassade. 8* (359- 
194)8) : Marignaa. 8* (3598282) ; v.f. : 
Français. 9* (770-3388) ; Maxévüle, * 
(7707286) ; Mistral 14* (5305243) ; 
Montparnasse-Parité, 14* (320124)6). 
HITLER. UNE CARRIERE (AIL. va) : 
Vendôme, 2* (742-97-52). 

L’HONNEUR D'UN CAPITAINE (Fr.) : 
Paramount City, 8* (56245-76) ; Para- 
moünt Opéra. 9* (742-56-31). 
IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(IL, va) : Gaumont-Halks, I** (297- 
49-70) ; Hautefeuille, 6* (633-79-38) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67); Parnassiens, 14* (32983-11); 
P. LM. Saint-Jacques. 14* (5896842) ; 
14 Juillet-Beaugrenelle, 15* (575- 
79-79) -, v.f. : Impérial 2* (742-72-52) ; 
Nation. 12* (3434)4-67) : Miramar, 14* 
(32089-52) ; Gaumont Comention, 15* 
(82842-27). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : OVymptc Saint-Germain. 6* (222- 
87-23) H. Sp. 

la maison du lac (a., va) : u.g.c. 

Marbeuf, » (225-1845). 

MATA L’ABEILLE (Autr^ vJ.) : Ambas- 
sade. 8* (359-1908) mat.; Berlitz. > 
(7424033) ; Saint- Ambroise. 1 1* (700 
89-16). 

LES MISÉRABLES (Fr.) ; Gaunont- 
Hafles, 1** (29749-70) ; U-G.C Opéra. 
2* (261-5032) ; RicheUen, 2* (233- 
56-70) ; U.G.C. Odéon. 6- (325-71-08) ; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) : Coli- 
sée, 8* (359-2946) : U.G.C Normandie. 
8* (35941-18) ; Français. 9* (770 
3388) ; U.G.C. Gaie de Lyon, 12* (343- 
01-59): Fauvette, 13* (331-6074); 
Montparnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont- 
Sud, 14* (327-84-50) ; Magic- 
Convenrion, J 5* (828-2064); Clidij*. 
Pathé. 18* (522-46-01) ; 

Gaumont-Gambette. 20* (636-1096). 
NEW-YORK, 42- RUE (A., va) (••) : 
Forum, i<* (297-53-74) ; Saint-Germain 
Studio. S* (633-63-20) : Elysées-Lincoln, 
8* (359-36-14) ; Olympic, 14* (542- 
6742) ; Parnasneos, 14* (32983-11). 

LA NUIT DE SAN LORENZO (lu 
va) : Ciné-Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 
14 Juillet-Racine, 6* (63343-71) ; 
14 J uülei -Parnasse (326-5800) Biarritz, 
8* (723-69-23) ; 14 Juillet Bastille. 1 1- 
(357-9081) ; 14 Juükt-Beaugreisclle, 
15* (575-79-79). - VJ. : U.G.C Boule- 
vard. 9* (7701 1-24) ; Montparnos. 14* 
(327-52-37). 

L’OMBRE DE LA TERRE (Fr.-Tun.) : 
Studio de la Harpe, 5* (634-35-52) ; 
1 4 J uiDct- Parnasse, 6* (326-58-00). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : PUramount-Marivatuc. 2* (296- 
8040). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : U.G.C. Opéra, 2 * (261-5032) ; 
U.G.C Rotonde, 6* (6334)8-22). 

P E T I T JOSEPH (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
6033) ; Saint-André-des-Arts. 6* (326- 
48-18). 

PHILADELPHIA SECURITY (**) (A-, 
va) : U.G.C Danton, 6* (32942621 ; 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; v.f, ; Rex, 2* 
(23683-93) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; U.G.C. Boulevard. 9* (246- 
6644) ; U.G.C. Gare de Lyon, 1> (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13* 
(336-2344) ; Magic-Convention. 15* 

PINK FLOYD THE WALL (A-, va) : 
Saint-Michel 5* (326-79-17) ; Kinopano- 
nma, 15* (3066050). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.) : Berlitz, 2* (742-6033) ; Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; Chmy Palace. S* 
(3544)7-76) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
George- V. 8* (5624146) ; Marignan, 8* 
(359-9282) ; Français. 9* (7703388) ; 
MaxéviBe, 9* (7707286) ; Fauvette. 13* 
(331-5686) ; Gaumont Sud, 14* (327- 


84-50) ; Montparnasse Pathé. 14« (322- 
19-23) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Clichy Pathé. 18* (522464)1) : 
Gaumont Gambetta. 20 (636-1096). 
POLTERCE3ST (A_ va) (“) : Para- 
monnt Odéon. 6» (325-5983) : Para- 
mount Mercury’. 8* (562-75-90) ; v.f. : 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31 ) ; hia- 
monta Montparnasse, 14* (329-90-10). 
QUERELLE (Afl_ v.o.) (”) : Olympic 
Luxembourg, (633-97-77). 

LE QUART DTIEURE AMERICAIN 
(Fr.) : Rex. ? (23683-93) ; U.G.C 
Opéra. 2* (261-5032) : Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36) ; Quintette. 5- (633- 

79- 38) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; Marbeuf. 8* (225- 
18-45) ; U.G.C. Boulevard, 9- 
(77011-24) ; U.G.C Gaie de Lyon. 12* 
(343411-59) ; U.G.C. Gobelins. 13* <336- 
23-44) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 
33-00) ; Marat, 16* (651-99-75) : 
CUcfay-Pathë. 1» (5224681); Secré- 
te»: 19* (241-77-99). 

QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOIGT (Fr.) : paramount Odéon. 6* 
(325-5983) ; Paramount City. 8* (562- 
45-76) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramount Marivaux. 2* (296- 

80- 40) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Paramount Galaxie, 13* 
(5801883) ; Paramoont Orléans. 14* 
(54045-91) ; Paramaoum Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) ; Convention 
Saint-Chartes. 15* (579-3980) : Para- 
mouat Maillot. 17* (758-24-24) ; Tou- 
relles. 20* (364-51-98). 

SUPERVIXENS (••) (A^ va) : Studio 
Cujas, S* (35489-22) ; Élysées Lincoln. 
8* (359-36-14). - VJ. : Hollywood Bon- 
leranf. 9» (7701041). 

THETHING (A-.va) (•) : U.G.C Dan- 
ton. (3294242) ; Normandie. 8* 
(35941-18) ; vJ. : Maxêville. 9* (770 
72-86) ; Miramar. 14e (32089-53) -, 

Clichy-Phthé. (8* (5224681); Secré- 
un. 19* (241-77-99). 


I£S FIIJHS NOUVEAUX 

LE CRIME D’AMOUR, Hlm français 
de Guy Gilles : Marais, 4* (278- 
47-86) : Stndio de la Harpe, S* 
(634-25-52) ; Olympto-Batzae, & 
(561-1040) ; OJympic-Enirapftt, 
14* (5424742). 

DOCTEUR IN LOVE film 
américain de Garry Marshall va 
Quartier Latin. 5* (3268445) ; 
U.G.C Odéon, 6» (325-7188); 
Biarritz, 8* (72349-23) ; Marignan, 
8* (359-9282) ; (vJ.) ; Rex. 2* 
(23683-93) ; U.C.G. Rotonde . 6* 
(63388-22) ; U.CG. Boulevard, 9* 
(246-66-44) ; U.C.G. Gâte de Lyon, 
12* (34381-59) ; U.C.G. Gobelins. 
13* (336-2344) ; Mistral, 4* (539- 
5243) ; Bknvatue-Montpumuse, 
15* (544-2S-02) : Magic- 

Convention, 15* (828-2064) ; Ma- 
rat, 16* (651-99-75): (mages, 19* 
(52247-94); Seeattan, 19* (241- 
77-99). 

HECATE (*), film français de Daniel 
Schmid : Gaumont-Halles, 1” 
(29749-70) : Berlitz, 2* (742- 
6033) ; Samt-Gennais Huchette, 
5* (633-63-20) ; Olympic- 
Laxembourg. 6* (633-97-77) ; Coli- 
sée, 8» (359-294é) ; Olympic- 
Balzac, 8* (561-1040) ; Nations. 
12* (343-0447) ; Olympic, 14* 
(5424742) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11) ; Images, 1» (52247-94). 

UN TUEUR DANS LA VILLE ("). 
film américain d’Armand Mas- 
troianni : (va), Ptramount-Gty, 8* 
(56245-76) ; (vJ.). Paramount 
Bastille, 12* (343-79-17) ; Para- 
mount Gobelins. 13* (707-12-28) ; 
Paramount Orléans. 14* (540 
45-91) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-9010) ; Convention Sninir 
Chartes. 15* (579-3380) ; Passy, 16> 
(28842-34) ; Paramoont Mootmar- 
ire, 18° (606-34-25). 

LA VENGEANCE EST A MOI (*•). 
film japonais de Shouei imam ara. 
Va : Paramoont Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Paramount Odéon, 9 (325- 
S983) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
0983) ; Paramount Montp arn a ss e. 
14* (329-9010). 


TIR GROUPÉ (Fr.) : Paramount Opéra. 
9* t742-S6-31 J: Paramomit Montpar- 
nasse, 14* (329-90101. 

TOUTE UNE NUIT (Bclg.) : Olympic- 

Luxembourg. 6* (633-97-77). 

VICTOR. VICTORIA (A., va» : Marin. 
!•* (26043-99) : Saint- Michel. S* (326- 
79-17) ; George-V. S* 1 5624 1-46) ; Coli- 
sée. » (359-29-46) ; U Juillet Bcangrc- 
nclie. 15* 1575-79-79) - VJ. : fopéru/. 
2* (742-72-52) : Moniparaasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Maxévitlc. 9* (770 
72-86) : Athéna. 12* (34J8065) : Fan- 
vetic. 13* (331-56-86) ; Gaumont-Sud. 
14* (32784-50) : Montparnos. I4« (327- 
52-37) ;Clidi> Pathé. 18* (5224681). 

VIRUS CANNIBAL (•*) (A, v.f.) ; 
Maxévüle, 9* (770-72-86). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : Fo- 
rum. 1“ (297-53-74) ; U.G.C. Danton. 6* 
(3294242) ; Biarritz. 8° (72349-23) ; 
U.G.C. Boulevard. 9* (7701 1-24) ; 
14 Juillet Bastille. Il* (357-90-81) ; 
Montparnos, 14° (327-52-37). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pn- 
blicis Matignon, 8* (359-31-97). 

YOL (Turc, va) : U.G.C Odéon. 6* (325- 
71-08) : Biarritz, 8* (72349-23) ; 
]4 Juillet Bastille, 11* (357-90-81) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (575-79-79). 
- VJ. : U.G.C. Opéra. 2* (261-5032). 

Les festivals 

BUSTE» KEaTON r Marais. 4° (272- 
47-86 : mer-, le Dernier Round : jeu.* la 
Crot» fcc du Navigator ; veiu Ma vache 
ci moi-, sam- Sicambaat BiB Junior: 
dim- le Mécano de la General ; Itn., 
Sherlock Junior ; mar. v les Lois de t*ho> 
pitalilë. 

CHANTAL AJŒRMAN : Centre culturel 
de Belgique. 4 e . 127 1-26-1 6) , mer., jetu 
Hôtel Monterey, le 15-8. Ven., sam.. 
mar. v : la chambre. Je. Tu, TL Elle. 

FESTIVAL FASSBLNDER : Ciné Beau- 
bourg. 3 1 [271-52-36) : en alternance : 
Despair. Gibier de passage. l'Année des 
ireue lunes 

LE CINEMA AU BORD DES 
LARMES: Bonaparte. 6* (326-12-1^1 : 
chaque jour : Les flics ne dorment pas la 
nuit; le Coup de Itacaher: le Douta: 
Fat City ; Tbc Last Picture Show. 

CYCLE NKK1TA MIKHALKOV (v.a> : 
Cosmos. 6 e (544-28-80), mer^ Le Nôtre 
parmi ta autres (v.f.; ;jcu. m Esclave de 
l'amour : veiu. Neuf jours de la vie 
tTOUomov : sam., fun.. Partition r {ache- 
vée pour piano mecamque (v.o.) : 
le Nid de genülhommes ; mar.. Cinq soi- 
rées (v.o,) 

FESTIVAL BOGART (v.o.) : Action La 
Fayette. 9 e (870-80-50), mer.. le Grand 
àonuueit : jeu.. En marge de Tenqucte ; 
vepL, Key Largo : sam., les Passagers de 
la nuit ; dim., le Grand Sommeil : Sun.. 
Echec à la gestapo ; mar, B Dark Viciory. 

STUDIO 4L 9 e (770-63-40) : ART 
PRESSE: 10 ans d'une revue (cinéma ei 
vidéo). 

A TARKOWSK1 (v A ) : Républic- 
etnémas. Il 1 (805-51-33): mer., jeu*. 
Andrei Roublev : veit. Solaris ; sanL. le 
Minxr: dim, lun. ; StaUoer : mar.. r En- 
fance divan. 

TEX AVERY (v.a) : Saint-Ambroise; II* 
(700-89-16) : sam.. 19 h. dim.. 18 h 30. 

LUIS BUNUEL/ ALAIN ROB8E- 

GRDULET : Deoferu 14> (321-Sl-Oll. 
jeu, mardi. 22 h ; vêtu 14 h 30 : Glisse- 
ments pro gr es sif s du plaisir (•■) ; jeu.. 
17 L sazxu dim.. 20 b. Trtstaua : ven.. 
sanu dïmra 22 h. ma r^ 20 h. le Charme 
discret de la bourgeoisie: dim.. 17 b. 
mar., 14 h 30, La Voie lactée : vciu sam.. 
1 7 h, lun.. 22 b ; Cet obscur objet du dé- 
sir ; mer 17 h, ven.. 20 h» le Fantôme de 
la Itbcnc ; sam-, dim., 14 h 30. le Journal 
d'une femme de chambre ; mer-, 20 h. 
jeu-, 22 h, lun., 14 h 30, l'Age d'or : mer.. 
22 h. mar., 17 h, FEden et après: mer., 
14 h 30. jeu. , 20 h, Tram-Eiirop express. 

FESTIVAL NXCHOLAS RaY (v.o.) : Es- 
pace Gaîté. 14 e (327-95-94) : en alter- 
nance : les Amants de la nuit : les In- 
domptables ; les Diables de Guadalonal. 

VIENNE. BERLIN. HOLLYWOOD : 
LANG. WILDER. PREMINGER 
(v.a) : Olympic. I* (542-67-42), mer. 
Spécial première : jeu-, le Testament du 
ïÿ Mabuse : ven.. Bonjour tristesse : 
sam-. Règlements de comptes; dim , 
Tempête h Washington ; !iul v Autopsie 
d’un meurtre ; mar.. Témoin à charge. 



Cêfiho 

a obtenu un oscar 
à Hollywood 


UNE PURE MERVEILLE. 

Fka> et 


UNE HEURE EJ DEME DE BONHEUR 

7LLLR4VA " 

ENTHOUSIASMANT ET EMOUVANT. 

Il FHjARU 

UN FILM QUI REND EUPHORIQUE 

Eüwri 

MAGIQUE > EPOUSTOUFLANT. 

IL ft-KNf 

UN DES 10 MEILLE URS FILMS DE L'ANNEE 

y.5:> -j*. Vj i*«*r 



MOZART 


OE 1SAAC 5TERN EN CHINE 


AVENTURES 


POUR l£S SALLES VOW LIGNES PROGRAMMES 



HISTOIRE DE, LA MUSIQUE 



Sous la direction de Marie-Claire 
Beltrando-Patier. Collection Marc Honegger. 


Une approche nouvelle de la musique. Un ouvi 
abondamment illustré qui. du Moyen Age 
dernières créations contempo rain es retrac 
s'interroge sur l’histoire d’une formid; 
■ évolution musicale, en utilisant les méth< 
^ P !ua modernes de la musicologie A] 
le “Dictionnaire de la 
musique” et la “Science de la 
musique” un point d’orgue à 
une collection très complète. 

688 pages, prix 275 F. 


LE MONDE A LIVRES OUVERTS 
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ET DES SPECTACLES 

CINÉMA 


CROISIÈRE POUR LE COURT Mfc. 
TRACE : Il Péniche dés arts, 16* (527- 

ROBERT MITCHTJM (va) : SUuBo 
^aeins, 1 T (76497-*3> ; mer., jn^ cé- 
«ownîfr secrète ; yen., sam.. El Doiado • 
dinu, La il. le Dernier Nabab; mur . u. 
indomptables. 

PROMOTION DU CINÉMA fvA) ; Sto- 
dio 28. 1» (606-36-07). mer. f Arbre 
aux sa bois; jeu. Missing ; m, rtmreu- 
vawt; sam.. Poltorgefci ; dim. mar.. Tir 
group é. 

festival du court métrage. à 

Epüay (93) (826-33-W) j Salles Pré- 
veru jusqu'au 2S. 

STEVE Mc QUEEN (v.o.) : Bolieà films. 
17* (622-44-21). en alternance : Builitu 
Nevada Smith, The Getaw&y, r Affaire 
Thomas Crown. 

A- HITCHCOCK (va) ; Calypso. I> t 
(380-30-11), chaque jour : rEtau, les Ea- 
chaînés, 1c Procès P&radine, Sou pç ons, la 
Maison du J> Edward», Rriecca. Life- 
boai, Frenzy, Sabotage, Psychose, M r 
and M ù Smith, les Oiseaux. 

Les grandes reprises 

ACCELERATION PUNK (Æ. va) : Vi- 
déottone. & (325^0-34). 

AUEN (A., va) (■) : Cl uny- Palace, 5 e 
(354-07-76) ; Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; EscurmL 13 e (707-28-04), - 
VJ. : Français. 9> (770-33-88) ; Parnas- 
siens. I4< (329-83-11). 

A LL THE ROOTN ROLL VOU CAN 
EAT (A., va) : VidSomma. fr (325- 

APOCALVPSE NOW (A, va) : Boite à 
films, 17* (622-44-21). 

LES ARISTOCHATS (A, v.f.) : Rex, 2* 
(236-83-93) : U.G.C. Odém, 6 ■ (325- 
71-08) ; Ermitage, 8* (359-15-7)) ; 
U.G.C Gobefins, 13“ (336-23-44) ; Mi- 
ramar, 14* (320-89-52): Mistral. 14* 
(539-52-43) : Magic-Convention. 15 1 
(828-20-64) ; Murats. 16“ (651-99^75) ; 
Napoléon, 17“ (380-11-46). 




L'ARNAQUE (A., va) : Epée-de-Bois, 5< 
(337-57-47). 

AROUND THE STONES (A., va) : Vi- 
déOMone, û* (325-60-34). 

LE BAL DES MAUDITS (A., va) : 
Action-Christine, 6' (325-47-46) - 
U.G.C. MaxbeaT, » (225-1845). 

LE BAL DES VAMPIRES (A 
va) (*) : Champo, S* (354-5 1-60). 

RANANa SP UT (A., v.o.) : Studio 
Cootrcscarpe. 5* (325-78-37). 

LA BELLE AU BOE5- DORMANT (A., 
v.f.) : Napoléon, 17' (38041-46). 

BEN HUR (A^ vJ.) : Hoossmann, 9» 
(77047-55). 

BOULEVARD DU CRÉPUSCULE (A., 
va) :A.-8azh), 1* (337-74-39). 

BR EL (Fr.) : Palace Cnâx-Nlrert, 15* 
(374-95-04). 

CABARET (À, va) : Noclambulcs, 5* 
(354-42-34) ; Lu cerna ire, 6“ (544- 
57-34). 

LES 101 DALMATIENS (A-, v.f.) ; 
Grud-Pavris. 15* (554-46-85). 

LES CHARIOTS DE PEU (A- va) : 
U.G.C MarbeuT, 8* (225-1845). 

CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A_ 
va) : ActiOD-Eonks, 5* (325-72-07). 

LE CHIEN ENRAGÉ (Jap., va) : Studio 
Gh-fe-Cmar. & (32680-25). 

LE CHRIST S’EST ARRÊTÉ A EBOU 
(11, va) : Palace Craix-Nlven, 1S* 
(374-95-04). 

CINEMA PAS MORT. MISTER GO- 
DARD (A. VA) : Vidéostone. 6“ (325- 
60-34). 

DELIVRANCE (A^ v.f.) (•) ; Opéra 
Nîghl, 2* (29642-56) . 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranehgb. 16* (28844-44). 

L'EPOUVANTAIL (A^ va) {*) : Quin- 
leue, 5 e (633-79-38). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A„ 
va) : Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 

LA FILLE PRODIGUE (F)-.) ; Cinéma- 
Présetu, 19* (203-02-55). 


LE GUÉPARD (II, v,o.) ; Randagh. 16* 
(288-64-44). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A.. vJ.) : 
Palace Crrû-Niven, 15* (374415-04) . 

HELLZAPOPPIN (A., va) : Stüni- 
Ajnbroâse, 11“ (70089-19). 

HISTOIRE DP0 (Fr.) (**J ; Lumière, P 
(246-494)7). 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(iV, va) : Ofympic- Halles. 3“ (278- 
34-15). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A., vJ.) : Hawamaan, 3* (770-47-55). 

JEREMIAH JOHNSON (A. v.r.) :• 
Opére-Night, 2* (296-52-56). 

LE LAUREAT (An va) : Si-Germain 
■Village. 5e (633-63-20) . 

MACADAM COW-BOY (A. v.o.) : 
Champo. Se (354-5 1 -60). 

LE MILLIARDAIRE (A., va) : Action 
Christine; 6“ (325-47-46). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A., v.o.) : 
Epée de Bois. S* (337-57-47). 

LA NUIT DU CHASSEUR (A. va) : 
Action Christine, 6* (325-47-46). H. Sp. 

P 1!£Æ,. (A ' ,r> '•> : ^ * 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A., va) : 

Action Rive Gauche, 5“ (354-47-62). 

LE PRIVÉ (A., v.o.) : 05 ympic- Entrepôt. 
14* (542-67-42). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
va) : Studio Contrescarpe. 5» (325- 
78-37). 

REDS (A. vJ.) : Paris-Loisirs Bowling. 
I» (606-64-98). 

SHANGHAI EXPRESS (A, va) : Ac- 
tion Ecole IL 5“ (325-72-07). 

LA STRADA (II. va) : Cinocfaes Saint- 
Germain, 6 e (633-10-82). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A. 
va) : Otympic Saint-Germain, 6* (222- 
87-23) ; Olympic Balzac, 8“ (561- 
10-60) ; Action La Fayette. 9> (878- 
80-50). 
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• Anhiaa ce e mira l r ■ Orchestre - PJMJL : prix 


<a repas - J— HL : wvert jEqs’L. ht m en 


DINERS 


RIVE DROITE 


CAVEAU DE FRANÇOIS- VILLON 
64, r»c de rArhre-Sec, l g , 236-1092 

L'OPÉRA DE LA MER 261-43-93 

6, ne Gomboust, 1». 

VEHNOU F/Dim. 297-56-54 
Aqgle rue Volne^ et me Daimou, 7? 


LA LIEUTENANCE 
24. ræ ch— eifiat. 4* 


Caves do XV*. Déj. Sonp. j. 23 11 Soirée animée par tronbadoer. FeniDeté léger de 
poireaux. Esc. saumon fraisé l'orange. F/ttim-, lundi 


Formule « Déj. rapides » 85 F T.C. (1 pial, parmi I doux an choix, dessert, 1/2 vin 
p. pars.) et umj. formule i 130 FT.C et carte. Salon de récepL 15 1 40 pers. 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cuiàae des Maharadjahs i Paris dans an 
décor authentique. AGRÉÉ par f AMBASSADE et le BURÉAU DE TOURISME 
INDIEN. P.MJL : 120 F. Salle pour réception, cocktail, «wrâpr . 

Dans le cadre le mieux Deuri de Paris. Maison du XIV« siècle. Cuisine française de 
grande tradition. • Une dâicatessc venant d'un autre temps > (Ph. Couderc).' 


22, me de Ponthien, 8“ 

lesarladaÜ : 

2, rue de Viorne, 8*. . 


256-23-96 

OttvXLj. 


522-32-22 


AU PETIT RICHE 770-86-50/68-68 

25, me U Fdetier; 9* TLj. 

^ • 

AUBL DE RIQUEWZHR 77062-39 
12, me dn Fg-Moetmaitre, 9“. Tsljrs- 

TYC30Z ■ F/dim. 

35, me Saiot-Georges, 9“ TRU. 42-95 

LE LOUE XIV 208-56-56/200-19-90 
&, bd St-Deais, 10“ Fflm^ nufdL 


&, bd St-Denis, 10“ 

EL PICADOR 
S^UdaBadgaoîkl,!?* 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans *le quartier des 
Champs- El ysées.Gastrooomie chinoise, v i e tn t n i ie B n e. P3Î.R. : 90 F. 


J. 22 b. Cuisine périgounébe. Mesu 140 F t/2 vin du 'paya + crié + alcool de prune, 
avec foiegras, casoalet au confit SA CARTE. 


Dîners, de 19 h à 0 h 15, Bistro 1880 - Cuisine bo ur geoi s e. Env i ron 120 F - Vins du 
Val de Loire. BANC D’HUITRES. Salons prives jusqu'à 45 pets. DESSERT 
MAISON. 


De 12 b 3 2 b du matin Ambiance mosicalc. Spécialités aisadetmes. Vins d’Alsace. 
Son BANC D'HUITRES et sa CARTE DES DESSERTS. 


Jusqu'à 23 fa. «La marée dais votre assiette > avec les arrivages directs de la ofte, 
dans un cadre nistiqnc à 50 mètres du théfllre. 

Déjeuner, Dîner, SOUPER APRÈS MINUIT. Huîtres. Fruits de mer. Crustacés, 
Boiserie, Gitnera, Salons, Rtridqg privé assuré par vuiturier. 


387-28-87 

F/hmfiuuidi 


LE RELAIS D£ NEUIULY 572-57-37 
Pte des Ternes, 14,pLGal-Kigmg. 17* 

LE GRAND VENEUR 574-61-58 

L r. PinvDman; 17*. F/uuiiMBi 


CHEZ GEORGES 574-31-00 

Forte Maillot, 273, bd PereiR F/sam. 


Donner, dînas jM&a'à 22 bernes. Spécialités espagnols : zarenda. gambas, bacalaa 
caamares tinta. P.VLR. : 120 F. Salms pour banquets. 

BRUNCH, DÉJEUNERS D’AFFAIRES (menu tout compris 85 F). DINERS. 
Am bianc e musicale, salons de réception. 


Cadre rénové. Nouvelle carte. S 
Rabk de Givre, Noisette de biche, S 


lés. Cassoulet, Sole grand veneur, 


é framboise. Env. 160 F, 


grand 
. Salons, 


Parking. 


Porte M»tRoL 273, bd Pereirt F/sam. 

VERGER DE MONEMABTRE 252-12-70 
37, r. Lamarck, 18“ F/sam .itig cttfim. 


L'ORÉEDU BOIS 747-92-50 

Pte MaOlot, bois dé Boulogne. . T.ij. 

- ■■ ■ — ■ 

RIVE GAUCHE *■ ' 

LA FERME DU PÉRIGORD 


daqnauteuaire. L'on vous reçoit jusqu'à 23 h. Ses (dais cm à l'ancienne, 
is et servis devant vous. Gigot, train de côtes et ses vins de propriétaires. 


Sou sympathique bistro. MENU d’affaires, 1 20 F tout compris. Cuisine de 
qualité. Crus origiaaaxsâ 


Déj. iTaEf. mena 150 F vin compris. DîneMpectade dansant, jea., veou,sam^ menu 
190 F. OrcL, «nhn. avec Cario Ndl. Salons pr récep. 10 à 800 pas. Plaît, as. 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit. 
Tfl. : 331-69-20. - OUVERT TOUS LES JOURS - Parking graïuiL 


LEMAHARAJAH 

15, rue Cbapfcrin, & 

325-12-84 

-F /Mardi. 

Jusqu'à 23 h 30. Curefanr Moutpanme/Raspsil, venez déguster les spécialités de 
TANDOOR. Egalement 72, bd Si-Germain. 354-26-01. F/kundL 

LES CHAMPS D'ORS 551-52-69 

22,r.Champ-de4uhts,7 B F/dim. et tendi. 

Dans «m cadre raffiné. Dèjeunera-Dîners sur le thème des produits de la mer. 
Ctûme pcraonoalisÉe. Vin de propriétaires. P.M.R. : 200 F. . 

LA BOURGOGNE 

6, avenue Bosquet, 7*. 

705-96-78 

Cuisine traditionnelle. Spécialités régionales. Foie gras chaud aux 
raisins et ses vins. F. samedi midi et dimanche. Ouvert le samedi soir. 


O. FRANÇOISE 55t-87-20/70S494B 
Aérogare des bvaBdes,X 



à 85 F et 
de Boa 


. Foie gras frais «"*««"■ Lapereau au ràaigre de Xérès, 
t eu carafe. Ouvert dim. au d^. F/dim. soir et lundi 


CHEZ VINCENT 
4, rue Saint-Laurent, ? fr 


NOR. 21-27 
F/dhn. 


NNER-SPECTACLES 


Dans le cadre jypîqoe d'âne hacienda. Dîners dan&ams aux chandelles. Attractions 
arec LOS MUCHACHOS. Spfciilhés espagnoles et françaises. 

urtpo PARIS 

Porte-MaiHot Jusqu'à 22 L Le spécialiste du gigot aux haricots, mais aussi son banc 
dTwîBci etses poissons. Tous tes jours. 


Dîners dansants aux chandelles. Attractions 


SEBDL1DN 624-71-31/71-32 

20, av. Ch.-de-Gaulle, Neuüly-s-S. 


CHATEAU M LA CORNICHE 


Votre week-end au CHATEAU DE LA CORNICHE à Rolleboise. 
TéL: 093-21-24. Fosfaït 800 F net (2 pers.) - Cuisine de haute qualité. 



MINUIT 


MARTINE' S bS-ÆS, 

CLUB PRIVÉ DISCOTHÈQUE ■ 
Dîners jusqu? 3 b du ont, 500-51-00 


CHAMPAGNE ‘MS? 

Hulues - Coquillages .toute r Aimée 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 



Chez HANSI 

P. Tour Montparnasse. J. 3 h. mat. 
CHOUCROUTE, FRUITS DE MER. 


LE MODULE 

FRUITS DE MER ET GRILLADES 
de 12 h à 3 h du malin sans interr. 
Parking ■ M» Vavin 


LA CLOSERIE DES LILAS 

J71 v boulevard du Mont 


Aâ piano : Yvon MEYER. 


GÉNÉRAL BAZAUGOUR 

Nous apprenons Je décès, survenu le 
lundi 22 novembre, du 

général Jean BAZAUGOUR, 
grand officier de la Lcgrôc d’honneur, 
dent les obsèques seront célébrées le 
jeudi 25 novembre, à 15 heures, en 
l'église de Trdgnac (Corrèze) . 

[Né la 14 mai 1914 à BassSac {Dordo- 
gne! et ancien saèit-cyrien. Jean Bszsugour 
quitte r Ecole de fw, kstaBée i Rriwi 
(Maroc), où 3 eut des coure d’officier elave 
observateur en aéronef, pour rejoindre, dès 
juiflet 1940, les Forças françus» Hbres à 
Londres. Affecté au 2“ bureau de rétst- 
maior parbeufier du général de Gaulle. 8 
■ effectue plusieurs (rissions en Afrique du 
Nord au titre du Biveau central de rensei- 
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Arrêté en Algérie en novembre 1940 et 
incar cé ré, Jaan Bazaugour tara Kbérê en 
septembre 1941 et rapatrié en France, où fl 
reprend contact avec In groupée de féste- 
tance libération et Aimée secrète. En juin 
1943. il rejoint per bateau r Algérie et tra- 
vaillée i nouveau, pour le compte du Bureau 
central de r qnaatgnameng am*. En novem- 
bre 1944. à sera nommé chef de poste au 
2" bureau de rétat-major de ramée de l’air 
à Paris. 

En avril 1947. le commandant Bazaugour 
est officier de Raison auprès du com ma ndo- 
ment en chef français è Berlin et après plu- 
sieurs autres postes, 9 est promu beutanam- 
ootonef pour servir à Tétat-major peroeufiar 
de la défense nationale. 

Attaché militaire de France en Norvège 
an 1965, il com ma ndo, avec le grade de 
colonel, la base aérienne ff Alger-Maison 
Blanche 01 1959, et devient, en octobre 
1960, chef du service de sécurité de la 
défense nationale et des fortes armées an 
Algérie: Promu général de brigade aérienne 
an 1963, Jean Bazaugour Sara succeashre- 


en 1963, Jean Bazaugour sera successive- 
ment chef du service mStaira de la droéa- 
tion aérienne et chef de la m is s io n mUtske 
française aiarès du comm an dement en chef 
des forces afiées du secteur Sud-Eirope. H 
eatacbnis en deuxième section en 1967. J 

— Le Beausset, Kinshasa (Zaïre), 
Toulon. Brcnilld, Paris. 

M" Paul Barthélémy, née Madeleine 
Coch&ne, 

M. et Henry Banhelemy, 

M. et M®* Renaud Barthélémy, 

M. et M*» Dems Barthélemy , 

Ses peiïts-enrants : Philippe, Arnaud, 
Manuel, Jérôme, Laurent, Mathieu, 
Pierre et Marion. 

Les familles Barthélémy, Dayres, 
Cocbâtne, CasteSain, Narcy, Delmas, 
Cardy-Escautier, Bcsse-Bergicr, 

Ses parents et alliés, scs amis, 
ont la douleur de faire pan du décès de 
M. Paul Gabriel Marie 
BARTHELEMY, 
conseiller municipal, 
ancien adjoint au maire eu Beausseu 
directeur honoraire 
de la Banque de Fronce. 

officier honoraire 
de la marine nationale, 
président de Tamicale des retraités 
de h Banque de France 
'groupement du Var, 
survenue Je 14 novembre 1982, h Tige 
de soixante-quinze ans. 

La cérémonie religieuse a eu lien en 
féglise du Beansset le 22 n ovembr e 
1982 suivie de l'inhumation au cime- 
tière du BeausseL 

La Madeleine, chemin des Ofrvters, 
83330 Le Beansset 
B.P.1 3784 Kinshasa 1 
(République du Zaïre) , 

66, boulevard Sainte-Hélène- 
le-Morilloa, 81000 Toulon. 

Hameau de la Gondole. Ptirt-Sud, 
91650 Brouillet. 

- Nous apprenons le décès, survenu 
le 21 novembre i Haroué (Meurthe- 
et-Moselle), du 

prince de BEAU VAU-CRAON, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille de la Résistance. 

■ 

[Né le 3 février 1921 à Paris, More de 
Boauvau-Craon était administrateur de plu- 
sieurs sociétés Industrielles et bancaires. Il a 
présidé, de 1972 è 1982, Tassodation des 
propriétaires de monuments historiques, la 
Demeura hi sto rique. 

Il a été conseAer générât de Menthe 
ot-MoseUe.de 1955 à 1974 et moire 
rfHaroué de 1947 è 1974.] - 

- Le président-fondateur. 

Le président do comité de patronage. 
Les membres du comité directeur 
et du comité de patronage. 

Le directeur. 

Les professeurs. 

Le personnel 

de TENOES (Ecole nouvelle d'organi- 
sation économique et sociale) . 
ont le regret de faire pan du décés de 
leur président 

M. Jacques DESMYTTËRE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de Torde* national du Mérite, 

m ! 

survenu le mercredi 17 novembre 1982. 
ENOES, 62, nie de Miromesnil, 

75008 Paris. 


- La famDle Feigelson fait paît du 
décès de leur mère et grand-mère. 

M- Henriette FEIGELSON, 

née le 22 décembre 1899 i. Saint- 
Pétersbourg (Russie), décédée le 
V8 novembre 19821 Paris. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité le 22 novembre. 

66, boulevard Perdre, 75017 Paris. 

12, parc de Béarn, 

92210 Saint-Cloud. 


cofledion complète en pkisieurs largeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
à 30 m de la rue Tronctot 
23, ras des Mattiains 8P - tëL 285.2185 



- M** Adalbert Folia n, 

Danièle fîExUan, 

Michèle Folxan, 

M. et Stéphan Folxan, 

M, et M» Geoxg Fblian ci leurs 
enfants, 

M. cl M* Jean Lagaree, 

M* Françoise Bqyoud et soq fils, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur époux, père, frère, onde et beau- 
père, 

M. Afbübert FOLIA N, 

survenu à Paris le 18 novembre 1982. 

Les obsèques ont été célébrées au 
ctmeücre de M^ève (Haute-Savoie) 
dans la fri us stricte intimité. 

1 27 , rue de la T our, 

75116 Paris. 

Vcgagassc2l Wien XIX (Autriche). 

- M. et Robert Mira, 
leurs enfants et petiiSHsnfams» 

ont b douleur de faire part du décès de 

Marc HER RA RD, 

leur fils, père, frère et onde, 
survenu, le 14 novembre 1982. a l'âge 
de quarante et un ans. 

Les obsèques ont eu lieu le 17 novem- 
bre 1982 dons la plus stricte intimité. 
Apport. 37. J 9 allée de Vareanes» 
37000 Tours. 

2, rue Lopeg-et-Juks-Marlixi, 

93300 Anbervilliexs. 

- M“ Louis Houy, 
son épouse. 

M. et M" Louis Houy. 
ses parents, 

M. et M“ Pierre Hirsch 
et leurs enfants, 

M" 1 Louis Val, 

M“ Roger Veroudart, 

M* 8 Bénard Pernd, 

M. et M 10- Jean Lefoyer 
et leurs fils, 

M. et M* Emile Russe. 

M. Raoul Rasse. 

M. et M** Edouard Laporte 
et leurs enfants, 

M. et M* Joseph Pmz 
et leurs enfants, 

mit la douleur de faire part du décès de 
M. Lotus HOUY, 

survenu, dans sa soixantième année, à 
Paris le 21 novembre 1982. 

L'inhumation aura lieu le vendredi 
26 novembre, i 11 heures, au cimetière 
des Batignolks, Paris-17". 

On se réunira i la porte principale du 
cimetière. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

126, boulevard Haussmann, 

75008 Péris. 

92, boulevard Sachet, 

75016 Paris. 

ê 

- M" Léon Hussein. 

Ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Les familles Husson et Long, 
ont la tristesse de Caire part du décès, le. 
19 novembre 1982.de 

Léon HUSSON, 
professeur honoraire 
à la faculté des lettres 
et sciences humaines de Lyon. 

La cérémonie religieuse a eu lieu le 
22 novembre à Lyon. 

45, avenue Barthâemy-Buyer, 

69005 Lyon. 

- On nous prie de faire part du décès 


M- Giuseppe MANTERO, 

président du groupe Maniera. 

survenu, à Coino le 18 novembre 1982, 
«la ne sa soixanto-dix-seplièine année 
De la part de : 

Son épouse. Manda, Ses enfants. 
Son gendre. 

Ses belles-Tdles, 

El tous les siens. 

Selon le vœu du défunt, les obsèques 
«il été célébrées dans l'intimité de ses 
proches. 

- M“ Maurice Martenot, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M 1 - Didier Lazard, 

L'Ecole d'art Martenot, 

Les professeurs, les cousins et les 
amis, 

noos prient d’annoncer que 

MP* Madeleine MARTENOT 

a quitté ce anode, le 21 novembre, quel- 
ques jours avant son quatre- 
vingt-quinzième anniversaire. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité «n l'église Saint-Pierre de Neuilly. 

Le présent avis tient lieu, de faire- 
part. 

Selon la volonté exprimée par 
M llc Martenot, les. personnes qui 
auraient désiré envoyer des fleurs peu- 
vent, à la place, adresser un chèque aux 
Fondations Raoul-Fol lereau (lutte- 
contre la lèpre), 33, rue de Dantzig, 
75015 Paris, C.C.P. Paris 29 29 P. 
■ J'ose espérer que vous avez pu 
trouver en vous la seule chose au 
monde que l'on puisse désirer , soit 
l’amour de Dieu en votre cœur, qui 
vous anime totalement si vous n’y 
mettez aucune barrière. • 

(Lettre à une de ses amies.) 

23, boulevard tTArgensoo, 

92200 Neuilly. 

7, rue Delà barrière, 

92200 Neuilly. 

23, rue Saint-Pierre, 

92200 Neuilly. 


- On nous prie d'annoncer le décès 


M André MUSSON, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
professeur honoraire 
du lycée La Fontaine, 

survenu le 17 novembre 1982. 

Les obsèques religieuses, suivies de 
l'inhumation dans le caveau de famille, 
oui eu lieu dans l'intimité 1 Gourdon- 

cn-Qucrcy. 

3. rue des Ecoles, 

77590 Boâ-te-Roi. 


CARNET 


— Les anciens élèves du Centre de 
préparation au Professorat d'EduoUon 
musicale du lycée La Fontaine 
ont le regret de faire part du décès de 

M. André MUSSON, 

loir maître estimé et respecté. 

A.P.E. Mu, 65, rue La Bruyère, 

92500 Rueit Mal maison. 

- M. André Pistchalsky, 

M 91 veuve Bouumci, 

M" veuve Charles Scbeir, 

Toute to famille et scs nombreux 
amis, 

«U la douleur de faire pan dn décès de 

M“ André PISTCHALSKY. 

née Amy ScfaoustrofT, 
leur épouse, scenr et parente, 

survenu le 22 novembre 1982, à Saint- 
Cloud. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
25 novembre. 

On se réunira à la porte principale du 
cimetière de Bagneux parisien, à 
10 h 45. 

Ni fleure ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire -pan. 

3, pare Bérengjare. 

92210 Saint -CJoctL 

- M. et M* Max Vin bert. 

M. et M" Sanuny Weinberg, 

M. Maurice Weinberg. 

M. Pierre Vin bert. 

M. et M* Serge Weinberg, 

M* Ann belle Vin bert, 

M. et M m Michel Weinberg, 

M. Eric Weinberg 

Cédrie, Alexis et Thierry Weinberg. 

ses enfants et petits-enfants et arrière- 
petitt-enfants. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Emilie WEINBERG, 
née Bonctth, 

Survenu le 22 novembre 1982 à Cannes, 
dans .sa quatre-vingt-neuvième année. 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
25 novembre, i 14 h 30, au cimetière de 
Bagneux (entrée principale). 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Anniversaires 

- On nous prie de rappeler à ceux 
qui les ont aimés et estimés que le 
25 novembre 1982 est le deuxième anni- 
versaire de la disparition de 

Michèle et Edwin DOWEK. 

" Ne tes oublions pas. 

- Pour te dixième anniversaire de la 
mort du 

président Pierre GRÉGOIRE, 

■ trésorier-payeur général honoraire, 
décédé Je 27 novembre 1972, sa famille 
re m e r cie tous ceux qui auront une pen- 
sée pour lui et pour son épouse, 

M- Pierre GRÉGOIRE, 

née JdUDK jVrtiwtr 

dfefidfc le 2 juillet 1976- ■ 

Services refiqieux 


- 11 y s cinq ans 

Michel WASSERBERGER 

quittait brutalement les siens. 

Un service religieux sera cél Sbet à sa 
mémoire, le samedi 27 novembre à par- 
tir de 9 heurts, au 9. rue Vaoqueffin 
(7 5005). 

Communications diverses 


- L'association des Ailes brisées, 
œuvre sociale au profil des blessés et des 
famin es éprouvées des membres du per- 
sonnel navigant de l'aéronautique civile 
et militaire et des parachutistes tombés 
en service aérien, invite î sa vente 
d'entraide qui aura lien le 30 novembre, 
de 17 heures à 20 heures, et les 1, 2 et 
3 décembre, de 14 heures à 20 heures, i 
Thé tel George- V, avenue George-V, 
avec le concours de l'aviation civile, de 
Tannée de l'air, de T Aéronavale, de 
TAXAT, et des parachutistes, des 
compagnies Air France, U.T.A^ Air 
Inter et du Groupement des industries 
aéranautiquea et spatiales. 

Association des Ailes brisées, 5, rue 
Christophe-Colomb, Paris (9). 
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RELIGION 


Jean-Paul II veut moraliser 


les activités financières du Saint-Siège 


Cité do Vatican. — Cest à une réflexion sur la 
moralisation des activités financières du Vatican que 
Jcu-Paol □ a convié, mardi 23 novembre, les cardi- 
naux remis en assemblée plcnière pour trois jours. 
Une grande réforme de la Curie dont il s'agit de re- 
penser « les bases mêmes » est l'autre thème soumis 
par le pape aux débats des cardinaux. 

Le point central de la réforme envisagée 
concerne la conception que doit avoir le Vatican de 


a 


gestion financière. Dans une lettre adressée 
Mgr Casaroli, secrétaire d'Etat, Jean-Paul II 
feste son désir de présenter à l’opinion publique nue 
1 image plus évangélique et plus austère de l'Église. El 
invite en fait à un retour au modèle originel d'une 
' ÊgSse vivant des « offrandes spontanées des fi- 
dèles ». sans recourir à des « moyens qui pourraient 
' apparaître moins conformes au caractère pardcu - 
* Ber » du Saint-Siège. 


Cette déclaration du pape retient 
d'autant plus l’attention que le bud- 
get du Saint-Siège esL en déficit 
(30 milliards de lires) et surtout que 
l’Institut pour les oeuvres de religion 
(ÎOR) se trouve mêlé au krach de 
la Banco Ambrasiano et, partant, à 
des opérations spéculatives morale- 
ment et légalement douteuses. 

Dans son allocution d'ouverture 
de cette seconde assemblée plénière 
des cardinaux (la première avait été 
convoquée par Paul VI en 1979), 
Jean-Paul II a mis l'accent sur l'as- 
’ pect pastoral de la mission du Saint- 
Siège, soulignant que • le service du 
Saint-Siège dans ses rapports avec 
l'Église universelle doit être défini 
en conformité avec les exigences et 
'■ la finalité d'un tel service • et qu'est 
- nécessaire une restriction sur les 
bases mêmes de ce problème ». 

Dans sa lettre à Mgr. Casaroli, 
Jean-Paul 11 a replacé les activités 
financières du Vatican dans le 
contexte global du statut juridique 
du Saint-Siège. 

Outre les revenus propres de la 
Cité du Vatican (émissions de tim- 
bres et entrées des musées) ainsi 
que les gains obtenus à la suite du 
passage sous la juridiction de l’État 
italien des biens de l’Église, confor- 
mément aux accords du Latran, - la 
base principale des revenus du 
Saint-Siège tient aux offrandes 
spontanément consenties par les ca- 
tholiques du monde entier et. éven- 
tuellement. des autres hommes de 
bonne volonté (... } on doit donc af- 
firmer. écrit le pape, que le Saint- 
Siège peut et doit avoir l’usufruit de 
ces contributions spontanées ... sans 
recourir à des moyens qui pour- 
raient apparaître moins conformes 
à son. caractère particulier ». 


De notre correspondant 


nant 16% de son portefeuille d'ac- 
tions. : 

Bien qu'aucune déclaration offi- 
cielle n’ait été faite par le Saint- 
Siège, il semble que, pour le Vati- 
can, Mgr Marri nk us soit blanchi. La 
lettre du pape à Mgr Casalori n'en 


souligne pas moins que la gestion fi- 
nancière de l’Eglise soulève un pro- 
blème moral. Celui-ci pourrait 
conduire à une reprise en main de 
l'I.O.R. par le Saint-Siège avec la 
création, par exemple, d'une direc- 
tion collégiale sous l'autorité de la 
sccréiaireric d'Etat. 


PHILIPPE PONS. 


MEDECINE 


m Dans une lettre adressée à 
M. Jean-Pierre Chevènement, minis- 
tre de la recherche et de l'industrie, 
les sections syndicales S.N.C.S.- 
FEN et SGEN.-C.F.DT. de l'Insti- 
tut Jacques-Monod du 
C.N.R.S. (1) spécialise dans la 
recherche en biologie moléculaire, 
demandent qu'une délégation de 
scientifiques ne se rende pas en Afri- 
que du Sud. 

Ces chercheurs doivent dispenser 
dans ce pays un enseignement de 
haute technologie (ingénierie géné- 
tique). Si cette mission avait lieu, 
soulignent les sections syndicales, on 
romprait - l'isolement dans lequel 
se trouve le régime de l'apartheid, 
isolement dù au boycottage de fait 
observé par l'ensemble de la com- 
munauté scientifique internatio- 
nale ». 


DEFENSE 


L'amiral de Castelbajac est nommé 
inspecteur général de la Marine nationale 


(1) Institut Jacques-Monod, univer- 
sité de Paris-VIl. 2, place Jussieu. 
75251 Paris Cedex OS. 


Sur la proposition de M- Charles 
Henni, ministre de la défense, le 
conseil des ministres du mardi 
23 novembre a approuvé les promo- 
tions et Dominations suivantes : 

• Marine. — Sont élevés au rang 
et à l'appellation d’amiral, le vice- 
amiral d’cscadre Pierre Lacoste, 
nommé directeur général de la sécu- 
rité extérieure [le Monde, daté \ 1- 
1 2 novembre) , et le vice-amiral d’es- 
cadre Gérard de Castelbajac. 
nommé inspecteur général de la ma- 
rine nationale. 


[Né le 15 septembre 1923 m Pin- 
a a- Haras (Orne) et ancien élève de Na- 
vale. Gérard de Castelbajac a notam- 
ment commandé Peseoneur d'escadre 
Kersaint, en 1967, puis le i»orii 

en 1971. En 


1976. B a commandé le centre (Texpéri- 


II n'y a pas là que la réafTirmation 
de grands principes. Le pape semble 
décidé à limiter les activités finan- 
cières de l'Église et à mettre un 
terme aux pratiques qui consistent à 
gérer les fonds du Saint-Siège en 
donnant la priorité à la rentabilité 
des placements. 


Sans que soit fait explicitement, 
référence à le pape invite à 

un retour de l’Église à son modèle 
originel, vivant du « denier de Saint- 
Pierre » et de dons, et ne cherchant 
plus à faire fructifier ses capitaux 
dans des opérations sans doute ren- 
tables mais qui peuvent, du point de 
vue moral, être contestables. 


SPORTS 


LA COUPE DAVIS : LES FRANÇAIS EN FINALE 


Quarante-neuf ans après 


Du 26 au 28 novembre an Palais des sports 
de Grenoble deux fanatiques de rock and roD 
vont donner un récitaL.. de tennis. John 
Mc Enroe numéro un mondial et Yannick 
Noah, classé onzième, seront les chefs de file 
des équipes américaine, et française qui dispu- 
teront la finale de la Coupe Davis. 

Depuis Tépopée des •Moasquetaires», qui 
avaient conquis le saladier d’argent pendant les 
aimées folles et Pavaient perdu au creux de la 
grande dépression, les tenmsnien français 
n'avaient plus atteint ce stade de la compéti- 
tion. Cest f aboutissement d'une politique de 
formation mise en place par le président de la 
fédération française de tennis (F.F.T). M. Phi- 
lippe Cha trier, depuis 15168. Toutefois cette 
échéance que les Français n’attendaient pas, 
compte tenu des obstacles qn*3s avaient à pas- 


ser pour se qualifier, a fart surgir de nombreux 
problèmes. 

Le capitaine de l'équipe nationale, Jean- 
Paul Lotir, doit faire un choix difficile pour 
attribuer la deuxième place de joueur de sim- 
ple : Henri Leconte, la valeur m hausse du 
tennis français, classé vingt-neuvième mondial 
à dix-neuf ans après avoir battu notamment le 
Suédois Wilander, ou bien Thierry Tulasne, 
Fex-cham pion du monde juniors retombé au 
96ème rang A.T.P., mais très régulier dans 
cette épreuve. Le talent on l'acharnement. 
Jean-Paul Lotir, qui a laissé en suspens son 
verdict pour des raisons tactiques, aura peut- 
être eu le tort de trop attendre pour révéler son 
choix, créant ainsi une tension inutile entre ces 
deux prétendants (Gilles Moretton étant voué 
d'emblée an rôle de remplaçant). 


Le court de terre battue construit en un 
temps record sur faire de la patinoire a égale- 
ment été un sujet de préoccupations. U fallait 
avantager les Français habitues à cette surface 
sans la rendre impraticable. L'objectif sem- 
blait atteint après les premiers entraînements, 
mais il en faudra plus pour éventuellement 
dominer les joueurs d'Arthur Asbe. 

Les Grenoblois ont leurs propres motifs de 
récrimination. Pratiquement exclus de l'événe- 
ment, ils sont médiocrement intéressés à ses 
bénéfices. Ceux-çi seront répartis entre les 
joueurs français, qui recevront en outre, des 
commanditaires de répreuve 200 000 dollars 
s'ils sont vainqueurs, et 100 000 dollars s'ils 
perdent. 

ALAIN G1RAUDO. 


Le dernier challenge round 


Certes l’I.O.R. est une entité in- 
dépendante qui n‘a jamais été 
contrôlée par la secrétai rerie d’Êtat. 
Ornais l'opinion publique continue à 
croire que le Saint-Siège, par des in- 
vestissements purement bancaires, 
' "s'est trouvé mêlé aussi bien à la fa- 
brication d'armes qu'à la production 
-de contraceptifs. Dernièrement. 

après et malgré l'affaire du banquier 
, Sindona qui entretenait des liens 
..particuliers avec l'I.O.R. et se 
-".trouve actuellement en prison aux 


• État-Unis, l'Institut a été fortement 
‘- compromis dans des opérations dou- 
; teuscs de M. Calvi de la Banco Am- 
i brosiano. De IL l'accent mis par le 
cpapc sur un retour à la parcimonie. 
- c'est-à-dire Finalement à l’acceptn- 
jtion de certains sacrifices pour don- 
ner une meilleure image de l'Église, 


J- On ne s’anent guère à ce que la 
■ question de n.O.R. soit abordée par 
--‘le collège des cardinaux, à moins 
que certains d'entre eux. ne deman- 
■’deni des éclaircissements. Rien n'a, 
en effet, été révélé des conclusions 
de la commission des quinze cardi- 
naux réunis à la fin de la semaine 
^dernière pour étudier les problèmes 
'Trinanciers du Saint-Siège et exami- 
--ner le rapport des trois experts laïcs 
' chargés par Mgr Casalori de démê- 
‘ ler les liens entre i'E.O.R. et la 
JSanco Ambrasiano. 

En fait, le jour même où le pape 
./rappelait les principes qui doivent 
,guider l'Eglise dans ses activités fi- 

- uancières, marquant implicitement 
/l'arrêt de la politique suivie jusqu'à 
„ présent par Mgr Marcinkus. l'ancien 
-.directeur de là Banco Ambrasiano, 

- M. Rosome, déclarait devant la 
"'commission parlementaire chargée 
"de l'enquête sur la loge P 2. que 
/n.O.R. était le véritable proprié- 
taire de la Banco Ambrasiano'. déte- 


Depuis 1927, date de sa victoire à 
Philadelphie, la France avait 
conservé quatre fois victorieusement 
la Coupe Davis en remportant le 
challenge round. Pour son sixième 
* challenge ». les 28. 29 et 30 juillet 
1933 sur le central de Rolland- 
Garros, terre battue de ses exploits, 
elle rencontrait la Grande-Bretagne. 
Déjà, en 1941, l’équipe britannique 
parvenue au challenge round avait 
été éliminée par l'équipe de France. 
Mois Ferry et Austin. ses joueurs ve- 
dettes, n'étaient pas aussi forts qu'en 
cette saison 1933. 

Une semaine plus tôt, dans la fi- 
nale interzones qui venait de les op- 
poser aux tennismen américains, 
Bunny Austin avait gagné ses deux 
simples facilement, tandis que Fred 
Perry, en pleine ascension, avait 
réussi à terrasser le grand EUpworth 
Vin es, qui, à la fin d'un match dra- 
matique, s'était évanoui sur le court 
(1-6, 6-0, 4-6, 7-5, 7-6. abandon). 

Les « mousquetaires », néan- 
moins, vieil lissaient. La sélection dn 
premier joueur de simple ne se dis- 
cutait pas. Henri Cachet était tou- 
jours le numéro un. Mois, à trente- 
deux ans, le charmeur de balles 
n'était plus tout à fait le maître de 
ce terrain qui le voyait naguère ridi- 
culiser « Big Bill » TUden. Deux 
mois plus tôt, en finale des Interna- 
tionaux de France, il avait été battu 
sans rémission par l’Australien -Jack 
Crawford. qui allait enlever Wim- 
bledon. ‘ 

Pour la place de deuxième joueur 
de simple, la discussion était beau- 
coup plus vive que celle qui a eif lieu 
ces jours-ci à propos -du choix entre 
Thierry Tulasne et Henri Leconte. 
Jean Borotra, trente-quatre ans, 
s'était récusé et n'acceputit d'être 
sélectionné qu’en double, (ont 
comme Jacques Brugnon, trente- 
huit ans, avec lequel, une foié de 
plus, il venait de remporter le titre 
de Wîmbledon. Restaient eu lice 
trois candidats : Christian Boussus, 
Marcel Bernard et André Merlin. 
Les deux premiers nommés avaient 
les plus fortes chances, vu leurs per- 
formances et leur jeu déroutant de 
gauchers. C'est cependant André 
Merlin, vingt et un ans, qui fut 
choisi par le capitaine René Lacoste, 
sur les conseils de Martin Plaa. en- 
traîneur de l'équipe de France, qui 
le considérait comme un - bouant 
•le type même du joueur de Coupe. 
Décision qui surprit cependant^ tous 
les initiés, André Merlin passant à 
cent pour cent pour un amateur, fort 


éloigné du modèle bon élève dont 
raffolent les sélectionneurs. ainsi 
qu'en témoignait cet aimable com- 
mentaire, la veille du Challenge 
round : - Ses airs de matamore, son 
aveugle confiance en lui. disons le 
mot. sa suffisance, lui ont créé 
beaucoup d'ennemis. » 


Canicule 


Sur ce, le vendredi 28 juillet, au 
cours du premier simple, le métro- 
nome Austin ne laisse aucune 
chance à Merlin, qu’il pulvérise par 
6-3, 6-4, 6-0. Ils ont bonne mine, les 
supporters du Français, qui rappe- 
laient que celui-ci. né et élevé en 
Afrique, ne craignait pas la cani- 
cule ! 

De fatL la chaleur en cette pre- 
mière journée est accablante. Elans 
le stade archi-plcin (10258 places), 
les jolies femmes qui ont interrompu 
leurs vacances sont en tenue de 
plage, les hommes ont tombé la 
veste. De la place élevée que j'oc- 
cupe aux « invitations de presse », 
j'aperçois le président de la Républi- 
que, Albert Lebrun, qui s'évente 


LE PALMARÈS 
DE 1900 A 1982(1) 


... 27 
... 24 

... 9 victoires 
... 6 
1 

Italie 1 

!.. l 
.. 1 


(1)- La Coupe Davis n’a pas été 
jouée en 1901.de 1915 à 1918 et de 
1940 à 1945. 
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avec son canotier, tandis que d'au- 
tres célébrités nationales, Georges 
Carpentier, Dieudonné Cosics. Mi- 
chel Détroyat, déjà s'épongent le 
front ou l'adoment de panamas pres- 
que aussi vastes que celui que porte 
Redelspergcr, l'inamovible arbitre 
de chaise. 

Là-dessus, deuxième catastrophe, - 
Perry bat Cochet. L’empoignade est 
acharnée, mais le résultat est élo- 
quent. et le score du dernier set sans 
appel : B-10,-6-4, 8-6. 3-6. 6-1. Deux 
à zéro pour la Grande-Bretagne. 

Il fait gris, une pluie fine même 
va tomber par instants pour attrister 
l'atmosphère de la deuxième jour- 
née. L’cquipe reine Borotra-Brugnon 
n’en gagne pas moins facilement 
(6-3. 8-6, 6-2) le poirtL du double sur 
b paire britannique Lee-Hughes. 

La troisième journée, sous le soleil 
revenu, commence très bien. Pour la 
première fois de sa carrière, Henri 
Cochet porte un short. Son adver- 
saire, Bunny Austin, est le premier 
champion de l’histoire du tennis à 


avoir lancé, deux, ans plus tôt. la 
mode. Dès les premiers échanges, on 
s'aperçoit que le jeu monocorde du 
Britannique convient admirable- 
ment au génie de l'anticipation du 
Français. Celui-ci se Tait quelque 
peu accrocher, mais rétablit la situa- 
tion dès qu'il le désire. En cinq sets 
(5-7, 6-4. 4-6. 64. 64), Cochet ga- 
gne ce troisième simple, mettant les 
deux équipes à égalité. Deux par- 
tout. Le stade exulte. 

Hélas! la France à présent n'a 
plus aucune chance : le jeune Mer- 
lin, vingt et un ans. est livré au Mi- 
noiaurc Perry. vingt-cinq ans. 

Pourtant, quand il apparaît sur le 
central, dûment arrosé par nos 
vieilles connaissances Simon et 
Ange Giordaao. André Merlin a un 
air renfrogné qui. du haut des tri- 
bunes, me parait de bon augure 
( - Tu ne rages pas assez ». m’a-t-ü 
jeté lors de notre dernière confronta- 
tion familiale.) - Balle ! -, crie-t-il 
aussitôt d'un tan comminatoire au 
ra masseur, il est en short, le crâne 
calamistré séparé par une raie au 
milieu, avec -sa silhouette de « bas- 
set * popularisée depuis deux jours : 
buste long et petites jambes, véloccs. 
En face de lui. Fred Perry, très 
athlétique, sûr de lui, fait admirer 
une autre dimension, qui oc laisse 
aucun doute sur l'issue de la partie. 

O surprise : la première balle 
n’est pas ea jeu qu’on voit Merlin se 
nier au Filet sur son service. Plus 
grande surprise encore : il obtient 
d'affilée les six points. Il bourre, il 
smashc, ne commet pas une faute : 
3-2, 4-2, 5-2. Perry maintenant doit 
réussir des points gagnants pour re- 
monter ; il y parvient grâce à des vo- 
lées définitives : 5-3, puis . 5-4, ser- 
vice Perry. Merlin, nullement 
ébranlé; parait incapable .de com- 
mettre une erreur. Mieux, Q ne 
laisse pas le temps à Perry de souf- 
ller. il bourre toujours.; 15-40, une 
balle de set. C'est la bonne. Premier 
set : 6-4 au Français sous les ova- 
tions frénétiques de la foule. 


deuxième manche par 8-6. La 
chance de Merlin est passée. Bien 
que toujours survolté, le Français 
perd la troisième, manche par 6-2. 
Malgré une crampe à la main, il fera 
un baroud d'honneur dans la qua- 
trième. que Fred Perry ne conquerra 
qu'aux avantages de jeu, gagnant fi- 
nalement le match par 4-6. 8-6. 6-2, 
7-5. Le public, très sportif, fait une 
ovation monstre aux deux joueurs, 
lance une pluie de coussins sur le 
central, tandis que, ses nerfs cra- 
quant enfin, André Merlin va se je- 
ter dans les tuas de Lacoste au pied 
de la chaise d'arbitre. 

La France, battue par 3-2, a 
perdu la Coupe Davis. 

OLIVIER MERUN. 


(1) on cite loujous à propos d'André 
Merlin, ce match « courageusement 
perdu » contre Perry. mais jamais la 
performance victorieuse qui fui permit 
l'année suivante, toujours en Coupe 
Davis et à Roland-Garros, de remporter 
ses deux simples contre l’Australie, 
battant notamment en quatre sets (4-6. 
64, 64, 6-2) Jack Crawford, alors 
invincible. 


Chance passée 


A l'attaque du deuxième set. 
Merlin continue .à ne douter de rien. 
11 galope sur toutes les balles, 
conclut les échanges par des volées 
croisées dignes de son maître Co- 
chet : 3-1 pour lui. Perry remonte : 
3 partout. Puis 4 partout. Puis 54 
pour Merlin sur le service de Perry. 
Et voici l'inimaginable ; le Français 
compte deux balles de set et la 
chance prodigieuse de mener par 
deux manches à zéro. On entendrait 
voler une mouche dons le stade, et 
les cœurs sont suspendus (est-ce 
betc. le mien cogne) . Mais le propre 
des grandes raquettes, le dos au 
mur. est de retrouver leur concentra- 
tion optimale. Perry _•> écarte ». 
comme on dit aujourd'hui, ces deux 
balles de set. M égalise à 5 partout 
et, malgré un rétablissement de 
Merlin à 6 partout, remporte cette 


D’un sport 
à l’autre 


AUTOMOBILISME. - Après 
cinquante-deux épreuves spé- 
ciales. le Finlandais Hannu Mik- 
koia ( Audi Quattro ) était tou- 
jours en tête du rallye de 
Grande-Bretagne f RAC f ce mer- 
credi matin 24 novembre, avec 
cinq minutes d’avance sur son 
compatriote Henri Toivo- 
nen ( Opel Ascona). La Française 
Michèle Mouton f Audi-Quattro } 
avait mis à profit les épreuves les 
plus longues disputées mardi en 
fin d'après-midi sur les routes 
d'Ecosse pour prendre la troi- 
sième place à /'Allemand de 
l'Ouest Harald Demuth ( Audi- 
Quattro ). Le Finlandais Markuu . 
Alen occupait la cinquième place. 

FOOTBALL. - /> Paris-, 

Saint-Germain est désormais 
quatrième au classement provi- 
soire du championnat dé France * 
de première division après avoir 
battu (2-1 ) Toulouse, mardi 
23^ novembre, au Parc des 
Princes, lors d'un match en re- 
tard. Les buts parisiens ont été 
marqués par Ùahleb et Toko r 
Toulouse a réagi par Laver ny. 

SKI ALPIN» — La. première course 
de la saison 1082-1983 a été ga- 
gnée à Bormiu f Italie I par fa tri- 
ple championne du monde suisse. 
Erika Hess. qui. au terme des 
deux manches du slalom géant, q 
devancé la Française Perrine Pe- 
len de 69 centièmes et fa Tchécos- 
lovaque Olga Charvatova de 
89 centièmes. 



T H-uthMK nucléaires du Pacifique et 
les forces années de la Polynésie fran- 
çaise. Eu 197». il a commande l'ara- 
drede ta Méditerranée nari d’être 
promu «ce- amiral d’escadre es 1980 
pour diriger rinsnnn des hautes études 
de dé fens e nationale iIHEDNUAu 
poste d'inspecteur générai de la mariae 
nationale, l'amiral de Castelbajac suc- 
cède, jusqu'en septembre 1984, à Terni- 
rai Philippe de Canne. q«» attei nt la B- 
d’âge de soo rang le 28 d écem b re 

prochain.) 

Est élevé au rang et à l'appellation 
de vice-amiral d’escadre. Ic vice- 
amiral Jacques Bon ne maison. 

• Air. - Est élevé au rang et à 
l'appellation de général de corps aé- 
rien, le général de division aérienne 
Paul Rieuneau. 

• Armement. — Est nommé ins- 

pecteur technique de l'armement 
pour l'aéronautique et l'espace, l'in- 
génieur général de première classe 
Robert Fleury. 


LE GÉNÉRAL DELAUNAY 
DEMANDE AUX CADRES 
DE L'ARMÉE DE TERRE 
DE « CONSERVER 
LEUR SANG-FROID * 


Le général Jean Delaunay, chef 
d’étai-major de l’armée de terre, ap- 
pelle la hiérarchie et Jes militaires à 
• conserver le calme qui sied aux 
soldats responsables de la défense 
de la France ». dans un éditorial pu- 
blié dans le bulletin mensuel de liai- 
son de l’armée de terre de novem- 
bre. 

Après avoir rappelé que le prési- 
dent de la République a déclaré au 
camp de Canjuers. le 15 octobre, 
que - l'armée de terre maîtrise la 
technique et qu'elle est de bonne 
santé physique et morale «. le géné- 
ral Delaunay constate que - cer- 
taines études, entreprises à l’occa- 
sion de l'élaboration du projet de 
planification 1984-1988. donnent 
lieu à des articles, puis des conver- 
sations et des rumeurs ». 

» H faut en finir avec ce cycle et 
garder la tète froide -, estime le 
chef d’état-major de l'armée de 
terre. « Les décisions politiques re- 
latives au concept d'emploi des 
forces et aux ressources financières. 
ajoute-t-il. n'ont pas encore été 
prises et rien ne permet d'inférer de 
celles qui le seront. » 

- Cest pourquoi je vous demande 
instamment de garder votre sang- 
froid et de rester sereins à des infor- 
mations partielles f...). Cela dit. 
conclut le général Delaunay. le sort 
des hommes — et notamment des 
cadres — sera pris en compte 
comme l'un des éléments majeurs 
de la décision. - 


ÉDUCA TION 


M. JACQUES BRIGHELU 
EST ÉLU PRÉSIDENT 
DE L'UMVERSITÉ DE C0RTE 


M. Jacques Brighelli a été élu 
président de l’université de Cône 
(Haute-Corse) .M. Brighelli avait 
été nommé, en décembre 1981. ad- 
ministrateur provisoire de l'univer- 
sité lorsque le statut dérogatoire de 
cet établissement fondé en 1975, 
mais qui n’a accueilli ses premiers 
étudiants qu’en octobre 1981, a pu 
être abroge. M. Brighelli est ainsi le 
premier président élu de l’université 
deCorte. 

[Né le 15 juillet 1932 à La Porta 
(Ha u te -Corse), M. Jacques Brighelli 

est docteur ès lettres et agrégé de gram- 
maire. Spécialiste de philologie, il rat 
professeur à l'Institut universitaire de 
technologie Saint-Jérôme (université 
Aix-Ma rscille fil ) où il dirige ht dépar- 
tement Gestion des entreprises et des 
administra trôna. Depuis la rentrée, il en- 
seigneausri à l'université de Coite. 


- • Manifestation de lycéens à Pé- 
rigueux. — Un millier de lycéens ont 
manifesté, mardi après-midi 23 no- 
vembre, dans les rues de Pcrigucuz. 
Ils protestaient contre les notes 
qu’ils jugeaient trop faibles (8.5 
sur 20 de moyenne) attribuées aux 
candidats de l'épreuve anticipée de 
français du baccalauréat. Cette 
épreuve avait dû être subie à nou- 
veau le 1 3 octobre par les six cent 
soixante-dix candidats du départe- 
ment de la Dordogne, en raison des 
fuites constatées lors de la session de 
juin. Les manifestants ont 
au représentant de l'inspecteur 
d’académie qu'une seconde correc- 
tion soit effectuée pour les copies 
ayant obtenu 8 ou moins de 8 et que 
le livret scolaire soit pris en compta 
pour I attribution définitive des 
notes. — fCorresp. I. 
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E tre classique, pour un reflex 
24x36, c’est refuser la gadgéti- 
sadon pour privilégier les per- 
formances techniques authentiques, 
c’est dire non aux modes pour leur pré- 
férer ces qualités étemelles que sont la 
solidité, la fiabilité, la simplicité, 
l’intelligence. 


Comme tous les Nikon, le FE ap- 
partient à cette race. Fournisseur 
depuis longtemps des plus grands pro- 
fessionnels, Nikon l’a créé pour vous 
servir, pour vous aider, pour vrais éviter 

les ennuis. Automatiquement 


l'obturation idéale (de 8 à 1 /1000 e 
seconde), l’exposition est correcte, votre 
photo sera parfaite. 

Vous pensez aux sujets qui bou- 
gent? Aux lumières qui changent? 
Grâce au système de mesure à travers 
l’objectif (TTL), vous restez maître 
de la vitesse et vous pouvez la corriger 

Atouts supplémentaires du FE : 
le contrôle de la profondeur de champ 
(qui vous permet de maîtriser avec pré- 
cision la netteté de vos images), la 


compensation d’exposition (pour sur 
ou sous-exposer délibérément), la mise 
en mémoire de l’exposition (pour les 
sujets à contre-jour ou les lumières 
difficiles). 

Appareil complet, le FE a encore 
plus pour lui : levier de surimpression 
pour des expositions multiples en 
séquence prises avec moteur, retarda- 
teur, plages de visée interchangeables 
... entre autres! 

Vous voulez prendre les comman- 
des et jouer avec les lumières et les 


ombres? Vous voulez aller encore plus 
loin dans la création? Alors débrayez 
le FE pour passer, soit en semi-auto 
(vous bénéficiez de la cellule), soit en 
manuel (vous êtes seul à décider). Avec 
ses 14 positions de vitesses, ses vitesses 
mécaniques B et M 90 (l/90 e sec.), le 
grand automatique est aussi un grand 
manuel. 

Vous voyagez beaucoup? Et loin? 
En cas d’usure des piles, la position 
de déclenchement mécanique (M 90) est 
toujours possible. 


Le Nikon FE est un automatique 
avec priorité à l'ouverture et débrayage 
possible en semi-auto ou en mamie!. 


Regardez-le, touchez-le: sa finition 
est sans concessions, ses co mman des 
sont harmonieusement groupées, fl est 
confortable, beau, robuste, d’une virilité 
presque sensuelle. 

Essayez-le... affichez l’ouverture, 
cadrez, mettez au point et déclenchez, 
c’est tout. Le reste se fait automati- 
quement. Tout en vous tenant constam- 
ment informé visuellement sur la 
vitesse, le FE calcule instantanément 



Le Nikon FE, c’est aussi 
tout Nikon dans un Nikon. Tout Nikon, 
c’est-à-dire la tradition Nikon, centrée 
depuis 1917 sur l’optique et ses 
applications les plus diverses, du téles- 
cope astronomique aux microscopes 
en passant par les verres de lunettes. 
Tout Nikon, c’est-à-dire le système 
Nikon, le plus riche et le plus performant 
de toute la photographie 24 x 36 Reflex : 
plus de soixante objectifs Nikkor et 
Nikon Série E, les moteurs, les flashes 
et les accessoires. 

Nikon FE : 

un classique de l’automatisme. 


Automatique avec priorité à l’ouverture 
et débrayage possible en semi-auto ou en manuel. 





Pour obtenir une information complète sur les appareils, les objectifs et l’ensemble des accessoires Nikon, ü suffit de vous renseigner auprès des revendeurs Nikon ou d f écrire à Nikon, . 

Maison Brandi Frères, 16 rue de la Cerisaie , 94220 Charenton-le-Pont. TéL 375.97.55. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


— LA MAISON ; 

Des artisans pour les bricoleurs 

Des équipes d'artisans du bâtiment peuvent continuer, ou 
e ntr e pr endre, des travaux qu se révélent au-dessus des capa- 
cités d’un bricoleur. 


Depuis quelques armées, les par- 
ticuliers se lancent dans des tra- 
vaux de plus en plus compli- 
qués : installation d'une salle de 
bains, d'un chauffage, de l'élec- 
tricité. Par manque de temps, ou 
ayant surestimé leur talent, ils 
sont parfois contraints d'aban- 
donner leur travail en cours. 
D'autre part, souvent tenté 
d’acheter lui-même des maté- 
riaux, txi bricoleur moyen peut se 
trouver rebuté par une pose qui 
s'avère plus difficile que prévue. 
Reprendre un travafl commencé 
— surtout par un non- 
professtonne! - est rarement ac- 
cepté par les gens du bâtiment. 
D'où forigina&tâ des services of- 
ferts per les équipes de Tâche- 
ron 11). 

Sous ce nom, des groupes 
d'artisans de tous les corps 
d’état — organisés selon un sys- 
tème de franchisage — répon- 
dent rapidement à toutes les de- 
mandes, y compris Je sauvetage 
d'un chantier en panne. 

C'est en 1980 que Pierre 
Logis ouvre, à Lorient, la pre- 
mière agence Tâcheron. Cet in- 
génieur de trente-neuf ans, après 
divers emplois à Paris et en Bre- 
tagne, a dirigé ixi négoce de ma- 
tériaux. * J'ai pu constater alors, 
dt-d, qu'un nombre croissant de 
bricoleurs venaient s'y approvi- 
sionner pour faire leurs travaux 
eux-mêmes, mais que certains 
d'entre eux y renonçaient et 
cherchaient, en vain, des artisans 
pour prendre le niai. » Pierre 
Logis décida de remédier è cette 
situation (qui favorisait, en outre, 
le travaâ au noir) en créant une 
structure inédite d'artisanat du 
bâti ment. I y a, actuellement, 
trente-cinq agences Tâcheron ré- 
parties dans toute la France. 

L'équipe de chaque agence 
est composée d'un coorcEnateur 
commercial et de plusieurs repré- 
sentants des divers corps de mé- 
tier : charpentiers, couvreurs, 
maçons, plâtriers, carreleurs, 
plombiers-chauffagistBS, électri- 
ciens, peintres. Le coordinateur 
est l‘ interlocuteur unique du 


cSent et assure la liaison avec les 
attisant concernés. Il contrôle, 
aussi, le déroulement des tra- 
vaux, par des visites de chantier, 
afin de faire respecter les délais 
prévus. 

Le coordinateur commercial et 
les artisans sont franchisés, tout 
en demeurant indépendants les 
uns des autres. Les contrats de 
franchise avec le siège social de 
Lorient ont un durée de cinq ans 
et sont renouvenables. Ils sont 
régis par les usages de ce sys- 
tème, avec droit d'entrée et re- 
devances sur les travaux. 

s En créant Tâcheron, expli- 
que Pierre Logis, j'ai souhaité 
améliorer ta communication et la 
compréhension entre les partico- 
fiérs et les artisans. Ceuxrd sont 
déchargés , ^ par le coordinateur, 
des tâches administratives qui 
mobilisent, normalement, un 
tiers de four temps, s Tous les 
travaux sont proposés « è la 
carte s : du simple conseil (pour 
aider un bricoleur à faire son tra- 
vail) è la réalisation complète 
d'un chantier. Un artisan peut, 
également, commencer un ou- 
vrage, ou n'en faire qu'une par- 
tie ; par exemple, un client qui a 
déjà ses produits peut faire pein- 
dre un plafond, mais poser lut- 
méme son papier peint. 

Poix la facturation, les fourni- 
tures (si le client ne les achète 
pas lui-même) et les temps de 
pose sont détaillés poste par 
poste. Lorsque l'artisan a remis 
son devis è l’agence, celle-ci éta- 
blit un c on t ra t en triple exem- 
plaires. Ce document, que signe 
le client, fait aussi office de bon 
de com ma nde et de facture. Ce 
qui élimine pas mal de con teste- 
rions ultérieures. 

JANYAUJAME. 


(I) Tâcheron, siège social (où 
obtenir la liste des agences) 42, 
coure de Chazelks, 56100 Lorient 
Ta : (97) 21-55-63. Pour Paris et 
la région parisienne, téléphoner an 
955-39-72. 


SCIENCES 


LA FRANCE CELEBRERA 
EN 1983 LE BICENTENAKE 
DU PREMIER VOL HUMAIN 


Le bicentenaire du premier vol 
humain, qui sera célébré en 1 983, a 
fait P objet, mardi 23 novembre à 
Paris, d'une cérémonie dans les 
salons de l'Aéro-Club de France à 


laquelle participait le premier minis- 
tre, M. Pierre Mauroy. C'est en 
effet le 21 novembre 1783 que le 
marquis d'Arlande et Pilâtre de 
Rozier se sont arrachés du sol à bord 
d'un ballon conçu par les frères 
Montgolfïcr. Quelques mois plus tôt, 
le 4 juin, la première Montgolfière 
s'était ai volée d’Annonay en Ardè- 
che. 


Celle cérémonie, â laquelle le 
ministre des transports, M. Charles 
Fiterman, était présent, marque le 
coup d'envoi de tonte une série de 
manifestations — plus d'une cin- 
quantaine — qui prendront la forme, 
tout au long de l'année prochaine, 
d'expositions, de fêtes et d'événe- 
ments sportifs. A cette occasion, 
M. Mauroy a rappelé que la France 
était • devenue la troisième puis- 
sance aéronautique et spatiale • et a 
rendu hommage aux deux cosmo- 
nautes français Jean-Loup Chrétien 
et Patrick fiaudry qui » ont montré 
que la conquête de l’espace peut 
être un gage de paix même si nous 
ne pouvons ignorer qu'elle pose, 
dans le même temps, de redoutables 
problèmes militaires ». 

• Le consortium Arabsat a 
signé, lundi 22 novembre, un accord 
avec la NASA pour la mise en 
orbite d'un de ses satellites de télé- 
communications i partir de la 
navette. L'autre doit être lancé par 
la fuscc européenne Ariane. Pour 
permettre le lancement de son satel- 
lite par la navette, le consortium 
Arabsat. qui comprend vingt-deux 
membres parmi lesquels la Libye et 
l’O.L-P., devra payer 11.6 millions 
de dollars à la NASA. Le tir devrait 
avoir lieu en 1 984. (A.F.P. 
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LE PRIX GLAXO 
DE VULGARISATION 
SCIENTIFIQUE 

Le Prix Glaxo 1982 de vulgarisa- 
tion scientifique d'un montant total 
de 60 000 F a été décerné et remis, 
mardi 23 novembre, à trois lauréats : 

• Un prix spécial du jury est allé 
à André Leroi-Gourhan, ethnologue, 
qui est à l'origine d'une véritable ré- 
volution dans l'étude de la préhis- 
toire, puisqu'il replace l’homme pré- 
historique dans sa vie quotidienne. 
Le prix lui est spécialement décerné 
pour un ouvrage d’entretiens avec 
Claude Henri Roquet, les Racines 
du monde. 

ta Le prix de vulgarisation scienti- 
fique proprement dit est allé, è parts 
égales (20 000 F chacun), au jour- 
naliste médical Pierre Bourget et & 
M“ Anny - Chantai Levasseur- 
Regourd, maître-assistant à l'Uni- 
versité de Paris-Vi, pour son livre 
l'Alhmosphère et ses phénomènes. 


Unesco 


L£ PLAN DE L'ORGANISATION 
POUR L£S ANNÉES 1984-1989 
EST SOUMIS 

A LA CONFÉRENCE GÉNÉRALE 

Plus de deux mille cinq cents dé- 
légués et observateurs, représentant 
les cent cinquante-huit Etats mem- 
bres et divers organismes internatio- 
naux, sont réunis à Paris depuis te 
23 septembre pour la quatrième ses- 
sion extraordi nair e de la conférence 
générale de {'Unesco. Us doivent 
adopter le plan à moyen tenue de 
l'Organisation pour les années 1984- 
1989 portant, à la fois, sur l'éduca- 
tion (lutte contre l'analphabétisme, 
formation des adultes, droit à l'édu- 
cation), les sciences (informatique, 
énergie, macrobiologie et biotechno- 
logie) la culture (défense de l’iden- 
tité culturelle, lutte contre tes discri- 
minations raciales et sexuelles) et la 
communication (pour un nouvel or- 
dre mondial de l'information). 

Cette session extraordinaire, qui 
doit durer jusqu'au 3 décembre, per- 
met à ('Unesco de différer d*un an la 
conférence générale ordinaire (octo- 
bre 1983 è Paris) afin de mettre 
l’ Unesco ■ en phase avec le calen- 
drier des autres agences du système 
des Nations unies ». 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 24 .11 .82 A O h G.M.T. I PRÉVISIONS POUR LE 25.11.82 DÉBUT DE MATINÉE 



novembre à 


Evolution probable du temps en 
entre le mercr ed i 24 
0 heore et le jeudi 25 ■oranfere b 
unit z 

Une dépression assez profonde, sur le 
proche Atlantique an large de l'Irlande 
continue de diriger des perturbations ve- 
nant du sud-ouest, alimentées en air 
doux, humide, donnant des passages 
pluvieux assez abondants sur toute l'Eu- 
rope occidentale. 

Mercredi matin. Tune de ces pertur- 
bations affectait tes régions s'étendant 
des Pyrénées centrales et du Languedoc, 
au sud, à la région parisienne, 
Champagne- Ardennes, au nord, en don- 
nant des pluies fortes, et même des 
orages sur le Massif Central Cette zone 
de mauvais temps va se déplacer vers 
Test, s'évacuant jeudi en fin de nuit, de 
h France continentale, mais allant tou- 
cher la Corse. Une seconde zone de 
mauvais temps va aborder, mercredi 
après-midi, le Finistère. Elle suivra le 
chemin de la précédente et s'étendra de- 
main soir sur une large moitié ouest de 
notre pays, avec toutefois apparition, en 

sur l’ouest de la Brc- 


PRÉVISIONS POUR LE 25 NOVEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 



tagne. 

Entre les deux zones de mauvais 
temps, le dd sera nuageux avec de 
belles éclaircies, mais aussi quelques on- 
dées éparses au nord de la Loire. 

Les vents compris entre sud et ouest 
seront assez forts sous les pluies et 
orages, modérés A faibles par ailleurs. 

Les t e mpératures varieront jeudi ma- 
tin entre 6 et 7 degrés dans le Nord, 9 A 
1 1 dans le Midi, et jeudi après-midi, en- 
tre 10-12 dans le Nord, 15 A 17 dans le 
Midi 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de b mer était à Paris, le 24 no- 
vembre 1982- à 7 heures, de 1 010,3 mil- 
libars, soit 757,8 millimètres de mer- 
cure. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique k maximum enregistré au cours 
de la journée du 23 novembre ; k second 
k minimum de b nuit du 23 au 24 no- 
vembre) : Ajaccio, 18 et 6 degrés ; Biar- 
ritz, 19 et 9; Bordeanx, 17 et 8; 
Bourges, 17 et 9; Brest. 12 et 6: Caen. 
14 et 7 ; Cherbourg, 13 et 7 ; Clermont- 
Ferrand. 15 « 8; Dijon, 15 et 12;Gre- 


noble. 15 et 11 : Lille, 12ei9;Lyoo, 16 
et 13; Marseille-Marignane, 18 et 14; 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3327 

123456 789 



HORIZONTALEMENT 

1. Un bouchon de mauvaise qua- 
lité. — IL Permet de garder des ar- 
tères saines. Adverbe. - III. Plus 
vieux que jamais. Dont on a fait des 
parts. — IV. Qui ne pourra donc pas 
servir. Préposition. — V. Fait son ap- 
parition. Quand elle est bleue, il 
peut y avoir beaucoup de papillons. 
— VI. Qu’on ne pourra pas faire 
chanter. — VII. Epreuve. Jetés pour 
jouer. — VIII. Démonstratif. Nom 
de pays. — IX. Baie du Japon. Théâ- 
tre d’une guerre. — X. Un place- 
ment tout indiqué pour une confé- 


VENDREDI 26 NOVEMBRE 

«Le Marais >, 14 h 30, place des 
Vosges. M* Schmitt 

* Saint-Denis ». 15 heures, hall du 
métro Saint-Denis, .porte de Paris, 
M* AJLaz. 

« Le musée Carnavalet -, 15 heures, 
23, me île Sêvîgné. M— Bouquet des 
Chaux. 

« Gares du Nord et de l'Est », 
1 5 heures, gaie de l’Est, entrée hall des 
départs, M. Serres. 

« Madame de Pompadour -, 
15 heures, 21 ifs. rue Nolrc- 
Dame-d es- Victoires, M“* Thibaut 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

■ Cycle impressionnisme -, 
15 heures, musée du Jeu de paume 
(Arts et curiosités de Paris). 

«Services secrets 1939-1945*. 
15 heures, métro Invalides 
(M. Czarny). 

« L'Opéra de Garnier -, 1 1 heures, 
entrée (M. Bouchard). 

« Trésors d'Irlande -.15 b 30. Grand 
Palais (M« Caneri). 

* Hôtel Lauzun -, 1 5 heures, 17, quai 
d'Anjou (M"* Camus). 

* Montmartre». 15 heures, métro 
Abbesses (Connaissance d’ici et d'ail- 
leurs). 

- Musée de la préfecture de police *. 
15 heures, 1 ,bis, rue des Carmes 


rcnee au sommeL — XI. Qui ont 
reçu des fleurs. Bête. 

VERTICALEMENT 
I. Utile pour entretenir les 
barbes. Ne se met plus au lit. — 

2. Qui ont des qualités d’espèces. — 

3. Un homme qui ne descend pas 
pour rien. Bouclier. - 4. Est parfois 
sur les dents. Prouve qu’il y a du re- 
lâchement. Terme musical. — 

5. Note. Bons pour le service. — 

6. Celui du Japon sert au reboise- 
ment. Danse quand il est petiL — 

7. Quand ils sont malins, 0 y a du 
charbon. - 8. Qui a donc de la 
force. — 9. Peut devenir mère dès 
qu'elle est veuve. A la mode d'autre- 
fois. 

Sohrtioa du problème o* 3326 
Horizontalement 
I. Princesse (Allusion à l'Etat). — 
U. Radiateur. — 111. Ebénier. — 
IV. Tomar. Mû. — V. Eu. Second. — 
VI. Nif, RN. - VJJ. Tlemcen. - 
VUl. AIL Adèle. - IX. léna. - 
X. Nutrition. — XI. Erês. Sono. 

Verticalement 

1. Prétentaine. — 2. Rabouil- 
Icur. — 3 Idem. Feinte.— 4 N inas. 
Ara. — 5 Caire. Ça. — 6. Eté. Cré- 
dits. — 7. Sermonne. lo. - 8. Su. 
Un. Lion. — 9. Ers. Dose. Nô- 

GUY BROUTY. 


(M fc Ferrand). 

«L’art irlandais-, 15 h 45, Grand 
Palais (P.-Y. Jaslei). 

«Jean-Baptiste Oudry». 15 heures, 
Grand Palais (Paris cl son histoire). 

« Maison et cloître Notre-Dame », 
14 b 30, portail central de Notre-Dame 
(Paris pittoresque et insolite). 

« Le Marais », 14 h 30, métro "SKînt- 
Paul (Résurrection du passé). 

- LTIe Saint-Louis», 14 h 30. 
12. boulevard Henri-iV (le Vieux 
Paris). 

Conférences 

VENDREDI 26 NOVEMBRE 
15 heures, 62, rue J.-J.-Rousreau, 
M“ Hager : * Claude Monet et ses amis 
impressionnistes ». 

15 heures, 21 bis. rue Notre- 
Dame-des- Victoires, M* C- Thibaut : 

- M 1 " de Pompadour, protectrice des 
arts ». 

19 h 45. 12, rue Vivienne, Maja : 
• Les rêves • (Ergùniâ). 

20 h 30, 26, rue Bergère, M* Flak : 
« La méditation tantrique est-elle un 
moyen pour augmenter k potentiel éner- 
gétique. physique et mental 7 » 
(l'Homme et la connaissance). 

20 h 15, 11 bis, rue Kcppler ; - Le 
schéma type de (a méditation* (Loge 
unie dos ibécuopbes) (entrée libre]. 


Nancy. 16 et 13 ; Nantes, 15 et 7 ; Ntce- 
Côie d'Azur, 18 et 9 ; Püris-Le Bourget,’ 
15 et 9 ; Pau, 14 et 8 ; Perpignan. 19 et 
14; Rennes, 15 et 7; Strasbourg, 15 et 
8 ; Tours, 15 et 9 ; Toulouse, 17 et 9 ; 
Pointer-Pitre, 29 cl 23. 

Températures relevées à F étranger ; 
Alger, 22 et 12 degrés ; Amsterdam, 1 1 
et 10; Athènes, 16 et 4; Berlin, 12 et 9; 
Bonn, 13 et 13 : Bruxelles, 14 et II; 
Le Caire, 21 et 10 ; Iles Canaries, 24 et 
1 9 ; Copenhague, 8 et 8; Dakar, 28 et 
23 ; Djerba, 21 et 10 ; Genève, 15 et 10 ; 
Jérusalem, Il et 3 ; Lisbonne, 17 et 10 ; 
Londres, 13 et 5 ; Luxembourg* 13 et 
1 0 ; Madrid, 1 2 et 4 ; Moscou, 4 et 1 ; 
Nairobi, 23 et 14 ; New- York, 17 et 9 ; 
Palraa-de-Majorque. 20 et 9 ; Rome, 17 
et M : Stockholm, 9 et 5 ; Tozeur. 20 et 

. 9 - Tunis. 21 et 9. 

- 

SERVICE NATIONAL — - 

APPEL SOUS LES DRAPEAUX 
DU CONTINGENT 1982-12 

Le ministère de la défense com- 
munique: 

La fraction du contingent 1982- 
12 comprendra, s'ils ont été 
reconnus «aptes» au service, les 
jeunes gens: 

a) dont le sursis ou la prolonga- 
tion de sursis arrivera à échéance 
avant le I er décembre 1982 ; 

b) dont le report d'incorporation 
arrivera à échéance avant le 
1 er décembre 1982 ; 

c) dont Tappel avec une fraction 
de contingent antérieure a été, pour 

| des motifs divers, annulé et fixé à 
1 l’échéance du 1“ décembre 1 9S2 ; 

| d) volontaires pour être appelés 
le 1- décembre 1982 et qui, à cet 
effet, ont, avant le 24 septembre 
1982, déposé une demande d’appel 
avancé; 

e\ volontaires pour êrte appelés 
1 le 1- décembre 1982 et qui, à cet 
I elTet, ont, avant le 1» octobre 1982, 
fait parvenir leur résiliation de sursis 
ou de report d’incorporation. 

Les jeunes gens destinés à Tannée 
de terre, è la marine ou à l’armée de 
l’air seront appelés & partir du 
2 décembre 1982. Leurs services 
i prendront effet & compter du 
, 1 er décembre 1981 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sou publics as Journal officiel du 
mercredi 24 novembre : 

UNE LOI 

• Modifiant la kri du 24 novem- 
bre 1961 relative â la police des épaves 
maritimes. 

DES ARRÊTES 

• Autorisant Électricité de France k 
proposer aux porteurs d'obligations 
10,60 % (ex-5,75 * et ex-7,75 %) 1965 
la modification de certaines caractéristi- 
ques de ces titres. 

• Relatif A l'interdiction d’inscrip- 
tion au registre français d'immatricula- 
tion des avions à réaction subsoniques, 
quelle que soit leur masse, et dm avions 
à hélkes de masse maximale au décol- 
lage inférieure ou égale à S700 kilos, 
dépourvus de certificats de limitai ion de 
nuisances. 


PARIS EN VISITES 


VIVRE A PARIS 


La chanson 
dans le métro 


U R.A.T.P. présente du 24 an 
27 novembre, avec la collaboration 
du ministère de la culture et de la 
SACEM, une série de manifesta- 
tions dans le métro consacrées ik la 
chanson française. 

• Mercredi 24 novembre, â la 
station Auber. Francis Lalannc et 
des - invités surprise • ouvriront la 
manifestation. A celle même sta- 
tion. Jean-Louis Foulquier animera 
tous les jours en direct son émission 
« Y'a d’ia chanson dans Pair - diffu- 
sée sur France-Inter. A la station 
Miromesnïl. le Centre de I 2 chanson 
de Bourges présentera à 14 h 30 son 
spectacle « Le temps des crises » , 
avec Micbèle Bernard, Alain Meil- 
land et Paul Castanier. Puis Michel 
Hercnon donnera un récital consacré 
â Edith Piaf. 

Seront également à l'affiche de ce 
mercredi 24 novembre : Antoine 
Tome. Pascal Auberson cl Marie- 
France Anglade â b station Nation, 
Mireille RjvaL Marc Chapiteau et 
François d'Aimé à Montparnasse, 
Christiane Mouron. Jean-Pierre La- 
coL Jean- Pierre Robert à la station 
Champs-Elysées- Au Châtelet. la 
SACEM inaugurera b première des 
rencontres consacrées chaque jour 
de b semaine à la chanson française. 
Dans cette même station seront pré- 
sentées trois expositions : la pre- 
mière autour des photos de Patrick 
Ullman, b deuxième autour de Hiis- 
toire du microsillon, la troisième au- 
tour du phénomène Jacques Higclin. 
Enfin, toujours au Châtelet, une sé- 
rie de vidéo-cassettes diffuseront les 
shows de quelques-unes des princi- 
pales têtes d'affiches française. 

• Jeudi 25 novembre, à la sta- 
tion Auber, Bernard Lu bat animera 
à partir de 20 h 30 un spectacle en 
compagnie de Jean-Pierre Vannier, 
Jean Shulteis, Colette Magny. 
Pierre Vassiiiu, Claude En gel. Steve 
Warring. 

A b station Miromesnil, à partir 
de 14 h 30. Daniel Fernandez puis 
Tom Novembre et Ged Marion don- 
neront chacun leur propre récital. 

A b station Nation, David Mar- 
tial présentera son spectacle, le 
groupe Tcbouck Tchouck Nougoh, 
ses sketches chantés, et. à b station 
Montparnasse, une « scène ou- 
verte » — qui se poursuivra chaque 
après-midi jusqu'au samedi 27 no- 
vembre — permettra à de jeunes in- 
connus de chanter. 


• Vendredi 26 novembre, à b 
station Auber. Bill Baxter et Gérard 
Bbnchard donneront un concert à 
partir de 20 h 30. 

A b station Miromesnil. le Centre 
de la chanson de Nanterre présen- 
tera à 14 h 30 Quatre un, avec Pa- 
trice Caratini, Colette Magny et 
Yvette Theraulaz. Puis Mireille ou- 
vrira son Petit Conservatoire. 

A b station Nation, Vanina Mi- 
chel, Olivier Kowaiski et Elizabeth 
Wiener sont programmés l'après- 
midi et, à la station des Champs- 
Elysées, Brigitte Sa u vanne présen- 
tera son récital Bref, et Jacques 
Flore ncie un récital Gaston Coulé. 

ta Samedi 27 novembre, à b sta- 
tion Auber, Georges Moustaki ani- 
mera l'aprés-midi un spectacle avec 
Maxime Le Forestier, Marcel 
Amont, Juliette Gréco, Richard 
Galliano, et Guy Béait qui présen- 
tera les chansons du début du siècle 
qu’il vient d'enregistrer. 

A b station Miromesnil, Claude 
Maurane. Romain Didier et Mini 
Lorca donneront chacun leur tour de 
chant et, à b station Nation, les 
groupes Taxi Giri, Tabou, Corazou 
Rebel de et Ici Paris joueront. 


Dlonde 


75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 

_ . ABONNEMENTS 

3mws émois 9 mois 12 mois 
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FRANCE 
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tous pays étrangers 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D' EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



■■ 

■■ 

■■ 

Ft 

mmm 

umv 

r \ 

i : 

r m i n 


Ufeto* 

71.00 

21.00 
* 8.00 
48.00 
48.00 

140.00 


lripe7.7.£ 

83.50 

24.70 

56.45 

56.45 

56.45 
164,54 


annonce; aimai 


DIRECTIOnf 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Laan/aL ' 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


U matai T.T£ 
47.04 
14.10 
36 45 
36.45 
36.45 


'Ovflritcili salon surlaco ou nombre de parutions 


. DIRECTIOOS . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 


La MbîiÜ de Verni 91330 


ufie société française de biens d'équipements industriels, (effectif 700 personnes 
reppüœdans plusieurs établissements Paris, Province et étranger, CA annuel : 
200 mnBons de francs) Pim des leaders mondiaux, en son domaine, crée dans le 
cadre tfun plan de diversification et cPune restructuration en cours, le poste de : 

Directeur Général 


PARIS 


500.000 F 


Membre du (Srectone avec le Président, qui se réservera no ta mment b stratégie à 
tong terme, ce D. G. assurera le management de b Société : Industrie! - Rnæices - 

Commerça et Développement international. 

■ 

Cæ poste ne sera confié qu’à une pereonnafité diplômée d’une grande école sa entffî- 
<*ib ou commercbiB. justifiant déjà de plusieurs années d’expérience de b cfirection 
affective d’entreprise ou d’unités de dmen ti ons sanitaires. Elle maîtrisera parfaite- 
mem ta gestion industrielta et aura des quaTités d’organisateur et les capacités de 
décision et d’autonomie pour assurer fexpansion de ta société et en valoriser les 
ressources humaines. 


Une grande 
incBspensable: 


aisance dans les relations internationales est évidemment 



Conexhom 


Adresser lettre manuscrite et C.V. sous 

référence 8173 à François ROUSSEAU 

CONEXHOM - Tour Aurore 

18. olace des Reflets 

92080 PARIS LA-DEFENSE CEDEX 05 

qui garantit ta plus totale discrétion. 


DIRECTEUR 80 ooo dm 

DE FILIALE et voitui 

EN R. F. A. 

VENTE DE PRODUITS SIDERURGIQUES 


Cette G mbH, située près de Heidelberg, filiale d’un 
des premiers Groupes français, couvre tout le temtoire 
de la R.FA Le Directeur recherché a plus de 30 ans, 
une formation commerciale supérieure, l'expérience 
de la responsabilité totale d’une unité de distribution. 
Nationalité inditférenta 

Adressez votre dossier sous n° 770 LM, 

GABRIEL MARCU 

1 54 bd Malesherbes 7501 7 Paris À 


Nous prions Instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer anx 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


DIRECTEUR (TIHCE) 

pour r ouverture de •» id*»- 
dence pour pAOOnnss â flé s t, 
rt m gnt cto^re c ti o n ^iod n l e 

Administnta-AllfaMCtoa. 

Adr. cmcâdBturai et CV. à 


Uvgent clinique 130 te 
M.C.O, grande ville 


1 DIRECTEUR 
GENERAL 


ton* T 036.867 M 


-VisÆfarl^i f-riV ' L - 

Cm™ TT i» F . . 


\^Rjr 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 




« 




U. 

dans « sam 


Vyne dizaine dten te 

1 >V^ dans des services techniques 

■ font de vous un ingénieur 

g docutnar na ii M e expérimenté. 

Par ailleurs, l'idée de partir vivre avec votre 
famille dans un peys d 'Outre-Mer, en ét a nt 
^ ■ assuré da trouver sur place toutes -tas facilités que 

_ _ dorme la proximité «Tune grande ville, n’est pas pour 

vous déplaire. 

Là-bas, vous prendre z la responsabilité de la gestion technique 
de la doc um entat i on de matériels spatiaux : coordination des services 
techniques pour toutes modifications de matériels, mise à jour des confi- 
gurations de matériels, de leurs procédures d’essais et de leurs dossier? d'iden- 
tification. 

Très importante société d’ingénierie, nous vous en tr et i endrons plus avant de ce pos 
te au cours d’un entre ti en. Dans l'i mm éd ia t, nous vous prion s d’ad resser votre can- 
didature (CV, photo, prétentions) sous référence 4283 à DESSEIN -69, rue de 
Provence — 75009 PARIS. ( 

Un autre poste de même nature est à pourvoir en région pari si enne. 


n 


emploi/ régionaux 


GROUPE IMMOBILIER 

LEADER EN LORRAINE 


construction de pavillons, appartements, surfaces 
commerciales, bureaux, équipements, opérations 


Ecrira au « Chantanaiga 


TéL : (92) 




E 
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rn 

WJ 
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• COLLABORATEUR DE HAUT 
NIVEAU. Il participera en co Ba b o ratio a avec la 


tentent et D entretiendra dans le cadre de sa fonction les 
(dations nécessaires avec les coDecdvités locales et les 


• EXCELLENT NÉGOCIATEUR ET 

SPÉCIALISTE FONCIER. H assurera la pras- 
p ffç tf pp faorifae an imumb régional A ce titre, B nillaa 
Sgalf-HMMU à ht liquidation de tontes les opérations au 
pnîw» de vue administratif et fonder en collaboration 
avec le service juridiq ue. 

• RESPONSABLE DE PROJETS. H dirigera 

les de faisabilité en caDabanrian avec le service 

commercial et le service financier. 

• CHARGÉ D’OPÉRATIONS au se» de 

PU 
le 

Ce pp*" est offert i an «wirfîdat justifiant d'une expé- 
rience dans uk fo nction pro che on sanitaire dans 

n mmn b fli er. 

La fonction requiert également une formatioa s up érie ur e 
mridiqQC on économique (maîtrise, IXEJS A , LEJVL, 
È&o complétée éwgrtwJlraaaot par tue formation de 


Un animateur équlpam«nt ( 
quartier Vataoa., té f. DEFA ou 
equiv. rèçKxwm à FOL (S.G.) 

B. P. 133. 26001 VALENCE 
C.V. tara imn., photo av. 1/12 l 


ET TECHNICIEN 


matiqu», phyaique autemab- 


Le titulaire du poste bénéficiera d’une largo amonomie 
supposant cnc grande aptitude R rinitiativie et à la 


Ce poste en i pourvoir rap i d em e nt à MiffiE. 
Ecrire sons n» T 036.332 M à REOtE-PRESSE. 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


f :VVT.> 1 M 


TÉLÉPHONÉS 

296 - 15-01 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 

IBM FRANCE 

Recherche pour Paris un ingénieur ENST 


possédant 5 à 10 années d’eapêiience dans 
les techniques de tëléconmmmcations acquises 
dans l’Industrie ou l 1 Administration. 

Ce poste implique de nombreux contacts, tant 
au niveau international que national. H peut 
conduire & des détachements à l'étranger et 
déboucher sur un intéressant développement de 
carrière. 


Une bonne connaissance de F Anglais est 
nécessaire, et des compétences en Informatique 
seraient appréciées. 

Adresser votre candidature sous référence HH 
à Compagnie IBM France, Département 
Recrutement - 2, rue de Marengo, 75001 Paris. 




0 


r IMPORTANT > 

GROUPE AG RO-ALI M ENTAI RE 
rechercha 

COLLABORATEUR 

25-30 ans 
pour assumer 

des RESPONSABILITES administratives. 

Une ouverture sur la province pourra être 
envisagée. _ _ . 

Les candidats devront avoir une bonne forma- 
tion comptable de base (Niveau DECS). 

Une formation complémentaire sera assurée au 
sein du Groupe pendant un ou deux ans. Elle 
sera axée sur ie suivi d'une comptabilité géné- 
rale et analytique d'une unité de production 
et comportera des missions d'audit dans des 
établissements. 

Adresser C.V, photo et prétentions é 
No 52957 Confesse Publicité 20. av. Opéra 
■ 75040 Paris Cedex 01, q.tr. a 




Age min. : 184 
maximum : 45 


F obtention du 
fin n ier de roc 


3 mois è 
en vue de 
Mma d'in- 


Treitemem en ooura de sco- 
taté: 4.133.06 F. 

Bottaient fissurant 2 joins 


IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE 
recherche pour 

LA DIRECTION CENTRALE 
ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 




DE LA GESTION FINANCIERE 

En s'appuyant sur un service de 8 personnes» 3 p ren dr a en 


Les plans financière à moyen terme ; 

Les consolidations des budgets de trésorerie ; 
La gestion quotidienne de la trésorerie ; 



décembre 1982 



CABINET SPÉCIALISÉ DANS 
LA FORMATION ET LE CONSEIL 
AUX ENTREPRISES - PARIS 
recherche 

FORMATEUR 

dans L’ANTMAITON DE SES- 


Ce poste conviendrait à on spé 
lairc, poffljftjiwi une culture gei 
doctorat) kabUnÉà dès pttstatk 


avant la 27 dée 
à Monsieur le 


54, «venue de le RépubGque 
94806 VILLEJUIF Cedex. 



— La poE tique do oédii-cUems, analyses finan- 
cières, la consolidation et remontée de finfor- 
nmtîftn, tant pour fes besoins du groupe que 
oui a de la société mère. 

Agé de 35 ans minimum, le candidat sera diplôme d'une 
école supérieure de commerce (option finances) , et, si pos- 
sible, titulaire <fun DECS. 

Il aura de préférence une expérience dans le domaine ban- 
caire et une bonne maîtrise de l'anglais. 

Adresser lettre manuscrite, c,v„ photo et prétentions 
s/réf. 4.689 h PIERRE LICHAU SJU B.K22Ü. 
75063 PARIS CEDEX 02 qui transmettra. 


Env. tara 
C.V. a* pi 


o de formation fitté- 
très étendue (niveau 


Des coonaxasances approfondies en psyehoiogte et des apti- 


et prêt* h n* 53-11? 




76040 PARIS. Cédex Ol. 


SECRÉTAIRE 
DE REDACTION 



Revue spécialisée, 
musique classique. 
Niveau études supérieures 

bonne connaissance musique, 
français, expérience pressa. 


C-V_, photo, s/n»2003 r Harmo nie 
216, boulevard SMBennain. 
76007 Paris» 


CONSEIL EN BREVETS 
recherche 

INGENIEUR BREVETS 
^Mécanique - Electrique - Electronique 

Adresser C.V. sous do 53.033 à 
. CONTESSE Publicité 20. av. Opéra 
\ 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


La Centre d'informations 


POUR PARTICIPER A LA MISE EN OEUVRE 
DE SA POLITIQUE DE PROGRES 
TANT AU PLAN HUMAIN QUE TECHNIQUE 


FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX 
dynamiques et ambitieux, 
goût du contact haut niveau. 


Pour assurer son expansion technique et industrielle, 
notre Centre, spécialisé dans le développement et 
la production d'appareils échographiques a usage 
médical, recherche : 


R--V. : 663-91-30 (pte 210). 


recherche 


Responsable, ho mm e, planning 
appt uvtskxtf Menant production 
matériels pneumatique* et éfec- 


JEUNE INGENIEUR DEVELOPPEMENT 
DES ORGANISATIONS FORMATION 


informatisée, bilingue anglais. 
CENAF ; 297-4d-dfi. 


CENTRE MUSICAL 

recherche 


INGENIEUR 
DE PRODUCTION 
ELECTRONIQUE 


Réf. Sî/Il 


ayant des connaissances en sciences humaines disposant si possible d'une première expérience 
dans la fonction personnel et/ou en producUofffdt désirant faire évoluer sa carrière vers la fonc- 
tion de chef de relations humaines. : . ■ v 


V ’ ' } 


PROFESSEURS 
DE PIANO 


f ë . • r ■ 

Le titulaire du poste débutera sa de nos principaux établissements 

situé dans le Nord (800 personnes), j*. .Vvik..-' 


Dynamiques et disponible*. 


Env. C.V. détaillé + photo sous 
np 036.282 M 


En liaison avec le chef du service re la t ra : 

la conception, la coordination et/ou ra&^atfôîÿ'da^h^és les actions de progrès et formation 
depuis le diagnostic jusqu'à la réalisation. ;• ' 

Ce poste offre de réelles possibilités de car>|^h':iBiotivantes et évolutives au sein du groupe. 

Mobilité géographie indispensable. 


oui aura, en tant qu* Adjoint du Directeur Industriel 
la RESPONSABILITE de l' ORDONNANCEMENT 
et de la PLANIFICATION INDUSTRIELLE. 
Formation Arts et Métiers ou similaire + électronique. 
Expérience industrielle confirmée et bonne connais- 
sance des méthodes gestion informatisée d a n s une 
Entreprise électronique professionnelle. 


B6 bis. r. Râaumur, 75002 Parte. 
Aaaoewden 1901 


COLLABORATEUR 


INGENIEUR 

DECONTROLE 


Envoyer lettre manuscrite, CV et photo à LESIEUR Recrutement Cadres 
1 22. avenue du Général Leclerc 92103 BOULOGNE 


Gestion financière 
informatusation possible 
Ecrira sous ton* T 036.950 M 


Réf. SI/I2 


85 bis. r. Réautnur. 76002 Paris. 



assistant^ 
ésident 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TRANSPORT 

Quartier Défense 

recherche 


placé sous l'autorité du Directeur Industriel, il aura 
la RESPONSABILITE DES CONTROLES D'EN- 
TREES ET DE FABRICATION. 

Formation électronique (ESE, INS A, EN5I...). 
Expérience de cette fonction dans un Service de 
Production de matériel électronique de moyenne 




UN CHEF 


ADMINISTRATION ET PERSONNEL Paris 


Notre société, 400 personnes, 150 millions de francs de CA appartient à un 
arouDe industriel de renommée nationale, spécialisé dans remballage 


W SERVICE ASSURANCES 


INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 
ET INFORMATICIEN 


groupe industrie! de renommée nationale, spécialisé dans remballage 
Notre président recherche son collaborateur immédiat pour f assister dans 
F en semble des tâches liées à f administration et à la fonction personnel. Il sera 
notamment F interlocuteur des directeurs des 3 départements pour le recru- 
tement, la formation, la communication et les études sodales. 

Nous recherchons un diplômé de renseignement supérieur, de 30 à 35 ans 
environ, pouvant justifier d'une expérience Téussîe de 5 ans dans une fonc- 
tion personnel en industrie. 

Ce poste est très évolutif, soit au sein de cette société en pleine expansion, 
soit au sein du groupe 

Envoyer CV, photo et prétentions sous réf. 1871, _ — 

à Key Men, BP 2235, 69213 Lyon Cédex 01. |f|0*! 


Rattache an Département Juridique, il aura à assumer : 

a L'encadrement d'un service de 10 personnes. 

• Les études des nouvelles polices d’assurances. 

a L’organisation et le suivi des dossiers sinistres. 

a L'exercice des recours es liaison avec les différentes 
directions et succursales. 


Réf. SI/I3 


O ? 


lansion, 

*0 


Une formation juridique, niveau Maîtrise de droit, doublée 
d'une expérience, est exigée. Expérience Transports 
souhaitée. 


Placé sous l’autorité du responsable du Bureau 
d’ Etudes, IL ASSURERA LA MISE EN PLACE 
ET LA COORDINATION DES MOYENS DE 
CAO ET DE FAO. 

Formation Grande Ecole Electronique (ENST - 
ESE - ENST A...). 

Bonne connaissance de la prograi mation d' auto- 


foire avec curriculum viiae détaillé. lettre manuscrite 
et prétentions sous référence 330 à TRENDANCES. 
9. rue Arsène-Houssaye. 75008 PARIS gui transmettra. 



Les candidatures seront adressées avec CV et pré- 
tentions (en rappelant la référence du poste choisi) 
à CGR ULTRAS ONIC - Service du Personnel - 
9, Chaussée de Paris - 77102 MEAUX. 


Importante société d'ingénierie basée en proche banlieue sud 


Ingénieur 


COMPTABLE 


Documentaliste 


CONFIRME 


appartements ventes 


4' arrdt 


ILE SAINT-LOUIS 


JS" arrdt 


locations 
non meublées 
offres 


(Réf. 4284 A) 

Il sera responsable de la gestion technique de la documentation de matériels 
spatiaux : coordination des services techniques pour toutes modifications 
de matériels ; mire à jour des configurations de matériels, de leurs 
procédures d'essais et de leurs dossiers d'identification. 

Une bonne expérience (10 ans env i ron) dans des services techniques en 
qualifié de cadre ou d'ingénieur est indispensable. 

Un autre poste, de nature identique, est à pourvoir outremer. 


Technicien Principal 


(Réf. 4284 B) 

Adjoint de l'ingénieur documentaliste, il sera responsable du secrétariat 
technique pour la gestion de matériels spatiaux. 


familiarisé avec les particularités comp- 
tables d'un Etablissement Financier de 
crédit-bail mobilier. Sous l'autorité du 
responsable du département comptable, 
il assurera le contrôle de la comptabilité 
générale, la préparation des bilans et 
comptes de résultats, l'établissement des 
déclarations fiscales ainsi que de divers 
documents propres à l’activité de la so- 
ciété. Ce poste s'adresse à un candidat 
doté d'une solide formation comptable 
(BT5, DECS ou équivalent) ayant acquis 
au cours d'une expérience d'environ 
3 ans, une bonne maîtrise des techni- 
ques comptables dans leur ensemble et 
habitué à travailler avec l'informatique. 

La rémunération sera fonction de l'ex- 
périence. 


Dan» bel bm 2 pce*, entrée, 
cuisine, «aile de bne. w.-c.. ch. 
gaz. 46 m 1 . TA. : 600-54-00. 


RUE CUSTINE 

Immeuble pierre de taBle 


Paris 




6 e arrdt 


BUËBN, 2 PCES, 7U m 2 

Luxe. asc. TAéph. 364-42-70. 


3 P. 6» étage 105.000 F. 
3 P. 1- étage 181.000 F. 
Téléphonez «J : 227*74*80. 




MONTPARNASSE Dble liv. 
2 ch bras + sera, bel imm -asc. 
800 000 F. 566-52-1 1. 


7* arrdt 


5* ét., 2 P-. 23 m 1 , îit 
pourras, chominô a. 
207-91-57, heures bur 


« Résidence Mairie du 18» » 

53. m du SîmploB 

23 APPTS DE STANDING 

STUB., 2, 3 P. Park. 

Prix moyen = 1 1.600 F le m*. 
Renseignem ent s au 575-62- 78. 


78 - Yveline^ 


PROPRIETAIRES 

LOUER SANS FRAIS 


VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIEUE 
RAPIDEMENT 


Tel . 359 64 00 


Région parisienne 



9" arrdt 



Les candidats sont invités à adresser leur dossier (CV, photo, prétentions) 
sous référence correspondant au poste cho i si a DESSEIN 
69, rue de Provence - 75009 PARIS. 


Ecrire à N ATI O EQUIPEMENT, Service 
du Personnel, 23 rue de Marignan -, 

75008 Paris O 


31, me MHion. studto n eft 
17 m 1 . Pris 115 OOO F. 

Sur place jeudi 15 à 18 h. 


MARLY-LE-ROI. imnv stand. 
« La Source aux memiors i . 
Séj. dble. chambra, gd balcon, 
park. 550.000 F. 663-91-45. 


Location /Vie. près 91 -Orsay. 
R.E.R.. beau F2 récent. 50 nv. 
tr ch. avec 40-000 F + mène 
Téléph. au 270-99-76 la stnr. 


I JJ" -=J 



Informaticien 


Organisme professionnel d'assurances recher- 
che son informaticien pour la gestion des 
différents fichiers, l'étude de ('encodage des 
informations et le traitement des données statis- 
tiques. 

Matériel : Système VSPC fonctionnant sur 
ordinateur 3032. 


ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
C.A. 600 MF dont 60% A l'étranger 
filiale grand Groupe français, 
recherche : 


I 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


11* arrdt 


VOLTAIRE. Imm, nêc. stand. 

GRAND STUDIU 


Limita Versantes. imm. récent, 
balle réception. 2 chbres. bal- 
con». Parfait état. 630.000 F. 
CH. 850-14-07. 


locations 
non meublées 
demandes 


CHEF COMPTABLE 
ANALYTIQUE 


Responsable marketing étudia 
toute» p roposition» société s 
désirant sa structurer et se 
développer Paris ou R.E.R. 
Ecr. s/n" 3-929. te Mondé Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des Italien*, 75009 Pari». 


Culs., salle de bna. w.-c., ch. 
cent. Asc. SoleH. 310.000 F. 
Crédit vendeur poeaèbto. 


ST-GERMAM-BHAVE, 3’ RER. 
20 m 1 dans bel imm. a ne. 

s/vortf.. sal., $fle A m., 

3 chbres, cuis, équip. chauff. 
tficUv. gaz. 

ÉTAT IMPECCTCALME. 

Ta. 461-28-02, 

3- RER. 120 m 1 . 


Paris 


PROPRIETAIRES 


Pour louer rapidement SANS 
FRAIS et SANS AGENCE vos 
appartements vides et meub l é» 
à Pari» et en banlieue. 
Téléphonât au 282-12-50. 


Région parisienne 


12* arrdt 


Val-de-Mame 


DIDEROT. Immeuble pierre do 
tdllfl et brique 


Pour résussir dans cette fonction, il devra justi- 
fier d’une maîtrise, d'un 3* cycle universitaire 
ou grande école, ainsi que d'une expérience 
professionnelle réussie dans la branche Infor- _ 
matique (5 ans minimum) avec s) possible, la 1 
connaissance du 3033. % 

SI ce poste vous intéresse adressez candkJa- 0 " 
ture manuscrite et C.V. sous référence 2356JM â 


ayant solide fondation de base type DECS et 
bonne expérience dans r industrie, 

— chargé de mettre en place un nouvel ins- 

trument de gestion comptable pour suivre les 
résultats de grands sur plusieurs 

années. 

— responsable des études d'organisation 
comptable pour introduction nouveau pro- 
gramme informatique. 

Connaissance de l’anglais nécessaire. 
Courtes missions & l'étranger à prévoir. 



2 PIÈCES TOUT CONF. 


CACHAN 

5' M* Cgn* de Sceaux 
Appartement 5 P., n cft. 

: 540 OOO F (acte en maki). 
Tél. 665-79-99. 


Etude cherche pour CADRES, 
villas, pevHI.. ne* boni. Lover 
garanti 8.000 F. 283-57-02. 


Refah neuf Sur rue. soleîL Para 
de verdure. 272-000 F. crédit 


Ecr. s /te 3-941 te Monde Pub.. 


B. rus «tes Italiens. 75009 Pans. 


13 0 arrdt 


appartements 

achats 


ID 


IMPACT 

Monceau Commercial Building, 
38. rue de Lisbonne, 75008 PARIS 


SrtOGALC «MH0HME 


INGENIEUR 
BUREAU D’ETUDES 
TECHNIQUES 


J. H.. 28 nui Ibrrnetfon 
ingénieur matériaux 
tarche emploi de technicien 
fSCOP petite société). 
Ecrira sous le n* T 036,965 M 


scand. Calme. aoieU. balcon. 
BOX. 740-000 F. 535-56-92. 


85 bis. r. Réaumur. 75002 Parts. 


SUPER ITAUE. 2 P.. 57 nP. 
Park. Vue magn. Fisc. CALME. 
585.000 F. Tél. : 535-58-92. 


Recherche 1 à 3 pcec Paris, 
préférence rive gauche, 
•ne ou m travaux. 

PAIE COMPTANT chez notaire. 
TéL : 873-20-67 mena le soir. 


locations 

meublées 

demandes 



SERVICE AMBASSADE 
peur cadres mutés à Paris, 
recherche du STUDIO au 5 P 
LOYERS GARANTIS par Site 
«i ambassades. 281-10-20. 



SLIFAC 

La filiale d v aiïaciurage du Crédit lyonnais 
RECHERCHE 


Diplômé grandes écoles 
Doutant ou quelques années expérience 
bureau d’études. 

30 ans ntMimutii 


nuit Pari» ou banlleui 
taurabon, standard. 
Tél. 829-82-15 sort 


» nord, rae» 
. réception. 
do 20 h 30. 


75* arrdt 


RUE D’ALLERAY 




appartements 

occupes 


Envoyer C.V.. photo, prêtent, à No 53043 
Contasse Publicité 20, avenue de r Opéra 
75040 Péris Cedex 01, qui transmettra. 


ANTIQUAIRE. Vbi» owz besoin 
cfaUe J JF.. 23 a.. Rc. angl. + ah 
léfTi. et ital.. exp. vta. pub... 
œmpL, am. antiquités. souhaita 
mvafl. pour voua. T. 622-15-1 1. 


90 m 2 . éf. élevé, erad.. bon 
état. 2 chbres. balcon, paking. 
• SANTANDREA 26067-36/66. 


BO SAINT-GERMAIN 
CARDINAL LEMOINE 

Bel i mm- p. de teille, asc., ta ou 
escalier. 5- s /rue. beau 5 p. tt 
cft. 1 0O m 2 . 770.000 F 
Loi 48. droit de reprise. Vfene - 
jeudi 14 h 30 â 16 h 30 
11. bd ST-GERMAlN. 


immeubJes 


RUE LAMARCK 


PLACEMENT IDÉAL 
BOUTIQUES LIBRE 
ai OCCUPÉE. 280-26-23. 


propriétés 


POUR SECONDER SON DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


secrétaires 


UN CONTROLEUR DE GESTION 



Il prépare et suit le budget ; 

Il est responsable du cootiâle Interne et du 
repoiiing ; 

Il supervise la comptabilité générale : 

Il assure des missions ponctuelles d'audit chez 
nos clients. 
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■■HH 

üi 




ETI 

CTI 


Les possibilités d'emplois à 
r é t ra nger sont nombreuses et 
vari és* (Canada. Australie. Afri- 
que, Amérique». Asie. Europe). 
Demander une documentation 
sur notre revue i 


Esc. 34 ans expert comptable. 
m émorialiste, axp. liquidation, 
ch. sic. reep. pré», syndics, 
cab.. société». Lib. rapidement. 
Ecr. s/n" 3.626. te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6. rus des Kaüms. 75009 Parts- 


MONTPARNASSE 


imnm. 1969. UV1NG DBLE 4- 2 
CHBRES. grande eus. 87 m 1 . 
balcon. 6» éi.. plein sud, Hbra 
do suite. Prix 970 OOO F. Jean 
FEUILLAGE. 566-00-75. 


constructions 

neuves 


Il ha, prés et bois 

80 km-ouest. Votmu l/s/ Aire. 


CHEF DE FABRICATION ÉW- 
TION (pouvant prendre an 


charge de là préparation de co- 
pie à la rofiuro) c h erche poste 


■ VL^ i !• TTsT r 


pie è la reliure) c h erche poste 
fixe Ou coN. ponctuelle. 
Ecr. s/n» 3.903. te Monde Pub-, 


1 4 

■ r y * i - * * ’ 


3, rue Momyon, 
75428 PARIS CEDEX 09, 


U 


CEOOGI construit 

329, RIE LECOURBE 

Immeuble GRAND STANDING 

STUDIOS 2-34-5 P 


INFORMATION 

LOGEMENT 


Réception», échbre*. tt cft. 
mai». gar.Nombr. dépend. 

Px deman. : 1 .060.000 F. 
Tél. 1321 32-54-18. 


viagers 


PARJS-6», RUE 


MAZAR1NL. 

[JWi- T 7» stëcle. porte daesée. 
bel esc.. 4» ét.. sans aac.. bel 


5. nie de» Itabera. 75009 Pari». 


II a une formation H EX, ESSEC. SJUP. DE C0-* 
3 ans d’expérience dans un cabinet d'audit internai tonal, 
et s'exprime couramment en anglais.. 




travail 
a domicile 


mKHBTE tlMMIE 


Prix moyen s 12.800 F le M2. 
Rem. s 575-62-76. 


Un eervtca gratuit interprofes- 
sionnel et inter-bancaire 
pour tout achat d'appart*. 
me m» at de paviHon» neuf», 

breux programmes PAP^î 

prêts conventionnés 


f a? 1, ^ occupé Une 

„ * ® 1 3 r . ««a* comptant 
272.000 F. rte mena. 5.200 F 


I i 


Edile service du personnel SOCIÉTÉ LYONNAISE 

d'affacturage ic.f.i. francej sa.. 

23, rue Ganneroit 7501 8 PARIS. 


Envoyer C.V. et photo. 
£ove aou» le n* T 03709 f M. 


;qt"J 


65 bis, r. HMtfTxr. 75002 Paria. 


TRADUCTEUR DE fiftTVER 
Effectuerait en appoint toue 
«revaux traduction anglais ou 
dactylographie sur Remlngton 
101, contacter heures bureau. 
Catherine Puclgo my ou 796- 
14-14 (sennee telex). 


J.F. 30 ara. ne. sc. écon. et 
lettres, anglais, ademona. 

8 an» exp. pr ess e économique 
industrielle. Organisation, ea- 


16* arrdt 


525-25-25. 

49, av. xtébw. 751 16 paris. 


NOTAIRE 501-54-30 

LE MATW. 


TROCADÉRO 


SM g maisons 
de campagne 




5, rue des hoflans. 75009 Parte, 


Emplacement exceptionnel, vue 
sur Seine et Tour Eiffel, 
200 t*-\ G* ét., 2 ch bras «ra. 
APPARTEMENT D'ANGLE 
GAR8I - 507-22-88. 


50 km nord Lyon. port, 
maison antienne, flanc 
de coteau, vue vallée Sedna 

R éh é tignementi Etude Utebre 

MASSON T. <74> 04-24^86 


Cucaine. aile eTaou. w.-c.. 

. ^M 1 Doumecnil 
> 000 + 3 850. fem. 80 e. 
2*éL, tr. d. 2 66- 19-00. 


boxes - parking 


PASSY FL BM-I*-Vant 
A VENDRE PARK. «ndoeomé. 
Pnx : 58.000 F - 553-91-45. 




. 











m: m ï 


'r':- 


JMNfc <t ' .JS 


P1 M 

- •-‘.'■'îfcc. 


r ■ 

• ' **- » É 






L-,' 



































I • • 


r 



■ - 




a 


0 


«ms 


- "i f-L* 


■- I . 


DE 


c °NTROL î 




ET I N 


INFORMAS 




f 



’lmmnbilicr 


^•^ i r ^ ii k mmwmm ____ 

? « m —n ««mm 


“vr- -. .* '■£■•. t»c. ■ >-.•. 


HÜt mil Jt«r 


** 

NM H* 


mai 


loeMü 


^ 1 

I 1 . C . ■ 


■ «tAfeb v 




tliftffittt*» 

h to PO F ■»r' c -^ 1 ' ‘ * . 'r" 1 * 

' . . 1 . ; - ‘ ' 










LE MONDE — Jeudi 25 novembre 1982 — Page 31 


EQUIPEMENT 


TRANSPORTS 

GUERRE DES TARIFS AÉRIENS A LA RÉUNION 

Deux cents passagers 
en panne 


Les noyers de Grenoble 
une fois de plus sinistrés 

De notre correspondant. 


LES CONSÉQUENCES DU MAUVAIS TEMPS 


PRÈS DE MOULINS. DANS L'ALLIER 


U personnel de l’agence régionale 
cfAir Franco à la Réunion a observé 
une grève de vingt-quatre heures, 
lundi 22 novembre, jour où les 
agences de voyages de ITe gardaient 
portes doses. Les uns et les autres 
entendaient, selon notre correspon- 
dant Hubert Bruyère, protester 
contre les conditions dans lesquelles 
ia compagnie nationale avait trans- 
porté. entre ta métropole et ta Réu- 
nion, quelque deux cents passagers à 
ta suite de ta défaiUance du voyagiste 
et du transporteur à ta demande, qui 


gnie nationale se lançait dans une 
poBtiqua tari fai re di scr im i na to n e . Les 
syndicats F.O. et C.F.T.C. d*AJr 
France déclaraient qu’on ne tenait 
pas compte des c intérêts légitimes 
de la cfientèle fidèle i Air France », 
et les agents de voyages de lté exi- 
geaient r application des tarifs préfé- 
rentiels à r ensemble des passagers. 
A ta direction d*Air France à Paris, on 
estime avoir scrupuleusement res- 
pecté les règles commerciales dans 
une affaâre tout â faü excepttormeUe. 


Grenoble. — Le recensement 
des dégâts pmnroqaËs par la tem- 
pête de vent sam» les 7, 8 et 
9 nov emb r e nécessi te ra deux à 
trais aiois de tranfi, estaient les 
(Erections départementales de 
Pagricattnre et de Féqmpemeot. 
Déjà, cent trente communes sur 
les câsq cent trente-deux da dé- 
partement de risëre ont été re- 
censées comme sinistrées. Toi- 
tures arrachées, hangars 
détroits, fines à h au te tension 
e n domma g ées : ta vent, qui souf- 
flait parfois i plus de 130 kilo- 
mètres i Fbme, a Sait des dé- 


fi y a plusieurs mois, Nouvelles 
Frontières et ta compagnie charter 
privée Minerve ont déposé auprès 
des autorités aeronautiques une de- 
mande de desserte, à partir de 
Bruxelles, de ce département 
(f outre-mer qui relève jusqu'ici du 
monopole d'Air France: Le 27 octo- 
bre damier, le Conseil supériëia' de 
r aviation marchande donnait un avis 
favorable à la réafisation cf une fré- 
quence hebdomadaire BruxeUe-ta 
Réunion par Minerve avec un DC-8. 
Sans attendre ta décision définitive 
du ministre des transports, le voya- 
giste Nouvelles Frontières avait com- 
mencé à commercialiser des billets, 
la première liaison étant prévue pour 
ta dimanche 21 novembre. 

Or la décision ministérielle n'étant 
toifoura pas survenue. Minerve était 
nSg l o m on toir o rn e n t dans F incapacité 
tfaasuer le vol. Entre-temps, Nou- 
velles Frontières avait trouvé un 
compromis avec Air Francs, laqueée 
acceptait d'acheminer les passagers 
non pas au tarif proposé initialement 
par le voyaÿste (3 990 francs aller- 
retour), mais à celui ordinairement 
consenti aux agences da voyages 
(4 500 francs). Ce prix était toutefois 
inférieur au tarif public le plus bas 
(dénommé c voyages pour tous») 
pratiqué par Air France, qui atteint 


Faits et projets 
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L’informatiqae 
et les 

collectivités locales 

ML Gaston Defferre, ministre de 
l’intérieur et de la décentralisation a 
installé, 0 y a quelques jours, la sec- 
tion « informatique • du Conseil na- 
tional des services publics départe- 
mentaux et communaux. Présidée 
par M. Bernard Lefranc, député 
(P.S.) et maire de Soissons 
(Aisne), cette section comprend des 
repr ése nta nts de radnjunstretioo, 
des personnalités qualifiées et une 
majorité d’fins, y compris de l'oppo- 
sition - par exemple, ML Marc Be- 
cam, sénateur (RJ* JL) et maire de 
Quimper, ou M. Jean-Marie 
Rausch, sénateur (U JJ J.) et maire 
de Metz. Les représe nt a n ts des orga- 
nisations syndicales sont assoc i és 
aux travaux. 

M. Defferre a indiqué que ta sec- 
tion « informatique » devait « favo- 
riser les échanges de données, d’in- 
formations, de fichiers, entre les 
collectivités territoriales et l’Etat >. 
pour aboutir, éventuellement, à la 
création d'une «bourse d’échange 


• Le congrès des économies ré- 
gionales. — Six. ministres, MM. Def- 
ferre, Delors , Rocard, Chanderna- 
gor. Crépeau et Rigont. 
participeront an trentième congrès 
des économies régionales qui se dé- 
roulera les 25 et 26 novembre à Li- 
moges (Haute- Vienne). Le congrès 
sera esentiellement consacré au fu- 
tur râle des comités d’expansion, 
comme agents du développement, 
dans ta politique actuelle de décen- 
tralisation et de planification régio- 
nales. 

•> Plus de retrait de permis par 
tes préfets ?. — Les préfets- 
commissaires de ta République ne 
pourront pim retirer, « sur le 
champ», le permis de conduire d’on 
automobiliste pris en infraction si, 
comme 0 est probable, l’Assemblée 
nationale vote ceLte proposition 
adoptée à l’unanimité par la com- 
mission des lois. Seule l'autorité ju- 
diciaire pourra prendre une telle me- 
sure. 

% Au Conservatoire du littoral. 
. Guy Lengagne. député P.S. et 
maire de Boulogne-sur-Mer. a été 
réélu président du Conservatoire de 
t’espace littoral et des rivages la- 
custres. 
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immobilier d’entreprise et commercial 


bureaux 


bureaux 


bureaux 



13* - Immeuble a construis 
2.000 m» + 50 parkings. 
1>- bnm. indép. 1.000 m*. 
BASTILLE - Immeuble neuf 
1.000 m 3 dvMblee. 
PORTE PANTIN - Immeuble 
Indépendant 700 m*. 

MARC DANTARD 

Téléphone: 266-03-23. 


Indépendant 150 nP. 


brun. Mdéper 
PRÊBAtL. - 


Locations 


WEATMERAUS 

NELMJLY 180- 290 m» 
SAINT-CLOUD 340 m* rfeant. 

DAUMÉSNIL 408 - 125 m>. 
CH ÉLYSÉES 484 - 817 m 1 

TéL : 563-05-50. 



sureau; jfëJBiis 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 


SOCIETES, 

pria cofflpüflfffii tfees i 


■jji: 'iCiïTTi-jiiiia J*: 


A LOUER 250 ■> 



POISSONNIÈRE -MONTMARTRE 
185 n 1 , bureau rénoué». 




A PARS 


7*- 650 m 9 bureaux. 

PTC MAILLOT - 500 m* dM*. 
18* - 1.200 m* burx. ma b» M l 
d*axpoattion at amekoga. 

MARC DANTARD 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
f COLISÉE-ÉLYSÉES 



6 BEAUX BUREAUX. 


170 m*, BAIL NEUF 




A.F.C. : 359-20-20. 



ASPAC, 293-60-50 -f 


locaux commerciaux 


GONESSE en ZA 

Bâtiment de qualité indépen- 
dant. 1.500 m* avec haH <f ac- 
tivités» 300 m» de txnaux à 
louer. Réf. 115-046. 

AUGUSTE THOUARD 
265-54-07. 


TRAPPES ZA 

entrepôts raccordés fer 
10.000 m 9 à louer bote è peu. 
2.400 m 9 ) réf. 1 15.078 

AUGUSTE THOUARD 
2655407. 
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pour constitution de société*. 

ACTE SA 261-80-88 +. 


éirrrrni 


B* étage 180 m* de bureaux 
dent immeuble récent. 

le» THOUARD 
5040850. 




U NUISIS 11 fi. SCIC 

CroUie QRIANT 



locaux 
industriels 


n 


Locations 


42, AV. VICTOR-HUGO 
502-13-43 
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votre saPe de réunion. 
POUR UM JOUR OU PUIS 

LE SATELLITE 

8. r. C o pa ml e, 7B116 PARIS 
TéL (1) 727-18-69. 


T- 180 nf ou 380 m* ; 

2- 50 m’eu 88 m»; 

B* 57. 74, 110. 248. 1200 m 1 ; 
10* 266, 978 m* : 

12* 120 m 1 : 

13*800 A 6600 m* ; 

16*260, 600 m 1 (ac vanta) : 
ie- ne or ; 

19*410* 1200 m> ; 
BAGNÉUXBOO « 1300 m* : 
COURBEVOIE 102 * 1330 m* 
LEVALLO*S 680 a 2040 m 1 : 



1"... MI 


54^;.6-:i3^ 


pi co mmer ci al et terrain A 
bfttlr (55) 26-15-33 
(55)26-00-17, ap. 20 h- 


A VENDRE ET A LOUER 
leedOou 890 mP dftvMble*. 


WEATHERALLS 

IVRY 2 X 4.000 m 9 
FRES NES 1.100 m* 
LOUVRES 800 et 1.600 m 1 
ARGENTEIIIL 300 à 5.000 m 9 

TéL : 563-0550. 


petit et luxueux immeuble 
bureaux 1.700 m* location. 

IP VICTOR-HUGO 

pTO Bri mW rua da Lonachamp. 
800 mP, 26 burnoux, 3 porte. 


i ; r □ ; r- 1 • J-J. "rv * » fc 


Locations 


AUBERVnilERS 


0. FÉAU : 2842000. 


DÉFENSE ZONE B 


2.000 m 9 enuepÔCS » quel* 
raccordés fer. A louer. 
Réf. 114.765 

AUGUSTE THOUARD 
2655407. 




HADrilUr COLOMBES 
hAKtnNL (92) è louer 
aeSe riabe ldw de bon- 
ouaNté eur 600 m 9 cou vert s 
ACCÈS CAMIONS 

Jean THOUARD 
. 5040050. 


boutiques 


Locations 


"Mi'.'l j ‘, r 
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près ORSAY dans superbe 
«n so mbla co mm ercial 
lun supermarché. 30 bout.) 
resta libres qualquas bout. 
+ 1 local restauration 


C’en surtout parmi les célébrés 
noyers de Grenoble que les ravages 
provoqués par le vent sont le plus 
importants. Certaines exploitations 
situées sur les communes de Vinay 
et de Saint-MaroeDin ont été totale- 
ment décimées pur le vent, et l’on es- 
time i près de quarante mille le 
nombre des arbres «nichés, brisés 
ou abattus. 

La zone d’appellation contrôlée 
de la noix de Grenoble, qui s'étend 
essentiellement le long de la vallée 
de l’Isère, depuis les confins sud- 
ouest du département de Savoie 
jusqu’au nord-est de ta Drôme, oc- 
cupe 7 000 hectares. Environ six 
cent mille noyers étaient cultivés par 
mill e huit cents exploitants. Cer- 
tains d'entre eux ont perdu ta tota- 
lité de leurs arbres. 

La tempête est survenue quelques 
jours seulement après ta fin de la ré- 
colte de noix, qui fut cette année 
tout à fait exceptionnelle, atteignant 
12000 mille tonnes. Mais les agri- 
culteurs des zones sinistrées risquent 
de connaître rapidement de graves 
difficultés. En effet, un noyer n'en- 
tre en pleine production que dix à 
quinze ans après sa plantation. C’est 
ta troisième fois depuis ta début de 
ce siècle que les noyers du départe- 
ment de l'Isère subissent des dégâts 
aussi importants. En 1929, le vent 
détruisit une grande partie de ta 
plantation. En 1956, le gel, à son 
tour, anéantit ta plupart des arbres. 
Les noyers plantés au cours des an- 
nées suivantes s'étaient mis à pro- 
duire abondamment au début de ta 
décennie 70. Ce sont donc des arbres 
relativement jeunes qui ont été ra- 
vagés par l'ouragan qui a soufflé 
pendant trois jours. 

L’estimation financière des dé- 
gâts provoqués par le vent dans le 
verger grenoblois n'a pas encore été 
établie. Le prix (Tnn noyer, qui re- 
présente une valeur certaine sur te 
marché du bots, varie de 2 000 à 
10 000 francs. 

CLAUDE FRANOLLON 


L’arboretum de Balaine a perdu 
ses sujets les plus anciens 

La tempête a dévasté F arboretum (1) de Balaine, salué à quelques kilo- 
mètres de Moulins, dans T Allier. 

Créé en 1805 par Aglaé Andanssn, fille da grand botaniste français 
Michel Andausoa (2), r arboretum de Balaine s'étends» 21 hectares. U 
renferme six cent soixante espèces et pins de trois cent cinquante variétés 
bo tan iques. Aglaé Andausoa pouvait assurer quelques années après la créa- 
tion du parc : « Je possède i pea de ruriétês près toutes les plantes exoti- 
qms qui peuvent vivre star le sol de France. » 


Certains arbres ont maintenant 
plus de cent soixante-dix ans comme 
l’énorme Taxodium Distichum ( cy- 
près chauve de Louisiane) planté 
dès l'origine et auprès duquel Aglaé 
Andanson, Merveilleuse du Direc- 
toire, convertie à- la nature, est enter- 
rée. Si cet immense conifère aux 
teintes cuivrées par l'automne, 
n'a pas souffert de ta tempête, d'au- 
tres magnifiques spécimen om été 
déracinés ou cassés dans la nuit du 7 
au 8 novembre par des vents chauds 
très violents et inhabituels venus du 
sud-est. Cela a été le cas, notam- 
ment, pour deux Nyssa Sylvatica 
(les Tupelos américains), pour 
deux Liquidambar Styraciflua, 
pour un Liquidambar Oriemalis. 
pour un Carya Ovata. pour de nom- 
breux chênes rouges d'Amérique, 
pour un gigantesque tulipier de Vir- 
ginie. Spectacle saisissant que ces 
grands arbres de 30 mètres de haut 
abattus malgré des troncs dont cer- 
tains atteignaient 1,60 mètre de dia- 
mètre. Le tulipier de Virginie avaiL 
lui-même un tronc de 1,20 mètre de 
diamètre, ce qui est exceptionnel 
pour le genre. 

U est possible que comme en forêt 
de Trançais, ta nature do sol (très 
humide avec une couche dure et im- 
perméable assez proche de la sur- 
face) ait amplifiée le sinist re; il est 
frappant de constater que les racines 
pivotantes (verticales) de certaines 
espèces comme le chêne soient peu 
développées. De même, la richesse 
du terrain, très humifère, a freiné le 
développement des racines latérales, 
les arbres se nourrissant « sur 
place*. 

Au total plus de deux cent cin- 
quante arbres ont été mis à bas, soit 
20 % environ de l'arboretum, frappé 


dans sa partie ta plus ancienne qui 
était aussi ta plus belle. Le parc de 
Balaine garde bien des richesses 
mais la destruction de certains spé- 
cimens est presque irréparable. Le 
Liquidambar oriemalis par exemple 
est une espèce en voie de disparition 
qui ne pousse plus guère à l’état na- 
turel que sur la côte ouest de ta Tur- 
quie peu â peu gagnée par l’urbani- 
sation. Deux exemplaires doivent 
encore heureusement exister ù 
Montpellier. Que dire aussi de la 
perte de deux Nyssa sylvatica. 
géants des terres marécageuses amé- 
ricaines difficilement acclimaté en 
France, dont rembrasexneni autom- 
nale est un spectacle véritablement 
saisissant.. 

En Saône-ei-Loirc, à Dompierre- 
les-Onncs, l’arboretum de Pezanin 
créé en 1904 a encore plus souITcrt. 
détruit, semble-t-il, â 100 % dans sa 
partie haute. Pour les scientifiques 
et les habitués des lieux ta grande 
tempête des 7 et 8 novembre a pris 
la forme d’une véritable catastro- 
phe. Elle n'en donne que plus de 
prix aux milliers de spécimens survi- 
vants trop souvent ignorés du grand 
public. 

ALAIN VERNHOLES. 


(1) Un arboretum est un jardin spé- 
cial consacré ù la culture de certains ar- 
bres dans un bot expérimental. Cette 
dé finition donnée par le Larousse du 
vingtième siècle n'apparaît qu'en 1927. 
Le Littré de IS63-I873 n'en parle pas. 
La chose est en revanche ancienne puis- 
que Pierre Bekm. grand voyageur du sei- 
zième siècle. fut le premier naturaliste à 
avoir «apprivoisé» arbres et arbustes 
étrangers dans un parc (au Mans). 

(2) Botaniste, auteur en 1763 de 
l'important ouvrage Famille de plantes. 




Animaux 


Le entraire d’n cfieefi 

ViadefamiBe. TéL 731-36-11. 

Artisans 


BrTREPRlSE, *4r. réf.. offactua 
rap. trvx point., ravêc. sols et 
mun* éftectr., plomb., décorât. 
Dévia fatuité sauf sMstraa* 
T. : 355*47-84 ac 893^30-02. 

Bijoux 

ACHATS BRILLANTS 


liTT» 1- T' il - s - ► . .1 


bijoux or, etc., arçantorie. 
PERRONO JOAILLIERS ORFEVRES 
à l'Opéra, 4. Chaussée-d'Antin, 
à f'Etoéto. 37. av. Vicior-NijgoL 
Venta. Occe a Sone/Echangeag 


PADL TERRIER 

Achète COMPTANT, bijoux or. 

argenterie, déchets or. 

35, r. du CoNaéa, 75008 Paria. 
Métra Sa kit-Phéjppe-du- Roule. 
Lwdi au vendredi 225-47-77. 


Cuisine 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier 4 cutsaon + mauble 
+ frigo + robinetterie) 
ait f métro. 2.400 F Paris- 
SAN1TOR, 21. rue da 
l’Abbé-Grégoira, Paris-6-. 
ouvert la samadL 222-4444, 

Décoration 





Avec les prix directs CAP vous 
trouvez maintenant une collec- 
tion suivie de pepéete japonais 
de première qualité. 

A PARTIR DE 

160 F Je rouleau 
€7,80 m X 0.91 m) 

Grand choix de coloris 
et de pailles. 

Magasin d'exposition : 
CAP, 37. rue de Citeaux, 
76012 Parie. Tél. : 307-24-01. 

Vnnîn pur rnrrnipnnrinnrn 
Documentation complète et 
échantillons contra 1 0 F 


Enseignement 


instruments 


de musique 


ACHAT T10L0NS 

VIOLONCELLES. VIELLES. 
GUITARES ANCIENNES, 
PIANOS DÉCORÉS. 
Automates a* boîte A musiq. 
(même en mauvais état}. 

WAGRAM-MUSIQUE 

82. «r. de WAQRAM. 17-. 

TÉL : 622-09-93. 


A VENDRE PIANOS 
G RANDE S MARQUES 
refaite at garantie 
per artisan, facteur. DEVIS 
GRATUIT 

POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE. 


Occasions diverses 


Suite déménagement. Sié vd 
très beau impt mobilier, bur. 
état neuf. vn. Neuéty. 
731-91-10/91-50. 


Psychanalyse 



Pour vous aider 
en un minimum de tempe, 
et par voueHnèma. 

T. 766-46-90 entre 8 h/10 h 
et 18 h/ 20 h. 


Répondeurs 


téléphoniques 


1.290 F TTC 
2.100 F TTC 


Aven interrogation 




Livres 


Particulier vend livres 18” et 19" 
siècle. Rlustré*. Liste grabéte. 
J. Qulllet, 12. PI. Théflira, 
25200 MONTBJMAR. 


AU PLUS HAUT COURS OR, 
débrisdeniaivBS, 

beaux anciens et moderne». 

ARGENTERIE, tableaux, 
pAt» de verre. Lampe, vase, 
mo n tras anciennes 
at modemoe, pendules, botte or 
et argent, antiquités. 
Déplacements è domicile. 
6. rue de Tocqueville- 1 7\ 
M* VILLIERS. 763-27-31. 



Mode 


EN 

Cours 


spéciaux da Noël 


ta = ; 1 1 




REKMAX ACHETE 

BUoux anciens modernes. 

OR 60* 120 F/GRAM. 
BriHanta» piarree couleur 
97, av. de CJichy, Paris 17*. 
Ouvert lundi A vandrocS. 


BAGUES ROMANTIQUES 
ae choisissent chez GILLET 
19, r. d'Arcole. 4*. 354-00-63 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT 
Métra : Cité ou H ôt el de-VITIo. 


* L'école «et dans le 
mène bèunent que 
noire hôtel (100 ch.) 
près de la mer, de re- 
nommée mondiale, le 
loge m ent en famille 
également po aalb le. 




COSTUMES GRIFFES 

CAYATTE - M* VHNerS 
5, «venue devinera, 17-. 


Tél. : 236-56-66. 


bpect actes 

UN SPECTACLE CHEZ VOUS I 
pour rémora publiques ou pri- 
vées. Jongleur, magicien# 
venrfloquB. Tél. 303-20-63. 


Troisième âge 


MAISON DE RETRAITE 
40 Km Pans - tout confort 
TéL 16(4)426-75-26. 


Vacances 


é Pas de fimite d’Age 
Oms de 16 è 18 ans). 
Pas de imite de séjour 
(mois 25 % de réduc- 
tion pour 90 jours). 

Piscine couv., saune, 
discothèque, etc-, à 
lOQ km de Londres. 

Agréé par la Brîtish 
Councfl end Aral*. 


Moquettes 


MIEUX QUE DES 


SOLDES 

20.000 m 9 

MOQUETTES 


Carrelages 


Pr brach. en couleur et 
ftvmul. dlneeripi. écr. è 

REGENCY S0IOOL OF ENGUSH 

ROYAL CRESCENT 
RAMSGATE KENT, <3.-8. 
Téléphona: 8436 12 12 


PRIX D’USINE 
Las plus grandes marques 
an pure faine et synthétique 
MOQUETTE DE LA REINE 
109 bis, route de la Raina. 
92 100 Botdogna. 503-02-30 +. 

Minéralogie 


Les plus beaux de tous les 
carreaux du monde sont 
vendus aux prix les plus bas 
chez BOCAREL 35709/16 + 
113, av. Parmentier Paris 11 b 

Cours 


M-» BOUILLON, 

4. r. de la Paraévérance. 
86600 Eauborma, France. 
Tél. O) 958-26-33 soir. 



Apprenat r Anglais cotes i rrteo- 
tlfs c Regency School b 
(Ramsgatel Rens. : BOUILLON. 
4, rua de la Pmévéran» 96600 
EAUBONNE TB.: 95*4533. 


j 

i 







MINERAUX 


PIERRES PRÉCIEUSES 
BUOUX 

200 EXPOSANTS 
16 PAYS REPRÉSENTÉS 

HOTEL PUL 


17.bd Sofcit-Joo 
PARIS-14* 


Tourisme 

Loisirs 


Pan*, loua è la Ptegne 12000 m). 
studio 3/4 pere.. sud. pied des 
plates du 18 au 25 déc. et janv. 
è avril. Tél. 901-08-06. 


DOMAINE DE LA PLAGNE 
A GO m des rem ornées mé- 
caniques Part, loue eux 
COCHES (1.600 m ah.) (gara 
Bourg-Saint- Maurice) 
2 PIÈCES neuf. cuis., selle de 
bains, tout confort, casier sfcm. 
cave, équipement complet 
6 peraonnee. exposition sud- 
ouest. Location hebdomadaire 
de Moél A PAquea. 

TéL (1) 202-29-10. p. 321. 

Hmurma bureau ou 
16 (6) 903-63-89. anr. 20 h. 


SPORTS D'HIVER. HTE -SAVOIE, 
toc a t i o ra weiéK a samane. HSURO- 
VACANCES BP 18 GAILLARD 74240 
Tfiéphm: (60) 38-74-02. 


ftflpr Hctel-reeteurant 
fllüt <TAIbôn. 

2S, boulevard du Bouchage. 

TéL : (93) 80-57-33. 

Plein centra. 2ér* NM, tfêe 
calme, téL direct, toutes cham- 
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COMMERCE INTERNA TIONAL 


L'ouverture de la conférence du GATT 



La conférence mnnstérieSe des 88 
contractantes » an GATT (Accord 
les tarifs doourieis et le commerce), qui repré- 
sentent pins de 80% do commerce mondial, 
s’est ouverte, mercredi matin 24 novembre 


tembre 1973, qui réunit les ministres des af- 
faires étrangères ou dn commerce extérieur 
des pays membres, est placé sons la présidence 
de M. Allan MacEadten, vice-premier minis- 
tre et Bmùstre des affaires extérieures du 


ce système an bénéfice de tontes les nations. » 
En fait, cette réunion, qui doit se tel min er le 
samedi, va opposer la Communauté européenne 
et les États-Unis qui, de façon classique, ont 
dard leurs positions à la veflie de la rencontre 
de Genève. Cependant le Japon, qui ne vent pas 
être uns en accusation, se tient en retrait, alors 
que les pays dn tiers-monde sont réservés sur 


Aux termes de la décision prise le 25 novem- 
bre 1981, le conseil ministériel a pour objet 
« d'examiner le foacthmnemead do système 
c omm ercial multilatéral et de renforcer les ef- 
forts communs déployés par les parties 
contractantes en me de soutenir et d’améliorer 


« L’alliance politique nécessaire pour pré- 
server un marché américain ouvert est an bord 
de reffondrement » a déclaré, le 23 novembre, 
b Genève, le représentant américain M. Wil- 
liam Brock. Pour sa part, le ministre français 
dn commerce extérieur, M. Jobert, a, dans tm 
commumqué pnbBé mardi, souligné qn’« arec 
ses partenaires de la Communauté la France 


s’opposera aux vues atopiques de certains pays 
qui proposent d’étendre le domaine d’action dn 
GATT, de rendre son fonctionnement pins 
contraignant et d’entamer une nouvelle phase 
de la libération des échanges ». 

Enfin, à Paris, à Pîssoe d'une rencontre avec 
M. Sc bluter, premier ministre danois, 
M. Manroy a déclaré « La CEE ne peut de- 
meurer la zone économique la pins perméable 
du monde et rester sans réaction face à des of- 
fensives commerciales qui minent ses propres 
productions ». 

De son coté, M. Scbhtter qui a été égale- 
ment reçu par M. François Mitterrand et 
M. Jacques Chirac, a dénoncé les tentations 
protectionnistes dans le monde, mais aussi i 
rintérienr même dn Marché commun. 


Les Etats-Unis demandent un renforcement 

des règles existantes 

et leur extension à des domaines nouveaux 


De notre correspondant 


Washington. - Les responsables 
américains se sont résolument placés 
à contre-courant. Alors que le pro- 
tectionnisme gagne du terrain un 
peu partout — y compris chez eux, 
- ils ont dépensé une grande énergie 
pour préparer la conférence du 
GATT. Cette réunion devrait, selon 
eux, renforcer les règles existantes 
et envisager une extension du sys- 
tème à des domaines nouveaux, 
comme les services. 

M. Reagan se bat sur deux fronts, 
extérieur et intérieur. Cest à l'inten- 
tion des partenaires des Etats-Unis 
qu’il déclarait le 20 novembre : « Le 
libre-échange sert la cause du pro- 
grès économique et de la paix dans 
le monde. Quand les gouvernements 
se mêlent trop de commerce, les 
querelles politiques se multiplient 
et la paix est menacée. » Mais c'est 
à l’intention de ses concitoyens qu’il 
ajoutait: • Nous sommes sur le 
même bateau que nos partenaires 
commerciaux. Si quelqu’un perce 
un trou dans le bateau, est-il logi- 
que d’y répondre par un autre 
trou? » 

Les Etats-Unis considèrent le 
GATT comme leur enfant. Ils n'en- 
voient pas à Genève moins de 
quarante-deux experts. Le chef de la 
délégation. M. William Brock, 
avouait cependant, la semaine der- 
nière, sa déception quant aux tra- 
vaux préparatoires. Mettant en 
garde le Japon et la Communauté 
européenne contre une poussée pro- 
tectionniste grandissante au 
Congrès, il affirmait : * Notre capa- 
cité de résister à une telle tendance 
dépendra des résultats obtenus à 
Genève. « 

Washington attend quatre résul- 
tats de cette réunion : 

• Un engagement solennel de 
tous les pays représentés pour éviter 
de nouvelles mesures protection- 
nistes. Cet engagement serait ao- 
compagné de la promesse - plus va- 
gue et très formelle — de supprimer 
progressivement les barrières exis- 
tantes; 

• Un renforcement des règles du 
GATT. Washington réclame avant 
tout * une discipline pour les sub- 
ventions gouvernementales », no- 
tamment agricoles (ce qui vise la 
C.E.E.). Il souhaite aussi une révi- 
sion des clauses de sauvegarde pour 
rendre plus difficile l’établissement 
de quotas dirigés contre un pays par- 
ticulier. Enfin, il demande un ac- 
croissement du rôle du GATT dans 
les disputes bilatérales ; 

• La mise au point d'un agenda 
pour étendre le GATT aux services, 
aux investissements et à la haute 
technologie. Connaissant l'opposi- 
tion de nombreux pays, les Améri- 
cains se contenteraient d'un accord 
de principe sur les services ; 

• Le lancement de nouvelles né- 
gociations Nord-Sud. Selon Wa- 
shington, les pays riches devraient 
offrir des tarifs douaniers préféren- 
tiels aux pays en développement 
pour les aider à sortir de la crise. En 
échange, ces derniers ouvriraient da- 
vantage leurs frontières aux produits 
du monde industrialisé. 


€ Quelque huit cent cinquante 
barrières » 


Dans l'immédiat, les Etats-Unis 
se mobilisent contre (es subventions 
à ['agriculture. Mais leur grand ob- 
jectif à moyen terme est la libérali- 
sation du commerce des services. 
Cette catégorie comprend des acti- 
vités aussi diverses que les banques, 
les assurances, les télécommunica- 


tions, le traitement de l'information, 
les transports, la construction, la pu- 
blicité, te cinéma et la télévision. 

Contrairement aux marchandises, 
les services ne sont pas couverts par 
le GATT. Us font fobjet d’accords 
sectoriels - bilatéraux ou multilaté- 
raux — que les Américains jugent 
très insuffisants, vu Paggravation du 
protectionnisme dans ce domaine. 
Washington affinité avoir recensé 
• quelque huit cent cinquante bar- 
rières » de nature diverse, les assu- 
rances étant notamment très tou- 
chées. 

Les Etats-Unis ont toutes les rai- 
sons de s'intéresser à la libre circula- 
tion des services. Ce secteur occupe 
sept Américains sur dix et repré- 
sente 65 % du produit national brut. 
Les exportations de services ont at- 
teint 42 müliaids de dollars en 1981, 
soit trois fois pins qu’en 1970, et ce 
sont elles qui permettent à la ba- 
lance des paiements d’être excéden- 
taire. 

Les Américains font remarquer 
que le protectionnisme contre les 
services qni représentent déjà près 
d’un cinquième du commerce mon- 
dial se répercute souvent sur des 
marchandises et frappe de plein 
fouet la haute technologie.. Cest 
donc • un obstacle à la croissance 
économique dont le monde à tant 
besoin actuellement » 

Plusieurs raisons avaient empêché 
les services d’être inclus dans le 
GATT. D’une part, on ne percevait 
pas bien l'importance de ces 
échanges qui sont peu visibles et dif- 
ficilement quantifiables. D’autre 
part, les négociations internationales 
étaient centrées, jusqu’à présent, sur 
les barrières tarifaires qui s’appli- 
quent mal aux services. Enfin, ceux- 
ci touchent souvent à la stabilité fi- 
nancière d*nn pays (banques), à sa 
sécurité nationale (transports, télé- 
communications) ou à son identité 
culturelle- (programmes de télévi- 
sion), d'où une tendance à la régle- 
mentation gouvernementale pins 
grande que pour les marchandises. 

• Aucune de ces raisons n’est un 
obstacle insurmontable pour in- 
clure les services dans un cadre in- 
ternational ». affirme-t-on & Wa- 
shington. Les collaborateurs de 
M. Reagan suggèrent les mesures 
suivantes : établissement d’un 
« code de conduite » ; extension aux 
services de certaines règles non tari- 
faires du GATT ; création de 
normes supplémentaires adaptées à 
ce nouveau domaine ; établissement 
d'une série d’accords techniques on 
sectoriels. 

Les Etats-Unis ne demandent à la 
conférence de Genève que de faire 
une déclaration de principe et d’étar 
blir un programme de travail. Selon 
eux, les études préparatoires pour- 
raient durer deux ans. On se donne- 
rait ensuite une autre année pour né- 
gocier. Washington qui, compte sur 
l’appui des Européens, se réjouit de 
leur » évolution graduelle • : au dé- 
but, ceux-ci ne voulaient pas discu- 
ter des services dans le cadre du 
GATT, puis Us ont donné leur feu 
vert, à condition que les Américains 
« vendent » eux-mêmes ce projet au 
tiers-monde. 

Certains pays, comme le Chili, la 
Corée du Sud et Singapour, ne font 
pas de difficulté. D’autres, comme 
l'Inde, ont adopté une position d’at- 
tente. Mais il se trouve aussi des op- 
posants farouches, dont le Brésil, qui 
soutiennent que les services sont in- 
séparables des investissements 
étrangers et que 2e GATT n’a d’ail- 
leurs pas vocation de s'en occuper. 

ROBERT SOÛL 


Le Japon veut éviter 

d'être mis en accusation 

De notre correspondant 


Tokyo. - En butte aux criti- 
ques plus où moins vives de ses 
principaux partenaires, qui s’es- 
timent lésés par le dynamisme 
de ses exportations, la faiblesse 
de ses importations de produits 
manufacturés et les difficultés 
générales d’accès à son marché, 
le Japon a pour objectif mini- 
mal, à Genève, d’éviter une mise 
en accusation et d’obtenir des 
participants un engagement for- 
mel de » non-prolifération • des 
mesures protectionnistes. 

Pour Tokyo, les maux dont 
souffre le commerce tiennent 
plutôt aux insuffisances et aux 
désordres des économies et fi- 
nances occidentales qu'aux 
succès industriels et commer- 
ciaux japonais. •Le préalable 
au maintien et au renforcement 
des principes du libre-échange 
est le développement et l’expan- 
sion des activités économiques 
par le biais de l'innovation tech- 
nologique » (point fort de l'in- 
dustrie nippone), note un docu- 
ment officieux consacré à la 
réunion dn GATT. 

La position japonaise en ma- 
tière de « clause de sauve- 
garde » — l'un des « points 
chauds » de cette rencontre - se 
résume ainsi : formulation de 
mécanismes augmentant la cré- 
dibilité et la transparence du 
GATT ; mise en place de 
moyens propres à empêcher le 
recours abusif aux clauses de 
sauvegarde, adoption de me- 
sures en vue d’éviter les situa- 
tions où uu pays importateur 
force uu pays exportateur à sor- 
tir du cadre des mécanismes du 
GATT. Pour le Japon * les limi- 
tations volontaires d’exporta- 
tion et les accords d’organisa- 
tion du marché, dont l’objectif 
et les effets sont similaires à 


ceux des augmentations tari- 
faires et des quotas d’importa- 
tions, doivent être étudiés en vue 
de leur intégration dans le ca- 
dre du GATT ». 

Sous ta pression de certains 
de leurs partenaires, les Japo- 
nais ont » volontairement » ac- 
cepté de telles limitations qui 
contreviennent à l’esprit du 
libre-échange. On estime, de 
source officielle à Tokyo, que b 
capacité d'exportation de pro- 
duits manufacturés japonais est 
ainsi réduite de 40 %. Cepen- 
dant, les Japonais se félicitent 
des déclarations américaines af- 
firmant, contrairement à ce que 
souhaitent certains Européens, 
que les pratiques commerciales 
du Japon ne seraient pas explici- 
tement mises en cause dans les 
documents de b conférence mi- 
nistérielle. 

Les divisions entre Améri- 
cains et Européens devraient 
ainsi permettre une fois de plus 
aux Japonais de passer l'obsta- 
cle <le Genève, sans trop d’en- 
combrés. D'autant plus qu'ils 
ont multiplié depuis plusieurs 
semaines les négociations, sinon 
les concessions, avec les Etats- 
Unis sur divers points de leur 
contentieux commercial bilaté- 
ral, l'agro-aii mental re et la 
haute technologie en particulier. 
En revanche, les négociations 
sont au point mort avec la 
C.E.E., qui se trouve face à trois 
solutions : attendre le ban vou- 
loir des Japonais ; décider unila- 
téralement — comme l'a fait b 
France — des mesures à leur en- 
contre; invoquer un article du 
GATT qui prévoit b réunion 
d'un commission multilatérale 
pour sortir de l’impasse. 

R. -P. PAR1NG AUX 


Bibliographie 

< UE COMMERCE 
INTERNATIONAL 
A LA DÉRIVE» 

DE FRANÇOIS DAVID 

Sous le titre « Le comme inter- 
national à la dérive »,(1) M. Fran- 
çois David dresse un constat de 
décès du libre-échange. Plus de b 
moitié du commerce mondial 
échappe actuellement aux lois dn 
marché : F agriculture et te pétrole, 
qui en représentent chacun un cin- 
quième, tes biens d’équipements et 
les produits de consommation pour 
un dixième dans chaque cas. 

Aucun pays n’est épargné par la 
tentation du « repli frileux » et tes 
organisations internationales trom- 
pent l'opinion, en s’efforçant de 
faire encore croire que 1e protection- 
nisme demeure l'exception. Le ton 
est sévère. 

Ce livre d'un praticien des af- 
faires internationales au ministère 
de réconomie et des finances tombe 
bien en cette période d’affronte- 
ments sur le thème du libre- 
échange. Sans établir un inventaire 
des infractions, M. David retrace, 
avec précisions chiffrées et duces, 
b montée du protectionnisme et ses 
approches nationales, après avoir 
évoqué 1e rfiie des organisations et 
tes limites des accords internatio- 
naux. H est dommage, toutefois, que 
cette analyse lucide d'un quasi- 
naufrage ne débouche que sur l'es- 
poir de b croissance pour sortir de b 
crise. - M. B. 

* Calmann-Lévy, Pe r s p ec ti ves de 
l'économique, 231 pages, 75 F. 


Aux Etats-Unis 


LES PROC ONT AUGMENTÉ 
DE 0,5 % EN OCTOBRE 

Washington (A. F. P. ). - L’indice 
américain des prix de détail a aug- 
menté de 0,5 % en octobre. Ce résul- 
tat est dû essentiellement à b hausse 
du coût de b construction, malgré 
use baisse importante des intérêts 
sur tes crédits immobiliers. 

L’augmentation du coût de b vie, 
qui avait été de 0,2 % en septembre 
et de 0,3 % en août, s’est établie à un 
rythme annuel de 4,9 % pour les dix 
premiers mois de 1982 (+ 5,1 % par 
rapport à octobre 1981). L’année 
dernière l'inflation avait été de 
8,9%. 


— PubBdtS 


escargots 
pour un 
dimanche 


Votre repas du dimanche aura un ar 
de tète avec ms fameux bourgognes, 
tas meilleurs de Pans. Coïts aux 
aromates et remplis de heure extra- 
fin. d'herbes et d'épices, iis peuvent se 
garder plusieurs mors au congélateur. 
Vendus au détail le dimanche jusqu'à 
13 heures et fois les jours, seul le 
lundi à 
LA MAISON 
L’ESCARGOT, 

79. rue Fondary. 

XV. M* E.-Zola. 

Sus 80. Têt. : 

575.3 1 .09. 
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conjoncture 

Le déficit prévisionnel du budget de 1982 
est porté i environ 99 milliards de francs 


Le déficit de b loi de finances, 
pour 1982, sera légèrement supe- 
rieur aux 95,4 milliards (ie francs 
prévus dans le budget initial, volé u 
y a on an. Le projet de collectif de 
fin d’année, qui a été examiné le 
mardi 23 octobre eu conseil des mi- 
nistres, prévoit, en effet, une im- 
passe alourdie de 3,5 milliards de 
francs, ce qui porte le déficit à envi- 
ron 99 milliards de francs 
(98.92 milliards) . 

17 milliards et 300 millions de 
francs de dépenses supplémentaires 
sou inscrits dans ce collectif de fin 
d'année, les principales rubriques 
étant les suivantes : 7,660 mil- 
liardsdc francs pour les entreprises 
publiques, dont S milliards pour te 
secteur public industriel sous forme 
de dotation en capital (près de b 
moitié allant à b sidérurgie), aux- 
quels s’ajoutent 170 millions pour le 
rachat de b C.G.C.T. et 1,8 milliard 
pour b S.N.CF„ dont 1 milliard 
sous forme de dotation en capital ; 
631 minions aux Charbonnages et 
289 millions à Air F r ance, dont 
50 millions en dotation de capital. 

Les interventions sociales s’élè- 
vent à 4.7 milliards de francs, l'es- 


scntiel des ouvertures de dépenses 
concernant IUNEDIC, I aide so- 
ciale et divers régimes de protection 
sociale. Des ajustements de crédits 
seront possibles dans le b udget de 
l'agriculture grâce à des ouvertures 
nouvelles représentant 724 millions 
de francs. Quant à b défense, les re- 
déploiements intervenus permettent 
une majoration des crédits d'équipe- 
ment de 600 millions de francs. 

A ces 17,3 milliards de francs de 
dépenses supplémentaires, s'ajou- 
tent 2 milliards de francs de perte de 
recette par rapport aux prévisions 
qui avaient été faites i] y a un an. 

Côté recettes : 6,5 milliards de 
francs d'annulation de crédits (ces 
ann ulations qui avaient causé, fia 
octobre, quelque émoi parmi les mi- 
nistres concernés, notamment le mi- 
nistre de la défense), 2 milliards de 
francs d'économies dans b fonction 
publique résultant du blocage des 
salaires : enfin. 7,7 milliards de 
francs de dépenses ont été annulées 
gageant exactement — par transfert 
entre postes - 7,7 milliards de 
francs d'ouverture de dépenses di- 


verses. 


COMMERCE 

Les organisations traditionnelles 
remportent un succès 
aux élections pour les chambres de commerce 

Les résultats provisoires des élec- 
tions aux chambres de commerce et 
d'industie (C.C.I.). qui ont eu lieu 
1e lundi 22 novembre, font apparaî- 
tre une stabilité dans b désignation 
des représentants des industriels, des 
commerçants et des prestataires de 
services aux conseils d’administra- 
tion de ces organismes. 

Le courant traditionnel - où sont 
regroupés 1e CLN.P.F., b Confédéra- 
tion générale des P.M.E. et b Fédé- 
ration des associations de commer- 
çants (F.A.C.) - reçue ifle un large 
succès. Il est vrai qu'il avait des can- 
didats dans toutes les chambres. Le 
Syndicat national des P.M.L — une 
organisation très revendicative de- 
puis une année "environ — obtient* un 
certain succès mais il avait présenté 
peu de candidats, cette organisation 
réservant, selon die, te plus gros de 
son effort pour tes élections prudho- 
malcs du 8 décembre. Le ClÏHJnati 


en revanche paraît avoir subi un re- 
cul dans sa représentativité aux 
C.C.1. 

Voici les résultats provisoires qui 
ont été communiqués, mardi 23 no- 
vembre, par l’assemblée permanente 
des C.C.1. à Paris. Us portent sur 
147 des 157 C.C.1. La participation 
a atteint 1e taux moyen de 40,67 % 
en hausse de 5,03 points par rapport 
au scrutin de 1979. 

La première répartition des sièges 
s’établit comme suit : courant tradi- 
tionnel (C.N.P.F. - C.G.P.M.E. - 
FAC) : I 722 élus sur 1 857 candi- 
dats; CID-Unati : 40 élus pour 
225 candidats ; S.N.P.M.L ; 28 élus 
sur 234 candidats ; divers : 14 élus 
pour 151 candidats ; listes d'unions : 
429 élus pour 493 candidats. 

Les résultats définitifs devraient 
être communiqués le vendredi 
26 novembre. 



COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOS 


+ ta» 

+ haut 

Rfp. +«* Dtp. - 

Rep. +ou Dtp. - 

ftap. +Ott Dép. - 

SE.-IL 

7,1*28 

7,16*8 

+ 210 

+ 250 

+ 4M 

+ 450 

+ 1048 

+1160 

Sam. 

5*360 

£8415 

+ 80 

+ 138 

+ 185 

+ 245 

+ 515 

+ *35 

Yen (IN) ... 

ZJ8270 

18385 

-I- 145 

+ 175 

+ 280 

+ 325 

+ 840 

+ 915 

DM 

yn& 

2,8280 

+ 140 

+ 168 

+ 278 
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+ 815 

+ 870 

FV*k 

2,5835 

25845 

+ 148 

+ 168 

+ 275 

+ 300 

+ 785 

+ 835 

FJBL(IOO)... 

14/4858 

14*810 

+ 5 

+ 135 

+ 5 

+ 185 

- 130 

+ 545 

FS. j 

12788 

30815 

+ Z7S 

+ 380 

+ 500 

+ 535 

+1410 

+ 1485 

L(ISOS) ... 

44015 

43*55 

- 705 

- 598 

-1280 

-1158 

-2565 

-2365 

£ 

21*4858 

1L4UO 

+ 345 

+ 438 

+ 720 

+ 835 

+2068 

+2295 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SEAL .... 

DM 

Flûte 

FJL(IM) .. 

ES. 

L(1 008)... 

£ 

F. traçais.. 

8 3/4 9 1/4 

* 7/16 «13/16 
6 1/16 6 7/16 
11 3/4 12 3/4 
1/8 1 

19 3/4 21 1/4 

8 1/4 9 

14 1/4 15 3/4 

9 9 3/8 

6 1/2 6 7/8 

6 <3/8 

11 7/8 12 7/8 

2 7/16 3 1/16 
26 3/4 29 1/4 

9 9 5/8 

15 3/4 17 

9 5/16 911/16 
«15/16 7 5/16 
6 3/8 6 5/8 

12 1/4 13 

3 7/16 4 1/16 
27 28 7/8 

8 15/16 9 9/16 
17 1/2 » 3/4 

911/16 10 1/16 
6 3/4 7 1/4 

6 7/16 613/16 
12 1/2 13 1/2 

3 3/4 4 3/8 

23 3/8 24 5/8 
815/16 9 9/16 
19 1/4 20 1/2 

Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de fa place. ^ 


POLLUTEC 82 

TECHNIQUES ANTI-POLLUTION 


CONFÉRENCES 

TECHNIQUES 

INTERNATIONALES 


organisées par le Ministère de l'Environnement sur les thèmes ■ 

- AIR- ERUIT- DECHETS -EAU 

- (ECHNOLOG/ES PROPRES 

- COOPERATION ET DEVELOPPEMENT 




h 


- MARDI 30 NOVEMBRE 1982 

- MERCREDI 1 er DECEMBRE 1982 

- JEUDI 2 DECEMBRE 1982 

- VENDREDI 3 DÉCEMBRE 1 982 
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AFFAIRES 


Les difficultés de la sidérurgie européenne 


L'aggravation de U crise de la sidEnngie 
européenne, évoquée lors de la rémion des 
ministres de rindostrie des Dix à üi«MPf u 
Danemark, va condnire à porter de 15 à 30 
iwllions de tonnes la dnaksotioa des 
de production prévue jusqu'à maintenant. Bien 
■ne ces rédactions doiratt affecter en priorité, 
des pays comme l’Italie, peu tondiée encore, 
efles ne pourront épargner la F ranc» 


En ce cas, se posera la question d'une révi- 
sion des objectifs de production fixés pour 
1986, dans le sens restrictif, et d’un redéploie- 
ment de PappareD industriel comportant de 


A défaut, le budget français devra suppor- 
ter des charges accrues, notamment pour com- 
bler le déficit croassant et vertigineux des deux 


Le plan acier français devra-t-il être révisé ? 


Lorsque le 9 juin, le gouverne- 
ment rendit publie son • plan 
acier », élaboré au terme de six mois 
d'études de prospective et de négo- 
ciations avec les partenaires sociaux, 
il se fondait sur les conclusions du 
rapport Judet, du nom du professeur 
de Funivereité des sciences sociales 
de Grenoble chargé, en novem- 
bre 1981, de rédiger une étude sur 
« révolution des débauchés de la si- 
dérurgie française et de ses perspec- 
tives à moyen terme ». Des trois hy- 
pothèses de production formulées 
par M. Judet, à l'horizon 1990 — 
une basse avec 20 millions de 
tonnes, co rrespondant à une crois- 
sance faible, une moyenne avec 
21,8 milli ons de tonnes, impliquant 
une nette progression des investisse- 
ments en 1983 et en 1984, et une 
haute, avec 24 millions de tonnes, 
s’appuyant sur une croissance forte 
- les pouvoirs publics avaient re- 
tenu la dernière. Une production de 
24 milli ons de tonnes en 1986, né- 
cessite des investissements indus- 
triels supérieurs à 17 milliar ds de 
francs en quatre ou cinq ans. A ces 
chiffres s’ajoutent le service de dette 
de la sidérurgie pris en charge par le 
Trésor en 1978 (22 milliards de 
francs), les charges relatives à la 
suppression de 20000 emplois pré- 
vues par le plan acier de 1979, et le 
comblement des pertes annuelles 
d’Usinor et de SacOor (au moins 
7 milliards de francs en 1982), soit 
10 milliar ds de francs par an d’ici i 
1986, selon les propres déclarations 
de KL Jean- Pierre Chevènement, 
ministre de l'industrie et de la re- 
cherche. Ce chiffre constituant un 
minimum déjà dépassé. 


Pessimisme 

Or, la production d’acier, déjà en 
recul de 10 % en 1982 sur 1981 
(19 millions de tonnes) risque de 
fléchir à nouveau de 10 % à 15 % 
en 1983, revenant à son plus bas ni- 
veau depuis I960. Les carnets de 
commande s’établissent à 20 % en 
dessous de ceux du début de 1982, 
et le pessimisme le plus noir régne 
dans la profession, oà Ton qualifie la 
situation de - catastrophique ». En 
Europe, le phénomène est identique, 
d’autant plus explicable qu’à 77 % 
les débouchés de Facier relevait de 
l’investissement, en crise aiguë, 
comme on le sait 

Dans ces conditions l’objectif des 
24 mill ions de tonnes, déjà jugé ir- 
réaliste en juin, devient tout à fait 
aléatoire, et l’exécution du « pian 
acier » risque de conduire à des sur- 
capacités notoires dans quatre ans. 
La terrible logique industrielle im- 
pliquerait. d’abord, de nouvelles fer- 
metures (F usines, même modernes, 
comme la C.E-E. s’apprête à l’exiger 
de ses membres. Ainsi, dans le 
groupe Usinor, r aciérie toute neuve 
et néanmoins ruineuse de Neuves- 
Maisons, en Lorraine, devrait être 
arrêtée, de même que les trois hauts 
fourneaux de Longwy du même 
groupe. En ce cas, le chiffre de 
12000 suppressions d'emplois pré- 
vues d an * le plan et qualifiées de 
* dérisoires » en juin par nn expert 
de la profession, devrait être notar 
b leme nt majoré, allant plus loin, an 


rnrgie en France, sans plus s'hyp- 
notiser sur une notion de tonnage, de 
plus en {dus dépassée. 

L’objectif n’est sûrement pas 
d’augmenter le tonnage, mais 
(f améliorer les performances et la 
qualité des aciers pour maintenir 
leurs débouchés. Par exemple, en 
dix ans , les tambours des machines 
à laver ont vu leur épaisseur dimi- 
nuer de moitié, l'inclusion de nickel 
on de molybdène.métaux importés 
et fort coûteux, étant. Himîmife ou 
supprimée, ce qui a permis aux fa- 
bricants d'aciers spéciaux: de com- 
battre victorieusement les revête- 
ment en rilsan. Dans certai ns cas, la 
sidérurgie est contrainte d'investir 
massivement pour vendre un produit 
meilleur au même prix ou presque : 
ainsi en est-il des tôles allégées et 
protégées contre la corrosion que ré- 
clame maintenant l'industrie auto- 
mobile, anxieuse de réduire le pends 
des véhicules. Chez Ctaoênja voi- 
ture la plus récente, la BX, ne 
comporte-t-elle pas un capot et un 
hayon en matériaux composites, 
sans acier ? 

Des ad ers différents, plus perfor- 
mants, mieux adaptés, telle est dé- 
sormais la loi pour les sidérurgistes 
qui vont devoir consacrer des 
pwimK accrues à la recherche. On 
ne réalise pas à quel point les « gise- 
ments » de productivité et d’innova- 
tion technologique sont importants 
dame les industries traditionnelles, 
où. un effort accentué dans ces do- 
maines m» seulement n’est pas inu- 
tile, maïf encore devient vitaL A ce 
sujet, fl faut saluer une véritable 
- première » : deux journées vien- 
nent de se tenir aux aciéries cFIsber- 
gues dans le Nord, réunissant des di- 
rigeants -du groupe Usinor dont 
M. Raymond Lévy, son président, et 
une délégation du C-NJELS-, menée 
par M. Frejacques, son président, 
avec de nombreux responsables de 
laboratoires universitaires de recber- 
che. 7 

L’objectif est d’établir une liaison 
C.N.R.S.-sidérurgje, inexistante 
jusqu’à main tenant afin d'accroÜtre 
le potentiel de recherche de la pro- 
fession avec une grande idée au dé- 
part : dans la oourse, un peu déses- 
pérée que l’industrie française livre 
pour rattraper son retard, il lui faut 
prendre un raccourci, c’est-àrdire 
franchement innover. C’est ce que le 
laboratoire des groupes sidérurgi- 
ques (0,9 % du chiffre d’affaires en 
1982 contre 1,5% pour les Japo- 
nais), F Institut de recherche de la 
sidérurgie (IRSID) et le C.N.R.S. 
vont s'apprêter à faire. Davantage 
de crédits à la recherche appliquée 
moins aux investissements, c’est un 
langage que ML Chevènement, déjà 
prêt à un effort dans ce domaine 
peut parfaitement comprendre. 

FRANÇOIS RENARD. 


MOËT-WNNESSY 
VASE LANCER 
DANS LA CULTURE 
DES ROSES 


peut se demaiHier si fambitieiix pro- liwwfc ¥ 

gramme de modenusatïoo des mstal- groupe MoCi-Hennessy 

latioos décidé il y a six mois, et^desr (ctuunpagne, cognac et parfums) va 
tiné à rendre les entreprises sefancer dans la culture des roses en 
compétitives en 1986, n*cst pas ex* prenant une participation de 34% 
ccssif dès le départ. En ce qui jg capital de la maison Georges 
concerne les capacités de laminage Vun ^ premiers pépinié- 

des produits plats (télé s ma lices), français, et même européens, 

est-fl opportun de moderniser et avcc un chiffre d’affaires de 
d'agrandir des trains de la SoUac, en j^q m j i iîrwre de francs environ. Le 
Lorraine chez Saciior ? _ Usinor va but de l'opération est d'appliquer 
arrêter le sien à Denam, le pins ^ Mng grande échelle le procédé ré- 
vieux de France (1951», mais volutionnaire mis au point par la 
contemporain de celui de la SoUac, mison Delbard pour la multiplica- 
au profit de ses installations très mo- l j on ^ rQ ^ crSt par clonage et non 
denses de Dunkerque et S^cp*** ™ pim par greffe d'une variété séleo» 
dîspose-t-eUe pas de la monw de la sur qh pente-greffe du genre 

production du train à chaud.de la ^gi^atier. 

Sojmerà Fos, aaérôdont Les aléas de la reprise des plants' 
Uwté^b^e « une desme^o^ sQQl q uasiment supprimés, et leur 
do monde ? Enfin, ^ pas m- ^ ^élaboration «a rame né de 
sonnahlc de prévoir de nouvelles ca j trois ou quatre mois, 

paatés de .fabrication de fil ma- ^ - pennel de réduire sensible* 

chine, toujourt en Lorraine. alO« fll à la surface îles cultures 

quetei^BatwwitelanrfmUurp- ^ ^ 

,uc de Nomaad» à Caen po»mt u ^ ^ 

prûWcmc. favoriser fexploiiation de ce pro- 

De tels propos peuvent paraître ontre-Aü.mjque, rient de 

SS”™” 1 SîSaSe fabriïïS de ££% aua 

Çïï^ la maison États-Unis. Armstrong-Nu rsery ^ 

France rassemble tous scs moyens conjonclure csi pourtant tnauva^c 
p^wSeer l’industrie de demain, chez les pcpimbmt^fT^ç^c ^nq 
une*^ réflexion plus lucide doit être d’cutre ciw ayant déposé leur bilan 
menée sur la place réeelle de la sidé- depuis le début de 1 année. 


grandes en treprises dn secteur, Usinor et Snd- 
lor. Déjà, pour Pansée en cour, la « rallonge » 
atteint 2^5 milliards de francs pour tes seuls 
fonds propres. 

En R.FJL, les créanciers dn groupe 
âaaistahl, qui knr doit 7 mfllîards de francs, 
vont renoncer aux intérêts de la dette et réé- 
chekHmer les remboursements an caphaL 

EN BELGIQUE 


SOCIAL 

LA PRÉPARATION DU IX» PLAN 

Cinq scénarios pour maintenir l'évolution 
des dépenses de santé 


CockeriU-Sambre venait sa production 
réduite de 27 % par rapport à 1980 

De notre correspondant 

Bruxelles. — Le journal bruxellois ser ce qu’on appelle, un peu 
le Soir titrait le 20 novembre : » Le doxalement, un * plan social 


Bruxelles. — Le Journal bruxellois 
le Soir titrait le 20 novembre : » Le 
sauvetage de l’ader wallon dépend 
désormais d’un feu vert de la 
CE.E. • Cette constatation paraît 
d’autant plus pertinente que, dans 
cette tempête, le gouvernement 
belge ne paraît pas trop mécontent 
de pouvoir s’abriter derrière ce 

Ï u’an appelle ici « le paravent » de 
f. Davignon, le commissaire res- 
ponsable de la C.E-E- pour les pro- 
blèmes sidérurgiques. Les pressions, 
pour ne pas dire les exigences de la 


blêmes sidérurgiques. Les pressions, 
pour ne pas dire les exigences de la 
Commission, représentent en effet le 
moyen te plus efPcace - et aossi te 
plus commode du point de vue poli- 
tique - pour imposer à CockerilJ- 
Sambre, la plus grande entreprise 
belge de l'amer, des mesures draco- 
niennes de réorganisation. 

A la suite du sommet européen de 
Copentague, le débat sur le sort de 
CockeriilrSambre a pris une tour- 
nure encore plus dramatique. Que 
cette entreprise, qui est en quelque 
sorte 1e cœur de l’industrie wallonne, 
se trouve dans une situation extrê- 
,mement grave' n'est guère contesta- 
ble. En 1982, elle aura produit quel- 
que 4 millions de tannes d’acier en 
onegîstrant une perte 'de 12 mil- 
liards de francs belges (1,7 milliard 
de francs). Qu'elle ait déjà consenti 
des sacrifices très substantiels sur 
l’autel de la Communauté est encore 
moins douteux. 

Un conflit majeur, avec la CJEJE., 
n’en subsiste pas moins. La Commis- 
sion n’a pas accepté 1e plan de réor- 
ganisation présenté en mai par 1e P.- 
D. G. intérimaire de 
Cockerill-Sambre, M. Vandestrick. 
Ce dernier propose aujourd’hui, une 
nouvelle version de son « schéma in- 
dustriel ». Le gouvernement de 
Bruxelles, maintenan t toujours une 
position réservée et se contentant de 
jouer le rôle d'une « boite aux let- 
tres », vient donc de permettre à 
Cockerill-Sambre de soumettre ses 
nouveaux projets à la C.E.E. 

Ce plan (encore que les minis- 
tères préfè ren t parler d’une simple 
«note») envisage pour Cockerill- 
Sambre une réduction supplémen- 
taire de sa * production maximum 
possible » de 5,5 %, soit 
575 000 tonnes d'acier. Ce résultat 
devrait être acquis en mettant en 
veilleuse F usine valfil de Liège et 1e 
train « 3 » de l’usine de Marcorelles. 
L’effort est loin d’être négligeable, 
puisque, par rapport à 1980. la pro- 


ser ce qu'on appelle, un peu para- 
doxalement, un » plan social » pré- 
voyant le départ de deux mille cinq 
cents ouvriers durant les deux pro- 
chaines années. En même temps, un 
» contrai social », qui reste à négo- 
cier avec les syndicats, devrait ame- 
ner ceux-ci à accepter une modéra- 
tion des augmentations de salaires. 

3 ni seraient limitées à trois fois 2 % 
•ici 1985. Enfin, 1e P.-D. G. de 
Cockerill-Sambre attend toujours 
que l’Etat belge finance, en partie 
an moins, le rachat de la société 
Frères-Bourgeois afin que le groupe 
sidérurgique puisse enfin exercer 
une maîtrise globale sur la commer- 
cialisation de ses produits. Tout cela 
sans parler d’un appoint de quelques 
milliards de francs belges d’argent 
frais qui devrait être assuré par 
l’EtaL 

Quels que soient les problèmes 


En présence de M. Rocard, minis- 
tre du Plan, les experts du groupe de 
travail sur la régulation de l’activité 
et des dépenses de santé ont pré- 
senté à la presse, le 23 novembre, di- 
verses pistes de réflexion pour mieux 
maîtriser l'évolution des dépenses de 
santé. Ces dernières ont beaucoup 
progressé : + 19.7 % en rythme an- 
nuel en septembre. 

Selon M. Giraud, président du 
groupe de travail, il faut donner, en 
la matière, « plus de transparence 
au système et plus de responsabi- 
lités aux acteurs ». Pour ce faire, 
M. Giraud propose cinq scénarios au 
choix. Dans 1c premier, « c ta liste », 
le Parlement fixe, chaque année, 
une enveloppe financière (fonds 
budgétaire plus fonds de cotisation 
d 'assurance-maladie) , dont la répar- 
tition est assurée par des conven- 
tions passées entre Etat et régions, 
ou entre Etat, régions et institutions 
dispensatrices de soins. Dans 1e se- 
cond, dit de « mutualisation », 


• l'Etat et Jes usagers assurent, par 
l'intermédiaire de leurs mu- 
tuelles », qui passent des conven- 
tions avec tes institutions et les pro- 
fessions de santé, • une régulation 
des activités complétant celle des 
dépenses collectives ». Les trois au- 
tres scénarios s’inscrivent dans la 
perspective de -décentralisation» 
au niveau de la région. Cette der- 
nière reçoit une dotation globale, 
prélevée sur l'enveloppe nationale et 
calculée en fonction de certains cri- 
tères • rendant mieux compte de la 
réalité que les actuels indicateurs 
utilisés pour la carte sanitaire ». 
Dans 1e scénario n° 5, les régions gè- 
rent 1e système de santé à l'excep- 
tion des C.H.U. placés directement 
sous 1e contrôle de l'Etat. 

Ce rapport doit être soumis à b 
commission nationale de planifica- 
tion. Ses premières conclusions lais- 
sent le débat ouvert sur l’orientation 
de la politique de santé. — D. R. 


wallonne, il est clair que M. Vandes- 
trick maintient un optimisme jugé 
excessif par certains. Pour lui, il 
s’agit toujours de « passer le cap du 
creux conjoncturel » observé depuis 
te troisième trimestre 1982. Reste à 
savoir à quoi pensait 1e ministre de 
l'économie, M. Eyskens. lorsque, an 
cours du débat, il a déclaré : • Si on 
ne sort pas du rêve, ce sera le cau- 
chemar. • 

JEAN WETZ. 


Sp Paris 


Contre le froid A. et le bruit 


cnanqez 


S ue, par rapport à 1980. la pro- 
Mi de CockeriU-Sambre serait 
ainsi réduite de 27 %. 

Déjà, M. Davignon a exprimé son 
scepticisme sur ce pian. Lors d'un 
débat à la télévision, il a posé la 
question de savoir si CockeriU- 
Sambre envisageait une véritable ré- 
duction de sa capacité productive ou 
à elle ne préparait pas une simple 
miMi en veilleuse de certaines instal- 
lations. 

Les projets de M. Vandestrick ne 
se limitent pas à un resserrement de 
la production. Il s’agit aussi de réali- 
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« Sans frontière » reparaît 

Fondé il y a trois ans avec l’appui liiique de signatures. Selon ses diri- 
du Père Louis Gallimard», un pré- géants, c’est pour ce journal b seule 
ire catholique qui fut l’une des chance de survie face aux difficultés 
grandes figures de b lutte anti- ra- que traversent b plupart des or- 
ciste en France, Sans frontière, ce ganes de presse. Pour b première 
journal - pas comme les autres », ré- fois depuis sa création, Sans fronriè- 
digé par des immigrés, a su se tailler relance ainsi un appel aux lec- 
une place à pari dans b presse fran- Leurs (*). 
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Mais les obstacles se sont accu- £ Urayamc ] 'éditorial de Mé- 

** * mmar * Farid Afcho “" c ' n 
ïî&îî comporte notamment des articles du 

^.r rSnt ??■»,, n f sociologue syrien Burhan Ghalioune 

pour ! mstant mensuel qui devien- sur u^événèments du Liban, de Fé- 
dra hebdomadaire apres le 1- jan- thi Mehrez sur , a situation au Ma _ 

v.er prochain, au terme d une re- n)Ci ^ R^h^i Constant sur les An- 
structuration bases sur de meilleurs ÜIles> ^ Marc W eitzmann sur le 
moyens d information « sur une po- terrorisme, de Fabienne Mçssica sur 

^ la mort de Pierre Mendès France — 

^ ^ sous 1e titre : * Un peu de paix qui 

I » n /gvr-Mx I s’en va », — ainsi qu’une « libre opi- 

; àVl ■k] I |( I KVy I nion » de M. Laurent Cathala, dé- 

pute socialiste du Val-de-Marne, et 
un « bloc-notes » de l’écrivain ber- 
I Jjî fil ■ Wk\ i bère Driss Chraïbi. — J. B. 

{-) Abonnements de soutien à partir 
.ma». de 400 F à Tordre de Sans frontière, 
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Affaires 


• Le 


D.M.C. a annoncé 


groupe 

tiondei 

tioa dans le groupe ouest-allemand 
ZeD Scfaonflu à la société Guatfaer 
Drews, avant la fin de l’année. La 
société Gunther Drews. également 
spécialisée dans le - textile (tissage, 
tricotage et le négoce), possédait 
déjà 25 % du capital de ZeU Scfao 
nao, dont D.M.C. détenait 59,2 %, 
par l’intermédiaire de deux de ses fi- 
liales. Zeil Scbonau qui fabrique 
principalement des tissus jacquard 
pour l'habillement, et du linge de 
maison, emploie deux mille' quatre 
cent soixante salariés et réalise un 
chiffre d'affaires de 519 millions de 
francs. Sa cession répond, selon 
D.M.C., à la nécessité pour le 
groupe textile français de se concen- 
trer sur ses « points forts ». Zell 
Schonaa est globalement bénéfi- 
ciaire, mais son secteur linge de mai- 
son décline, et ses produits ne sont 
pas complémentaires des produc- 
tions de D.M.C. dans ce secteur 
(marque Descamps) . 

• Les exportations ouest- 
aOeraandes d'automobiles devraient 
diminuer d'environ 5 % eu 1983, 
prévoit l’Institut de recherche éco- 
nomique IFO de Munich, h près une 
forte augmentation en 1982 
(+ 14 % prévus sur l’ensemble de 
l’année) notamment au cours du 
premier semestre. Par contre la 
demande intérieure, qui a baissé 
cette année de 7,7 %, devrait repren- 
dre l'an prochain pour atteindre 
2,3 millions d'unités vendues (7 % 
de plus qu’en 1982). Au loiaJ, la 
production devrait se maintenir en 
1983 au niveau de 1982, soit 3,8 mil- 
lions de véhicules, dont 55 % seule- 
ment seraient destinés â l’étranger, 
contre 59 % cette année. 


Agriculture 


• La Fédération nationale des 
exploitants agricoles (F.NJS.ILA.) 
demande l'arrêt immédiat des im- 
portations de bois brut et scié, ainsi 
que la suspension des abattages en 
cours dans les forêts domaniales. 
Les tempêtes dn 6 au 9 novembre, 
qui ont dévasté plusieurs massifs fo- 
restiers, ont entraîné, en effet, un 
abattage important qui risque, selon 
la F.N.S.E.A., de provoquer un ef- 
fondrement des cours. 


welt, doit examiner notamment la 

g lainte déposée par l'Irak contre la 
yrie après la fermeture par Damas, 
en avril, de l’oléoduc Kirkouk- 
Banias-Tnpoli, qui prive Bagdad de 
la possibilité d’exporter plus de pé- 
trole. Les pays membres devraient 
d'autre part teoter de rapprocher 
leurs points de vue sur le prix et tes 
niveaux de production de pétrole, 
avant la réunion de l*OPEP le 1 8 dé- 
cembre à Vienne. Déjà, Ryad et Al- 
ger se seraient accordés pour la dé- 
fense du prix actuel du pétrole. — 
(A.F.P.J. 


Social 

m Travail clandestin : ML Du- 
peyroux chargé de faire des propo- 
sitions. — Le ministre du travail et 
celui du commerce et de l'artisanat 
ont chargé M. Jean-Jacques Dupey- 
roux, professeur & l’université Paris- 
11, de leur soumettre des proposi- 
tions pour lutter contre le travail 
clandestin. Ce rapport s'inscrit 
• dans le souhait du gouvernement 
d'entreprendre une action contre 
l'ensemble de ce phénomène, qu'il 
s'agisse de « travail noir », de tra- 
vail sans facture et de Tutilisation 
de main-d'œuvre non déclarée ». - 

• La politique de rhnmigratioa 
a été « d'une totale imprévoyance 
entre I960 et 1970», a déclaré 
M. Jean Le Garrec, ministre de 
l'emploi, dans son interview publiée, 
mardi 23 novembre, par le journal 
l'Alsace de Mulhouse (Haut-Rhin), 
qui a consacré plusieurs pages, deux 
jours de suite, aux orientations gou- 
vernementales. Le ministre, qui a 
confirmé que la France n'entendait 
pas rouvrir les frontières & la main- 
d’œuvre étrangère, a indiqué qu’il 
n’y avait pas d'autre option que de 
pratiquer « une politique d'insertion 
sociale » 

France. 


des immigrés établis en 


de l'Organisation 
arabe des pays exportateurs de pé- 
trole à Koweït L’OPAEP, qui se 
réunit â partir du 24 novembre à Ko- 


• Le SJi.PJdJ, ne vent payer ni 
la taxe professionnelle ni 
rassurance-cbômage. - Le prési- 
dent du Syndicat oational de la 
petite et moyenne industrie 
(S.N.P.M.L), M. Gérard Deuil, 
vient d'écrire à ’ M. Fabius pour 
réclamer la suppression de la taxe 
professionnelle. Pour éviter le paie- 
ment d'une taxe qui a augmenté de 
20% î 500 % selon eux, les adhé- 
rents des S.N J.M.I. vont systémati- 
quement déposer auprès des services 
fiscaux des réclamations conten- 
tieuses avec demande de sursis de 
paiement Le S.N.P.M.L envisage 
aussi de ne plus verser de cotisations 


à l'assurance-chômage s’il était 
exclu de la nouvelle négociation. 
Pour attirer l’attention sur leurs dif- 
ficultés, plusieurs centaines d'adhé- 
rents du S.N.P.M.I. avaient d’ail- 
leurs été mobilisés dans la matinée 
du 22 novembre pour bloquer les 
tr ains d’affaires de la S.N.C.F., en 
tirant sur les sonnettes d'alarme de 
t rains en partance : une trentaine de 
convois ont ainsi été immobilisés 
momentanément 

• Les négociations salariales à 
la S-N-G.F. devraient s’achever le 
9 d écemb re. Lors d’une réunion le 
23 novembre la direction et les syn- 
dicats ont examiné plusieurs 
schémas sur le calendrier des aug- 
mentations salariales en 1983 et la 
revalorisation des bas salaires. Le 
projet d’accord devrait inclure des 
dispositions sur les conditions de tra- 
vail et le droit syndical Dans le sec- 
teur privé, selon le ministère du tra- 
vail les négociations sont achevées 
dans une soixantaine de branches : 
trente-quatre accords concernant 
environ deux millions de salariés ont 
été conclus jusqu'à présent 

• Douer an billet de congés 
payés un second souffle—, tel est le 
projet qu'étudient actuellement les 
services des ministères du temps li- 
bre et des transports. M. André 
Henry, ministre du temps libre, l’a 
annoncé eu inaugurant le train- 
forum qui va circuler pendant trais 
semaines à l’intérieur des princi- 
pales zones d'emplois du pays afin 
de promouvoir, une nouvelle fois, 
l’étalement des vacances d’été. 

Pour 7% les travailleurs (dont 
80 % de cadres) utilisent encore les 
billets de congés payés. ■ Il faut le 
rendre plus populaire ». estime 
M. Henry pour qui les Français qui, 
grâce à la cinquième semaine de 
congés, peuvent désormais partir 
deux fois en vacances dans Pannée, 
devraient utiliser p/us fréquemment 
la voiture l’été et le train l’hiver. Les 
pouvoirs publics pourraient donc dé- 
cider de plafonner le tarif du billet 
de congés payés qui ne pourrait être 
utilisé qu’au- dessous d'un certain 
revenu et de le rendre, en revanche, 
« plus attractif pour ceux qui en ont 
besoin ». 


3-4-5 DÉCEMBRE 


11* EXPOSITION INTERNATIONALE 


MINERAUX 

FOSSILES 

PERRES PRÉCIEUSES- BIJOUX 

288 EXPOSMTTS nprésatat 15 FIYS 

HOTEL P.L.NL 

- 17, bd SaM-JaoquM- PAHTS-14* - 


Ttite announcement appears os a matter of record onfy. 


almabani 


General Contractors 



SR 120,000,000 

Syndicated Standby Guarantee Facifity 
for construction activités in the 
Kingdom of Saudi Arabia 


Lead managed by 

Al Bank Al Saudi Al Fransi 
Saudi American Bank 


Managed by 

Banque indosuez (Bahrain OBU) 

Citibank, NA 

Continental Illinois National Bank and 
Trust Company of Chicago 
Grindlays International Limited (Bahrain OBU) 
Lloyds Bank International Limited 
Société Générale (Paris) Bahrain Branch 


Agent 


d Ul 

Saudi American Bank 



September 1982 
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PARIBAS EPARGNE 

La banque Paribas vient de pro- 
céder nu lancement de Paribas 
Epargne. Cette nouvelle SICAV a 
pour objet de mettre à la disposi- 
tion de la clientèle particulière un 
instrument de placement de 
sommes disponibles â coart et 
moyen terme. 

Placée sous la présidence dn Se- 
crétaire général de la Compagnie 
Financière de Paribas, Monsieur 
Robert Carvallo, Paribas Epargne 
s’est fixé le double objectif de 
maintenir la valeur d'acquisition 
du capital investi tout en hu procu- 
rant la meilleure rémunération pos- 
sible. 

Paribas Epargne est ouverte au 
public depuis le 22 novembre. 
Toutes informations complémen- 
taires peuvent être obtenues aux 
guichets du Siège, des Succursales 
et des Agences en France de la 
banque Paribas, j 



GROUPE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Société générais pour le développement 
des opérations de crédit-bail immobilier 

SOGEBAIL 

La réunion du d'administration, m la présidence de M. Jacques 

May^apmnis de : faire le point sur racûvilé de h société a* eom de* wufpre- 


ACTIONS INVESTISSEMENT 

SICAV DIVERSIFIEE 

Situation au 30 septembre 1982 

Nombre d'actions en circulation : 
1 778 125 ; Actif net (en millions de 
francs) : 319,20 ; Valeur liquidative de 
Faction (en francs) : 179.51 ; Dividende 
global mis en paiement le 30 avril 1982 
(en francs) : 10,45. 


Groupe de progrès 

Ce stage est, parmi d'autrex, 
réalis é en intra ou inter 
entreprises. 

Pour tous renseignements : 
/^ryupfc 66, r. Laiayette 
fl Wl-f 75009 Fbris 
VA5 Jl 246.89.99/57.37 


478 nüUiattt de francs «rengagements nouveaux ont 
lions de francs pour la même période de 1981). L activité a connu, depuis, un 
rythme de progression très satisfaisant et Tannée devrait sc terminer avec uae pn> 
duerioa supérieure & 600 mimons de francs. ... - . 

Dans le même temps, le bénéfice provisoire extériorise pa r la s i tu ati on an 
30 juin s'établissait A près de 1Z1 urinions de francs pour tes »x premier* mots de 

Tannée. 

Par aiBeaia. te conscfl a fiâtes modalités tTanc nouvelle a u gme nt a tion de rapi- 
oL 

Cdte-d, d’un montant de 473 mffltoos de francs, se matérialisera par rémis- 
sion de 94 600 actions d’un nominal de 500 francs, la catégorie AD. 

La réservation dans le public a débuté te 16 novembre et sepomniviajniqa'aa 
13 déce m br e 1982 

Rappelons à ce propos que Sogebafl émet, chaque année, ose ou deux nouvelles 
aUgorkScd'sctioas, par appel h l'épargne publique. auxquelles sont affectée» ren- 
semble des opérationsde exédh-bdaprenant normalement eff et dan s les quelques 
mois qui ou qui suivent rémission. Les actionnaires b éné ficient è traveis 

le dividende qui leur est versé de l'i ndexati on propre à ces contrats ; en outre, les 
arrim! som progressivement remboursées au fui et à mesure de f amortissement des 

cables financés par rémission de chaque nouvelle catégorie. 

Après réalisation de la catégorie AD, le capital se trouvera porté à 1 099.5 mû- 


TESTUT-AEQU1TAS 


Au cours de la séance du conseil 
d'administration réuni le 9 novem- 
bre 1982, M. Robert Pertier a fait part 
de son désir de solliciter ses droits à la 
retraite. Le conseil en a pris acte et, eu 
conséquence. Ta déchargé de ses fonc- 
tions de président-directeur général. Le 
™uîl lai a exprimé ses rem e rc i em en ts 
pour les services rendus. M. P a rier 
conserve son mandat d'administrateur. 

M. Jacques Marchai a été coopté 
«nw™ administrateur et élu président- 
directeur général. 

Les orientations du groupe Testst- 
Trayvou, déjà exposées lors de Fassent- 
M£e du 29 juin 1982; tendent à accen- 
tuer le regroupement des différentes 
sociétés pour nne plus grande efficacité 
de gestion. 

Afin d’assurer le renforcement de la 
s tr uct u re du bilan consolidé et le finau- 



de 


cernent de nouveaux 
des concoure financiers ont été n ég ociés 
et acquis. 

Ils comprennent, sur une 

trois aimées, outre des réalisations 
d’actifs, une augmentation de capital de 
8 minioBS de francs réservée aux princi- 
paux actionnaires, ainsi qu'un ensemble 
de prêts partidpuils Fm.ES. et ban- 
caires, de crédits à long et moyen terme 
et de subventions pour un montant glo- 
bal de 33 millions de francs. 

Une assemblée générale extraorefr- 
naîre pour ratification sera co nv oquée 

dans les délais légaux. 

Le président Marchai i soufigné que 

le pian <k redressement et de développe- 
ment approuvé par les pouvoirs publics 
implique une réorganisation du groupe 
devant hu p ermettre de retrouver dyna- 
misme et rentabilité. 
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TOURNOI DES S NATIONS 
RUGBY 

Match IRLANDE-FRANCE 
A DUBLIN, le 19-2-1983 
2 890 F 

Comprenant: Vol aBonotour ; 

, hôtel hôte ; entrée stade ; 


AIRCOM (S.E.T.l.) M 
27, rue La Boétie S 
75008 PARIS ^ 
Tel. : 268.15.70 3 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris Comptant 


24 NOVEMBRE 


PARIS 

24 novembre 

■ 

Nette reprise 

Tris maussade depuis plusieurs 
jours, le marché parisien a enregistré, 
mercredi, une brusque reprise sans que 
les professionnels soient en mesure 
d’expliquer celte hausse, sinon par 
l intervention de quelques « gen- 
darmes » aussitôt relayés par des 
ordres d'achat moins institutionnels. 

De fart, l'indicateur instantané, qui 
gagnait environ 0,7 % à l'ouverture, a 
rapidement accentué son avance pour 
la porter à 0>9 95 par la suite, au vu des 
seconds jours. 

Nombreux sont les titres à profiter 
de l'aubaine, et le matériel électrique 
se distingue à ta hausse, notamment 
ThomsonCS.F. (+ 7 95J, CIT-Alcatel 
(+ 5,7 %) et Radtotechnique 
( + 4,7 %). Mamtrhin figure en tête des 
valeurs en progrès avec un gain de 
SJ 95, suivie à quelque distance par 
U.F.B. (+ 6 %) et Pritabail (+4%). 
Des titres auparavant recherchés, 
comme Lafarge et Moët-Hennessy. qui 
se lance dans la production de rosiers, 
ont. à nouveau, été recherchés. 

Les valeurs sidérurgiques battent en 
retraite en ordre dispersé et Saulrtes- 
Gorcy cède plus de 6 %, tandis que 
Pompey perd 5 %. Creusot-Loire 
f- 3J %). Sacüor f - 3 %). Générale 
de fonderie (- 2,9 %). Usinor 
(— 2.8 %) et Métallurgique navale 
normande (- 2 %) leur emboîtent le 
pas à quelque distance. 

A 13% en début de matinée, le taux 
de l'argent est retombé à son plus bas 
niveau depuis mai 1981. mais Ü l’avait 
déjà atteint le jeudi 18 novembre der- 
nier. 

Le cours de l’or international est 
pratiquement inchangé (404.50 dollars 
l'once contre 404.75 la veille). A 
93 600 F, le lingot abandonne 800 F, 
tandis que le napoléon gagne I F à 
654 F. 

Le dollar-titre s’est maintenu à 8,80- 
8.85 F. 


LA VJE DES 


NEW- YORK 
Irrégulier 

Pour h première fois depuis croîs se- 
maines, l'indice Dow Jones est repassé 
mardi sous la barre des 1 000, s'inscrivant 
finalement à 990,99 an son de cloche finaU 
en baisse de 9,01 points sor la veille. 

A vrai dire, |e marché est resté irrégulier 
font an long delà séance, font valoir les spé- 
cialistes et le baromètre numéro un de Wall 
Street aurait pu fort bien effectuer un mou- 
vement de balancier en sens contraire. La 
forte baûrac de lundi (le Big Boord avait 
alors reculé de plus de 21 points) a suscité 
le lendemain quelques réactions techniques 
â la ha u sse, mais celles-ci n’ont pas suffi à 
remporta 1 , et les baisses ooi coûté tes gains 
dans Ut proportion de deux contre un. 

Les investisseurs ont toutefois été défavo- 
rablement influencés par la b a iss e de s com- 
mandes de biens durables intervenue en oc- 
tobre (-f9 %). • Ces statistiques », 
constate un professionneL « sont bien plus 
mauvaises que ce que nous attendions et 
elles démontrent qu à l'évidence l'économie 
américaine n'est pas encore sonie de la ré- 
cession », expliqne-t-iL « Nous ne sommes 
pas encore hors de danger, loin de là », 
confiait par aOleurs le se cr ét aire américain 
au Trésor,. M. Donald Regan, à l'occasion 
«Tune réunion de presse consacrée au Fonds 
mooétaire interna tionaL alors qu’en écho, le 
département du commerce annonçait pour 
lui do nne r raison, une accélération de l'in- 
flation avec une hausse de 0.3 % des prix de 
détail, en octobre, soit un pourcentage de 
hausse annuelle de 3.9 %. 
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ILS-N. GERVA1S-DÀNONE» - La 
société va mettre en paiement, à compter 
du 3 janvier prochain, un acompte sur 
dividende de 15 F par action au titre de 
l'exercice 1982, une *nmnt* qui «ne pré - 
juge en rien du montant du dividende 
global qui sera fixé par l'assemblée géné- 
rale ortttnaire », tient à préciser le groupe 
atunwaire. 

SACER. — La société anonyme pour la 
construction et l'entretien, des routes 
annonce, pour les neuf premûu&,jncîs ,de. 
Penrctce en cours, un chiffre d’affaires 
(hors taxes) de 849,79 millions de francs 
(contre 750,07 Tannée pré cé dente 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, beat 188 : 31 rite. Ml) 

22 wr. 23 no*. 

Vaknrs françaises 1044 

Valons étrangères 1305 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Beat 180: 31 «e. 1981) 

22 nov. 23 no?. 

Indice général 99,9 18M 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés à* 24 aoamftra 13% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 23 nos. I 24 aov. 

des \2S6jn 


A la même époque), un résnltat qui 
n'inclut pas Ira activités des filiales mais 
comprend celles des sociétés de porte- 
feuille. 

SJEJL — Le spécialiste dn petit équipe- 
ment électro-ménager aura dépensé en 
1982 près de 90 mfllkuw de francs pour 
améliorer sa connaissance des marcha*, 
promouvoir ara produits et accroître la 
notoriété de la marque. S.EJL estime 
qu’elle sera parvenue à la fin de celte 
.aimfe i attdadre son objectif, qui était de 
porter à 10 % sa part sur le marché euro- 
péen du fer h vapeur. 

An titre de Taxera ce 1982, le chiffre 
d'affaires réalisé h l'étranger aura atteint 
le milliard de francs. 

A la date du 30 juin dentier, le béné- 
fice d'exploitation était passé 2 67 mil- 
lions de francs contre 24 ntillîans 2 la 
même époque Tannée précédente, 

UJFJL — Les sociétés U.F.B. et Loca- 
baü, du groupe de la Compagnie ban- 
caire, ont financé 55 00(1 nouvelles opéra- 
tions d’investissement en biens 
d’équipements professionnels au cours des 
dix première mois de 1982, soit un mon- 
tant de 5 ,5 milliards de francs, en pro- 
gression de 17 % sur Texercioe précédent. 
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1310 Cknte ... 
2» - tofaL] .. 

1020 (Mno 


4Z7 

145! 

446 

1040 

846 

1504 

1488 

1293 

261 

1030 


423 

146 

445 

«KO 


103» 
120 » 
205 50 

425 

146 

447 

10» 


1742 

3046 

3» 

43S» 

311» 

5670 

14410 

870 

132» 

A ■ A ■ 

921 
489 
189 20 
38220 
232 
104 
12090 
20160 
423 
14510 
460 
IMS 


Ftebaucfaa 


teUta 


Oui 

— t-jj 

practo. 

600 
736 
154 
143 « 
33 
82 


ftmr I Dm 


730 
164 60 
144 
32 
62 


Gti. Uiqatto , 

GéufEitiqiL 


134 134 


1515 

1488 

1310 

2B1 

1030 


CJ=AÛ. ... 
GF-DlE .... 


1522 

usa 

1310 

281 

1030 

565 

2730 

248 

520 

4620 

17250 

1166 

146 


1510 
1500 
1310 
i 2B0 
llQZI 


1820 

820 


OLT.Afcm 
CtabMédkK 
Cote .... 


515 

10140 

132 

188 

10190 


296 iCompt-Mod. 


2750 

24990 

534 

44 

17010 

1145 

14210 

900 

518 

10140 

130 

19420 

10010 

30010 


I 375 
1390 


775 

770 

615 

1460 

9 




32 

1160 



knfari 46 

hm.FUprlL. 202, 
hLaPtak^ . 184J 
tasLMmux .. 645 
raanecampe . u#i 
JLBonlbtt. ... 150 
JLLfltabm.... 153 
Iranonttait .. 120 
Ub-Bdhn .... 261 
UteCoppés 253 

- (dit .... 296 

Ute 1600 

L te* 810 

Lutaan .... 202 

LacWwi ; 476 

LvonEm ... 390 
MteraBd.. 25- 
tarit. Mèc ... 370 
tapitatil.. 672 
Il rnfeta 237 

Al. >■* — J i n 

BnTi WHIM m ■ U 

IM 7» 

- MU .... 7» 

oie 

tel 1460 

Ufc.ltavLD.-IL 9 
tten 774 

- fcbU .... 677 J 

MUtGa) ..... 667 
HresWfSti). 99 
MJLPtaaneva 45 
756 


. 4891 
209 
1809 
651 
990 
148 11 
155 
125 
26î 
257 
30311 
1600 
844 
201 V 
485 


259 
375 
S7Q 
252 
61 1( 
802 
792 
616 
1480 
89 
778 
5779 


315 
370 
863 
389 
4690 
210 
18060 
651 
991 
148 10 
! 155 
125 
261 
| 256 
30310 
1600 
are. 

20110 
485 
396 
2S80 
373 
670 
25760 
51 10 
802 
782 
616 
1472 
880 
780 
57790 


U1 
248 

. 757 
J 790 

1 570 
31 

J1151 
1 320 
108 
106 
J 804 
161 
378 


J 632 



64 

wn 


32» 

1152 

31B 

11180 

iû&ao 

799 

163» 

379 


1162 

31B20 

110 

106» 

78S 

1»» 

379 

881 

630 



. 230 
. 71! 

| 418 
. 164 




46» 

7» 

820 

363 

8130 

3S4 
138» 
1105 
48 40 
233 
71» 
422 
159» 
670 
125 
968 
4820 
127 


VALEURS 


3% 

SK 

3 % mon. 45-54 . . 
41/4 % 1963... 
EqvN.Eg.6K67. 
Enp.7% 1973... 
Eqv8J»K77... 
9/90 % 78/93 ... . 
IL» X 78/88.... 
1QJOX79/94... 
13,25 X 00/90'.- 
13A0X»/87... 
13^0*81/99... 
18,75 * 81/87... 
16^0*82/90... 

ISXqnSZ 

E-D.F. 7,89461 . 
EAF.14£KBM2 
kavFnanSK 


X X* 
du non. coupon 


28» 

35» 

KO» 

110 » 

7825 

10170 

81» 

8275 

MS 

94» 


iSÜK , > 


10450 

101 » 

101 

no» 

189» 
9902 
99 05 

S 15 
a 02 


0462 

4068 

0953 

0715 

2810 

4 4M 
3 852 
83» 
2426 
63» 
1512 
11872 
34» 
14025 
74» 
12910 
64» 

63» 

83» 


VALEURS 


ftMU H i i . ... 
CrMttl 


CMR DM» 


VALEURS VALEURS 


ïï VALEURS 

prec. GDMI 


COn Dm 
M cotrt 


DnAbySA. .... 
DaDMtt 


DoUntoSA. .. 


D*r.Mg.P.dC(U) 
Dldov-Boctin .... 

IL* LAwAm 
UQLinDama ■ ■ 

Dreg.Tnv.PUv . 
DoDLamotto ... 
Durisp ........ 

Eaux tas. VU*. 
EwxVtal 


IkMttlDéphqé 


124 

270 

314» 

171 

191 

540 

900 


Nka ....... 

NidlibSA .. 
NnriWnm . 
M%|NaLd4 

»r. m 

IBOD 

Noriat&ugia . 

— OM* 


Ormb 


Boototaqu* 


U» 

482 

173 


310 

97 

1W20 

435 

123» 

270 

312 

171 


620o pu* Noumati... 

904 tahOriéM 

Pm.Ra.6«t.kn. . 

1020 puuua 

4SI P ri UdMare on l .... 
173 NuWmhr 


63» IUJLUUmc... 


EpagoaH 


VALEURS 


AatiMtDbLcMsJ 
AàmPaogBot ... 


CW* Ib^con 


r, ■ml» 

r-rw . 0—^1— 

•on rom 


AAF.I9ICML) 
k&P.Vm .... 


WP 

te 

FoceptChfc te 
FaodèrefCkd ... 


AfadHttfcq .... 

AlObOQB 

kskn Radtaa ... 
AntfCaH vte. . 

Msé 

Anoé 

At OlLobs 


59 10 
412 o 
68 
260 
53 1 

300 
29 

1460 
81 10 


170 

340 

145 

1295 


[fagos Strasbourg 


Fonça LAJLD. .. 
tecafij) 

r. ■ ..t .t 

nWS i 


BanquaHypodLfrr. 
BJ1P. tatsconln. . 


D a n Itaidié 
Bm 


BtepafiiJ 


CAME 

Chi^wymi Bflm. 


CteudSA .. 
Gmsfloquafat 
CEGfrig ... 

Censn.Btaaqr 
GmaatHr) . 

Cdabaü 

ORF.FsnNK 

CFE 

CG1BL 


7490 
413 
441 
76 50 
13050 
9780 
202 
14880 
49 

4470 

521 

10930 


7920 
848 
68 75 
386 o 
460 
■ . . . 

130 

98 

202 

14060 

47 

45 

626 

10630 


tet. P.-Rmrd 
GAN 


Gfc.Arm.Hdd... 
Gtedltai — 


Gr.Rrt. Comtr. .. 

GdiMouLCoiW 
Gdi Mari. Paris.. 
GcvwpaVfcaÉa.. 


HureHJjCE .. 
tedmoa .... 
Hpto-Enaqi* . . 
Hydre S Ute 
tavakataSA .. 


700 
24350 
30250 
33 50 
230 
970 
12960 
270 
7270 
118 
250 
1510 
150 
4320 
1170 
10150 
12 10 
125 
142 


16320 
346 
146 60 
1296 

■ v ■ « 

710 

24360 

305 

3480 

230 


FMnr 

Pitrifc Trias Est 


ProridnaSA 

Pubioft 

HdLSoAB. . 


npofci .. 


hfca Ktaa 
2» RoMuOW .. 
7320 RaugjaraiRi .. 
-J- fteeioiSA . 




Sttsfctfd 


S owi ak onitM 
SCAC 


1510 

150 

2860 

1170 

10150 

12 

12350 

143 

7090 

429 

f40 

261 

21530 

667 

42430 

740 

183 o 


Uiip irïftrÆf 
|||2 IDNAL W MaO 


SlEJP.N) 

Sev.Eqrip.Vft. 
Sel 


Sph ftant HÉvén) 


310 

22320 

20850 

705 

11570 

5010 

310 

8970 

2880 

115 

68 

125 

304 

10220 

146 

105 


263 

150 

880 

3840 

310 

520 

176 

100 

128 

4620 

1070 

7010 

1806 

82 

6130 

312 

31 

29 ; 
163 
168 
138 
85 

23040 

140 

61 

72 50 
181 
187 50 
128 
81 

29 90 
61 
168 
550 
10880 
142 


Etrangères 


232 d 
208» 
7Sd 
11570 
52204 
3M 
72 40 

. . . v 

119» 
70 
US 
304 
10220 
140» I 
112 40d' 
« 

63 

2S3 o 
149 


AkaiAbn — 
AtynrintBrt 
MiLPHOtan .. 


AsturionUns 
BcoRpp ftp— I 
LKMariqu» .. 

B PJ-J 

d- nop, UOWMÏ 

BvtcwRand... 

MCmnta ... 


Britab te dam 
Br.lantot ... 

LMnu noonpx 


CodwUg|p 


37 
315 
620 
183 
10050 
12760 
4620 
■ ■ ■ « 
6850 i 
1806 
8520 
5880O 
30350 
3190 
23 lOo 
164 
164 
13890 
8510 
222 
140 
61 
71 
180 
186 30 
12B 

■ ■ ■ v 

2890 

6010 


Conte ... 
Dertvd Kraft 
DRBaaabnt) 
DowCharicd. 
Onsàm M 
Famoimif/m. 
finoutmrar .. 

■ NiBOm 


Goodyear 

Gracai ndCb .... 

Grand Mfltropotan 
Gdf 02 Canada . .. 


Hoogom 

LCkriua 


KriJtaa , 
Lataraa 


92 

8250 

210 


800 
171 
44 
82 
725 
37010 
81 
150 
T15 | 
24 I 


239 

1330 

310 

425 

1130 

604 

4150 

232 

446 

58 

179 I 
040 
18 20 
215 
285 
179 
275 
337 
4050 
101 


Sdt Morte Cw. . 120 

SXFJtppfic. née.) . 60 

TfitriCFA 74 

Uns 205 

VbyvSLA. Il 


23/11 


Rachat 


37880 

61 

■ m ■ ■ 

114 
2380 
39 80 


SICAV 


fttetee 


lA.6f.5000 


AM 

KLTSL 


15995, 

20738 

22848 

27402 

19333 

28601 

20290 

1771Ç 

38836 

21717 

106438 

68337 

22214 

75072 

27748 


213 10 
267 
177 10 


4030 

100 

49490 


Eraqla .... 


54214 M 
21360 
484 H 
185 73 
5223 M 
101699 
34183 
5072V 
ta ia 


15270 
19788 
216 12 
26159 
18455 
27304 
19370 
169 12 
37075 
20732 
106438 
633 29 
2t207 
71668 
26491 
25373 
5405258* 
20391 
462 70 
17B26 
5197 85 


ter, 


MdtafEtanfcLnJ 


I im U, J,,» ■ 

wl HBOBnmaDn 
iflraui ...... 


»*-. ■ » ■* ■ »• 

ranounoag 


CEV. 

Chambrai (MJ... 
ChtenreypvL) 

BLj 

uaipnpvyv . . , 


109 o 
106 

110 M 
649 


“■ brenufin .... 
fl 10d teGAma . 
98 tateUaCta 
kittrifll ..... 


GmmVlHt 


CtamB 


auAfft-Bun 


Codiarf ... 
CotadritLy) 
Cq R 


0Dnp.L)n>4lHV 

ConaxdoOLfll 

CJU». 

CMbSAID ... 
CridtfCFJJ.... 
Crfd.Gh.hi ... 


178 20 
59 
124 
322 
3»» 
32 20 
70 
4» 
162» 
376 
142 
13630 
2(7» 
7» 
18 
1» 
2» 


5® JttSA. 

264 KiraU. 
178» ijflimAd 


LanbaiRèns . 

■■■■ Lampm 

320 LaBmreOiqm 

333 d ijboaQi 

3220 Ufe - P omtoi . 

I ^ -Ni Luyi. 

L u ho üM InlDÜ ■ 

440 o Ucaépém. 
163 bcdtamcte.. 

375 Jgte 

14020 LteMy).-.. 

13760 lum 

257500 LudtareSA .. 

810 Magnfnslhâprii 
.... UapmSA .. 
190 UaritteRat . 


tOQ 

4680 

1680 

4730 

6610 

141 

94 

19880 
340 ! 
1080 
280 
285 
612 
247 
80 

8460 

460 

20450 

41 

112 50 


360 Srib 

«m Soficad 

4760 

14760 S*** 

4920 S"»* 

Soudure AutfiQ.---- 

a m » m w 

140 


1» &P-L 

338 haBriionc 
1133 St«i.... 

26490 SWtahto 
305d ThUngr . 


157 

2M» 

92 

SU 

2» 

107» 

1» 

202 » 

i»n 

160» 

248 

120 


5» 

10710 

139 

150 10 
332» 
1» 
267» 
» 
509 


104 

lM70o 

151» 


Pfearlnc. ..... 

-- ■ — 

nram Anucanc 

Pna 

^ ■ L.- 

nectar usnoi . 
FtehCyLm... 

Ettn 

Roboca 

SMfr.bmJ . 
SEF.AUahdaB 
SpanyRmd ... 
SredCyrfCan. 


ThomEH .... 
Tbynanc. 1 000 
Tony Mutine 

VHitate 


890 
4310 
283 
291 
538 
1060 
233 
471 
3050 
4490 
86 90 
376 
12350 
1090 
125 
950 


26691 
294 88 
67920 
49731 
25323 


650 
1080 
A A » A 

455 

2910 

46 


foObLtaü 


Fiudbdor .... 


LILSJL ..... 


121 10 
1080 
128 50 


183 6G 
19332 
334 2E 
43551 
42BOT 
28391 
279V 
494 oe 
1086351 
8247 53 
20665 


5650 

11860 

26550 

134 

11B50 

186 

29980 

59 

217 

1260 

510 

275 

2660l 


2450 

762 

770 

m m v ■ 
11860 
264 


IrifaMhig. 


ÜteTriM .. 
ümpomrih 


■ULflUnAafl 

mmpiioa 


Kreteoa 
QbSne 


1280 

510 

274 

25 


raosepa 

MB» 


ftoteïawnat , 
Rwtan.aitaoé 


HORS-COTE 


(SAsDMtama, 


250 
79 10 
5450 


iaiWL 


127 
168 
379 50 
113 
21850 
77 
66 
• • « . 
U30 
35» 


ToarSM..... 

DglarSA.... 

Ufaug. ...... 

lAnarSiUL .. 

Uÿuo 

Untal 

UnkM ....... 

UAP. 

unonvsms 

il- 1 ■ R-t-W 

UMfi IrUL m « « 

ULbmFnm 
ULhiCrfrft . 


5920 

44 

33» 
246 10 
S7 

83 70 
»» 
139» 
321 
83 ’ 


391» C° m P 

® 1BOd 

46» ” 

JO» FarÉjaHohi 
2» MhÉbs.Hna 

.... MJLB 

B430 NworelSlEK 

g 0 50 SanknrfliV. 



»■ 

321 nRit..» 


SfJLPrvte .. 


710 i 
116 

140 

148 

212 4d 


715 

12010 

135 

149 

213 


SfeaVULte 

&fl«r.aiéta 


Si Eu 


1028973 
50653 
10073271 
50141 
14741 
13142 
180 Tl 
602V 
38052 
25651 
40052 
114759e 
744 13 
10492142 
40704 
14341 
301 42 
11091 If 
403 Z 
33812 
225S 
10613 t 
3865S 
1144342 
2577! 
19642 
1539! 
15761 
335 & 
3684 
18031 
738 9( 
2494] 


32833 
48421 
15190 
625 78 
25451 
2B149 
63981 
474 76 
24826 
289 52 
34297 
17533 
18455 
319 12 
41578 
40942 
27109 
268 58 
47166 
1085351 
787359 
197 28 
285 69 
10269 19 
48547 
100732 70 
478 73 
140 77 
125 46 
172 
57484 
34417 
24679 
38236 
1136234 
71039 
104921 42 


248 80 
164 


Autres valeurs hors co» 


Uripol ......... 

VhcqrBouggt|H|r) 

Vtai 

waarmm m, • > • 


187 

175» 

2» 

310 


48» 
1» 
137» 
23 30 


Akar 1» 

CMUmduPh.... 17 

CBpnK 430 

F AM (U) 70 

taralreluAiBi .... 13 

UHn 81 

Ochdc 45 


Prere#is 110 

Rriir For. &&P 

Koramofiv. bob 


152 

1830 

411 

350a 


41 o 



34003 

2757e 

62406 

81282 

3542! 


196 as 
5158C 
48551 


13691 
297 76 
1104697 
38496 
32279 
21565 
105G033 
349914 
1135824 
24804 
18867 
14701 
15054 
32032 
36172 
16303 
70539 
238 IB 
22465 
18948 
25293 
55703 
76363 
32461 
28328 
59576 
77696 
338 16 
24603 
18782 
48241 
43514 




1638221 148861 
11S639R 1156387 
29408 28068 
113383 7* 13270 44 
53162 50751 


Marché à terme 


La Chante syndicale a déridé da piolang*' tarta ta rifiture ta cotation des votais!» ayant 
été « ee ptionMOamant robjac da Ut in ac tions entra 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour eetta 
rriaoa, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude dos damiers couve de l'après-midi. 


CranpL 


VALEURS 


585 
716 
15450 
141 2D 
32 

8120 


Pâtre • • • • < 

R « " l » 

ramoo-ncara 
rmmwm , 

- UD .. 


134 

29210 

ni 

306 

3»n 

672 

361» 

48 


» PtatatBJP. 


Cnn Pimhr Oaw 
prfedd. court coure 


340 
93a 
325 
372 9 

ma 

176 

26 

3711 

127 


Cocrçâ. 


- (CDU . 
PIM. .... 
F&G&ta .... 


Porapar . . . . i 
PJLLjéémI . 


149 
1E2 
122 » 
264» 
264 
30310 
16» 
844 
2» 10 
476 


117 

10» 


ralM 

Arefcmflj) 
Kévin ... 


94 

7811 

272 

96 

211 

724 

en 

238 

116 

1019 

368 

72a 

842 


113 

1040 

374 

73 

851 


339» 

93 

321 

381» 

115 

177 

27» 

38» 

131 

329» 

» 

» 

282 

91 

214 

7» 

820 

235» 

115 

1040 

370 

75 

8» 

482 


333 

93 

320 

379 

112» 

178 

2740 

IRAI 

127 
32310 
89 70 
8120 


108 

1180 

880 

197 

585 

540 

111 

730 


VALEURS 


OequoPP- 


jaéafcL cous 

106 1065 

1175 1165 


VALEURS 


10690 

1166 


i ^KCb « ■ m 


AngtaAmar.C. 
Amgrid .... 
fcOinmm. 
BASF (AU *. 

Bayr 

BrifdteL . 
Chartv 


850 850 
19210 187! 
672 562 
629 535 
11060 112 
726 746 


CtaPétr.te 
OaBaara ... 


821 795 
390 387 

374 370 

336 347 
2970 29 

445 50 452 
20650 203 
43 50| 43- 


187 20 

582 

530 

113 10 

745 

796 


374 

347 

2950 

46280 

20270 

4350 


10560 
1185 
833 
16720 
i 571 
527 

! 11160 
730 
780 
382 
36450 
341 

I 29 30 
! 44350 
20010 
4305 


745 IBM 

35 to-Yototo.. 

286 m 

a B U BaftM Lj| a 

40 ïamgtam v m 

725 Mndc 

660 MnmsocaM. 
216 MoblCorp. . 

14680 Naadé 

340 NteHydo- 
810 P aiida n ... 
640 Raflp Maria • 


Coure 

S- i ■ 

pracaiL 


4810 49: 
8020 80 
723 734 
38 36 
27650 275 
4740 47 
715 709 
625 618 


Pranar t Dernier 


CranpL 


213 205 
14720 147 
336 332 
810 818 
523 623 


237 
i 113 
1040 
I 367 10 
7170 


DteteQd 

Diitarilm.. 


17 

144 

1040 

148 

220 




369 
1 670 
247 
52 
799 
792 
606 
1431 
880 
> 770 
1 57790 
647 
67 

4560 

780 

920 


- fofaU . 
SA7L . . . . i 


207 

810 

16 

144 

1075 

160 

237 

317 

335 

18 

38; 


SLCjOAp .. 
S.CJLEG.. 
- MU . 
Sri» 


9030 
S0 
13550 
1106 
4760 
233 
71 10 
41360 
168 60 
671 
124 


4820 

12450 


810 

129 

135 

197 

1200 

131 

380 

123 

2 

175 

220 



209 
810 
16 
146 
1080 
150 
237 
319 
34491 
1681 
38 
97 
238 
112 11 
134 11 
243 
163 
730 
48311 
307 
169 B 


219 

291 

BIS 

12E 

143 

200 

1180 

138 

378 

128 

2 

173 

217 


i 




810 
16 
145 
1090 
16260 
237 
i 319 
31440 
1680 
38 
97 

2330 
11280 
13410 
243 
18010 
730 
487 
307 
189 50 
96 


474 

209 

810 

1820 

14480 

1068 

160 

23760 

319 

34490 

1710 

38 

9510 
24 
113 
13410 
243 
168 80 
720 
48010 
30990 
18580 


Exxon Corp. 
Ford Uom 
FnaSttta • 






792 
124 50 


252 

27150 

324 

158 

217 

776 

49450 

5836 

128 


8410 

220 

330 

961 

777 

12060 

303 

252 

27460 

324 

167 

213 10 
775 
48510 
57 80 
125 40 
2836 
385 


PreBrand 

f ' * -■ .V 

nnuEn STCtryn 

fUmèa 

Rantfoman . ■ , 
Royal Ote .. 
ISo lino 2 k., 
StHrianaCo . 


4980 
7990 
732 
38 90 
274 
48 
708 
618 
20660 
14800 
33390 
825 
521 
88 
325 
317 60 
970 
760 
2B1 
82 
291 
33850 
5760 


SmmAG.. 

Sony 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. ÉCONOMIE MONDIALE : « L'exporta- 
tion signe de co m pé titi vité », par 
François Mssoffe ; «Le bd des mau- 
dis », par Jacqueêne Grapin ; « Fail- 
lite financière ou banqueroute 
morale », par Maurice Vartin. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

- U.R.S.S. : la session du Soviet 
suprême. 

4-5. DIPLOMATIE 

- Le voyage de M. Mitterrand en 
Égypte. 

5. AFRIQUE 

- La conférence de J'O.LLA. à Tripoli. 

6. AMERIQUES 

- ÉTATS-UNIS. 


POLITIQUE 


8. Le règlement des dernières séquelles 
de la guerre d'Algérie. 

9. POINT DE VUE : c Peut-on toujours 
dre c la préfectorale ? a, par Michel 
Denieul. 


SOCIÉTÉ 


11. Trois inculpations après la découverte 
d'un stock d'armes près de Montau- 
ban, 

- DÉFENSE. 

26. SPORTS : tes Français en finale de 
Coupe Davis. 

- RELIGION : Jean-Pad II mit morali- 
ser les activités fi n ance ra s Ai Sasit- 
Siège. 

- ÉDUCATION. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
S 


Patrice Cterean à Kart erre 

13. < Le vieille et r invisible ». « Une 
maison pour la cdture ». Entret i en 
avec Patrice Chereau, par Colette 
Godard. 

14. L'équipe de direction. 

15. L’école. Les metteurs en scène : Luc 
Boudy et André Engel. 

16. Une sélection. Programmas. Exposi- 
tions. 

17 à 20. RADIO-TÉLÉVISION. 

- FR 3 à l'heure de la décentra feation. 

22 à 25. Prog ra mme s spectacles. 


ÉQUIPEMENT 


31. TRANSPORTS. 


ÉCONOMIE 


32. COMMERCE INTERNATIONAL : 
l'ouverture de la conférence du 
GATT. 

- CONJONCTURE. 

33. AFFAIRES : le plan acier français 
devra-t-il être révisé ? 

- SOCIAL 


RADIO-TËLÊVISION 
(17 à 19) 

INFORMATIONS 
« SERVICES * (28) : 

La maison ; « Journal offi- 
ciel » ; Météorologie : Mots 
croisés. 

Annonces classées (29 à 31 ) ; 
Carnet (251 ; Programmes des 
spectacles (22 & 25) ; Marchés 
financiers (35). 
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Le gouvernement envisage de renoncer 
à l’augmentation de certaines 
prestations familiales 

Le gouvernement a présenté an conseil d'administration de la 
Caisse nationale des allocations familiales, réuni à Paris le 23 novembre, 
ses projets de décrets pour la sortie du blocage des prestations familiales 
annoncée pour le I* janvier prochain. R ressort de ces propositions que le 
gouvernement envisage de maintenir le blocage de certaines prestations, 
en application des mesures décidées au conseil des ministres du 29 sep- 
tembre, pour rééquilibrer les comptes de la Sécurité' sociale. 



Le conseil a émis plaideurs avis 
défavorables. L'Union nationale des 
allocations familiales, la C.F.T.C., 
ont également réagi immédiate- 
ment. 

Il faut rappeler qae le gouverne- 
ment s'était engagé à revaloriser en 
juillet 1982 les prestations de 14,1 % 
— taux d’évolution du coût de la vie 
entre mars 1981 et mars 1982. Il ne 
l'a pas fait, le blocage général ayant 
été décidé en juin. La hausse des 
prestations au 1“ juillet n'a donc été 
ue de 6 J %. Promesse a alors été 
ûte de reporter au 1 er janvier 1983 
le complément des augmentations 
annoncées. 

Or, le gouvernement ne propose 
qu'une hausse moyenne de 7,5 %, 
qui, de surcroît, ue serait pas appli- 
quée à certaines prestations. 

• Allocations prénatales : calcu- 
lées en pourcentage de la base de 
calcul des allocations familiales, 
elles devaient être majorées de 
7,5 %. li n’eu sera rien. Le gouverne- 
ment, en effet, a modifié le mode de 
calcul : le pourcentage du salaire de 
base pour l'évaluation (de 1.323 F 
actuellement et de 1.422 F au 
I er janvier prochain) passera de 
22 % à 20,5 % (ce qui annule la 
hausse générale de 7,5 %). 

9 Allocations postnatales : la 
modification du mode de calcul est 
analogue, son but identique. Ainsi, 
la première tranche passera des 


184 % du salaire de base actuels à 
171 %. 

Sur les deux points, T UN AF, la 
C.F.T.C.. protestent vigoureuse- 
ment, d'autant que les allocations 
pré et postnatales resteront bloquées 
toute l’année 1983. 

• Complément familial : il a été 
augmenté au 1" juillet 1982 de 
14,1 %. Pour ne pas le faire bénéfi- 
cier de la nouvelle hausse générale, 
son mode de calcul est modifié. Le 
pourcentage du salaire de base du 
calcul passera de 44,75 % à 41 ,65 % 
au 1 er janvier 1983. 

• Majoration pour le troisième 
enfant : elle sera réduite de moitié, 
passant au 1 er janvier de 6 046 F à 
3 028 F. 

Les objections faites tant à la 
CNAF, qu'à la C.F.T.C. et à 
PUNAF tiennent au fait que ces 
projets de décrets sont en fait des 
mesures d'économies à réaliser sur 
« le dos des familles ». 

Le report au 1 er janvier 1983 de 
l'augmentation promise au 1 er juillet 
1982 a fait économiser, selon 
PUNAF, quelque 200 milliards de 
francs. La réduction de la majora- 
tion pour le troisième enfant permet- 
tra d'économiser quelque 550 mil- 
lions de francs; Je blocage des 
allocations pré et postnatales, envi- 
ron 360 millions de francs. - D. R. 
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La C.F.D.T., F.O. et la C.F.T.C. appellent 
à une grève générale pour le 25 novembre 

Les programmes risquent d’être perturbés 


La grève annoncée pour le jeudi 
25 novembre, ta deuxième grande 
grève de Te après 10 mai» après 
ceMe du 26 février dernier, se traduira 
vraisemblablement par la diffusion 
d’un c pro gram me minimum » sur 
les trois chaînes. 

Le Syndcat unifié de radio et de 
télévision (SURT) C.F.D.T. et le Syn- 
dical national F.O. de radkxüffusion 
et de télévision ont lancé — séparé- 
ment - un mot d'ordre de grève gé- 
nérale, pour le jeutfi 25 novembre, 
dans T ensemble des sociétés audio- 
visuelles du secteur puMc. Le Syndi- 
cat national de l’audiovisuel (SNA) 

C.F.T.C. a décidé, mardi 23 novem- 
bre, de s’associer à ce mouvement. 

La C.G.T. s'est également jointe 
à la grève en oe qui concerne FR 3, 
les décisions pour les autres sociétés 
devant intervenir jeudi. 

Le SURT-C.F.D.T., majoritaire 
chez les techniciens de l'audiovisuel, 
estime que des problèmes sknâeiras 
se posent è chaque société : e Ab- 
sence de précisions sur l'avenir des 
entrepris e s, sur leurs missions, sur 
leurs personnels ; réponses négatives 
en matière d'emploi ; menaces 
contre le service public ; développe- 
ment du secteur privé de ta produo- 
don, etc. » Ce syndicat met aussi 
l'accent sur les difficultés surgïes 
dans les négociations en coure sur la 
convention collective, et le risque. 


selon kd, d’abouts- à un c système 
salarial continuateur du passé ». 

Pour sa part, F.O. assure que r ja- 
mais, dans tas sociétés de radio et de 
télévision, la situation n'a été aussi 
confuse et l'avenir aussi sombra a. 

Elle dénonce, en particulier, < les 
effets pernicieux de ta nouvelle loi sur 
l'audiovisuel ». Quant à la C.F.T.C., 
elle affirme que c seule une action 
dure peut faire prendre conscience au 
grand public de ta dégradation de la 
situation dans tas sociétés audiovi- 
suelles ». 

Chez les journalistes, dont les sec- 
tions syndicales sont distinctes de 
celles des autres personnels, la situa- 
tion est moins claire. Le S.NJ. s'est 
joint au mouvement sur FR 3, mais 
n’a pas défini sa position en ce qui 
concerne les autres chaires. F.O. 
n'appelle pas è la grève, mais è des 
assemblées générales dans les ré- 
dactions. 

La situation à RadSo-France est ui 
peu particufièra, l'intersyndicale de 
cet établissement ayant déjà lancé 
une grève le 18 novembre avant de 
déposer son propre préavis pour le 
25 novembre. Une nouvelle assem- 
blée générale consultative du person- 
nel était prévue mercredi en mi- 
journée. Il est probable que le 
mouvement décidé su- le plan natio- 
nal sera suivi. 
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GUY MAUV1LLA1N 
RESTE EN LIBERTÉ 

Après avoir décidé de faire appli- 
quer rapidement la mesure de réin- 
carcératioo de Guy Mauvillain. dont 
la requête en révision a été rejetée 
(le Monde du 24 novembre), la 
chancellerie vient de surseoir à cette 
décision. Elle a commencé le 23 no- 
vembre l'instruction du recours en 
grâce déposé lundi 22. en ordonnant 
une expertise médicale. 

Dans son recours, l'avocat de Guy 
Mauvillain précisait : » Cet homme 
est âgé de soixante-trois ans et sa 
femme soixante et un. // souffre no- 
tamment d'hypertension artérielle, 
de fortes migraines et d'arthrose. 
Sur la plan psychique, il souffre de 
difficultés de concentration et mani- 
feste des phénomènes d'angoisse, sé- 
quelles de son incarcération. D'ail- 
leurs. la commission technique 
régionale d'invalidité, d’incapacité 
permanente et d’inaptitude au tra- 
vail a décidé, au cours de sa réunion 
du 12 octobre 1982. de lui accorder 
un taux de 66% ». 


TROIS c ANTINUCLÉAIRES » 
DECH00Z 
REMIS EN LIBERTÉ 

Charleville-Mézières. — Trois des 
quatre jeunes gens incarcérés depuis 
deux mois, après une manifestation 
antinucléaire à Chooz (Ardennes), 
ont été remis en liberté, mardi 
23 novembre, par le tribunal correc- 
tionnel de Charleville-Mézières, de- 
vant lequel ils comparaissaient 
- pour participation à une manifes- 
tation interdite, port d'arme de 
sixième catégorie et recel de voiture 
volée ■ (le Monde du 27 septem- 
bre). Le 25 septembre, après une 
journée de heurts entre manifestants 
et policiers, MM. Loïc Robert, âgé 
de vingt-deux ans, Yves Bernard, 
âgé de trente et un ans, Gilbert Tis- 
sier, âgé de vingt-trois ans, et Mlle 
Mary Felkin, une Ecossaise habitant 
près de Paris, âgée de vingt ans, 
avaient été interpellés en possession 
de billes d’acier pouvant être utili- 
sées comme projectiles. 

Le représentant du parquet de 
Charieville a requis contre eux une 
peine de six mois de prison, dont 
trois avec sursis. Mais, avant de ren- 
dre son jugement, le 14 décembre 
prochain, le tribunal a mis fin à la 
détention des inculpés, sauf dans le 
cas de Mary Felkin, déjà condamnés 
à deux peines de prison avec sursis 
pour d’autres affaires. — (Corresp. j 


Le numéro du • Monde » daté 
24 novembre 1982 a été tiré à 
514 435 exemplaires. 
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DECISION Informatique , sous< 
titré "Pour choisir et tituber votre 
micro-ordinateur et ses programmes* 
est la première publication plaçant le 
micro-ordinateur à ta portée de tous 
ceux qui souhaitent exploiter l’outil 
sans en connaître la technique. 


ïiinlL 
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roninateir pour tous, 
fous les quinze jouis. 

Dernières nouveautés, exposi- 
tions, baisses de prix: DECISION est 
toujours au (ait de l'actualité. Bancs 
(fessai de programmes standards: 
DECISION porte chaque quinzaine 
un jugement en termes accessibles et 
concrets. Exemples d'applications 
réalisables par des non-spécialistes: 
DECISION livre des témoignages 
d’utilisations pratiques. 




10 FT chez voire mavdmd de jour- 
naux. Abonnement: 195 FF (23 nmaé- 
nsHl, nie de h Grange-anx-Belles, 
75483 Paris Cedex IQ. 
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RepK du dollar 


24 novembre, menât de 7J1 F a m 
peuplas de 7 % 16 F sur la place de Paris, 


de Francfort. A Forigixie de ce repu, on 
treaTC ruaonce d'âne forte baisse des 
commandes de biens durables aux 
Etats-Unis en octobre (- 4,9 %). Tou- 
tefois. les mlHeqx financiers mternatio- 


signera son livre 

TALLEYRAND 
ET LE DIRECTOIRE 

le jeudi 25 novembre 1982, 

è partir de 17 heures, 
à la librairie JULLIARD, 
229, bd Saint-Germain 
75007 PARIS 

{ métro SolKiiiio)- 
TÉL : 705-10-24. 


ANTIQUAIRE 

recherche 

Beaux meubles. 

Tableaux anciens. Horlogerie. 
Vases 1900 et 1930 et tous 
objets d'art et de décoration. 
Galerie de Laie. 25, rue de Lille, 
75007 Paris. TéL : 261-23-90. 
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diat, un recnl plus accntaè de la 
nomaie anéricaiiie. La Hire sterfiag a 
faibli derechef, reieaaat de 1L50 F à 
1L40 F à Paris. 


• Un ingénieur d’origine polo- 
naise, M. Henri Kasprzak. quarante 
ans, a été tué d’une balle à ailettes 
dans la tête, mardi matin 23 novem- 
bre, alors que au volant de sa voi- 
ture, il s’apprêtait à quitter le par- 
king souterrain de l'immeuble où i! 
résidait à Evry (Essonne). Après ce 
meurtre commis avec un fusil de 
chasse, différentes hypothèses — af- 
faires d’espionnage, chantage indus- 
triel — ont été un instant avancées 
en raison de la personnalité de la vic- 
time, ingénieur à la Société natio- 
nale d’études et de construction de 
moteurs d’avion (SNECMA). 

En fait, selon un responsable dn 
S.R.PJ. de Versailles chargé de 
l’enquête, les policiers seraient sur le 
point d’aboutir à une tout autre 
conclusion, fi s'agirait d'un crime 
passionnel commis par un proche de 
la victime. 
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EnlsraS 


RICHARD STRAUSS 
A NOUVEAU INTERDIT 
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Le Groupe Suisse 
Nova-flark. une rèpvloiion 
tfexoaflertce, une pMOs o- 
phie hôtahere onginafe. 
le goût (Sa la vie et 
du rythme. 

A Montparnasse brille 
mwn tenant rensetgne 
du troisième hôtel 
Nova-Park ee Pans 
«00 chambres. 1000 m? 
«Tespace business 
moduieble. 2 restaurants, 
i bar. une ambiance 
****** ctatoufeuse Des 
réservations promptes 
et sûres 

Montparnasse 
Perk Hôiof.de très ■, 

B^nds services. Pï 


Groupe Suisse Nova-Park 

IB rua du Commanda/it-Movchatle, 75Q14 Paia 
T«( 3201551 Téltt 200135 
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